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S E C T.. .0 N L

,Des- Blafards e des Wègres blaecs.

Caler' Jeteri-Ilim S a11100

Virgil. Geore

es hommeg les pIùs rerilarqu-ables qu'oit
ait vus tiï-Amëi-ique, font fins doute
les Bilafards- dé 11fthme 'Da=*cn« Les

dontcoinmt!nc''à les connoître que vers
ran' i6go, qu-oiqû e plus -dun fitcle avant cette épo-

que Irer'nançl Cortez en eût' parlé fort nu long dans
fes lettres à ftinpereur Charles-Quinr; mais Cortez
tur traité, de ron temps, d'exagéruteur & d'infenfè;
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4 RECHERCH-ES PHIILO-SOPH.L

&'tous les LUiolaffiques d'Erpagnegej«etterent alors un,
fait exîaefIetiiet vrai , avec cette aveugle apirntret6
qui leur fait déf'endre au.jourd'hui des faits' exaéle-,
rnent faux.

Nýous allons, à cette occafi in., entrer dànsý une
difeuffin tués - importante, où nous rapprocherons les
difflre>ts objets qui intérefr1ent cette partie de 1'hifloî-
re de l'homme. - Une étude répfléchiie de toutes. les
relations qui mérittnt dXQ^tre étudiées , nous a proè,uré
fur ettte mati ele des éclairciffements qul' ont manqué
aux auteui s qui nous ont devancés dans cette carriere:
quelques - uns n'ont qu'effleuré l'a difficulté: d'autres
ont bâti des fyfl&xîes rlus élevés que la difficulté m8&
mne. En profitant (le leurs fautes & de leurs lumieres,\
nous leur rendons la juftice qui leur efi due.-

Les fllaf:ard-. du Darien ont tant de reffemblance,
tant d'analogie, avec les Nègres blancs de lrAfflque,
e. de 1rAfle, qu'on ci obligé de les réeunir, d!expliquer
les Phénomenes des uns par ceux des autres,'& de leùIr
airlogner "a tous une cauLé générale, commrune & con-

Les Nègres font fujets "à de certaines indifpo..
fluions qui leur font perdre en partie leur noire eur
naturelle, &'cette tnétamorphofe -eft accompàg-née de
fymptÜmes hideux: il leur refle encore quçIques tra-
ces d'un noir jauni à la naiffiince des ongles-, leur
corps fe gonfle, & l'on diftingue deý taches livid 'es
fur leur peau levée: leur iris devient brouillé & nébu.-
leux, & tous les oIbjeýts leur apparoiffent ternes, com-
ine ils femblent jaiunés Quxý Européens, atteints .de
l'iaere, Ces No irs ainfi dénaturés o nt, poui% 1'ordi-



SUR LES AMERICAINS.

na~,un diranigemfeflt dans les fu= .nerveux, qui ett
S Uso moins M'Ûlé dhydropifie: quand ce mal n'eff

pas ilstr, 1 en.guériffiert fouirent en mangeant
des ferpents & des couleuvres, dont la chair recele,

abondamment du fli aikali, qui A~ h. proprérët firigu lie-
re de diffbudoe le fang grumelé, & d'aitténuer lés flui-

des épaifis:- alors leur corps fe repeind en noir; finon,

la violence -du maol les emporte vers la trentièm1e an*

nxée; & l'o»i a obfervé plus d'une fois que leur teint

devient plueý foncéz après le vr mort ï quil ne 19eétoit

-Pendant le couxrs de leurm idg1
Ces Africains décolorés & !anguirants foit très-

différente dei ivrais 13lafaïc1s,. qui ndont j amais E tE n oirs,
quoiquils foient Pes de parents Nègres %rwu baf'ané:

on. les rencontre. principalement vers le cercrede l'Afri-

que & lermigde rAfie né'icliionale. Les Por-
tugais établis. fi: les rxive s du Zaire leurý ont donné le
nom dAlbillos quioiqu''l eût mieuû valup conferver

,le met Ahricain. de, Dotedos; dans, li~s Indes orientales
on les appelle Kai1zeý-labç cetç dénomination tiréêe

dle ridioee Malay, a paru fi expreffive,, i énergique
.aux voya!,eursH~ollaiidois, quil l'n c: e dn

le ilyle dç leurs -mémoires &- de leurs relations: peut-

'erre suffi leur a- l-il femblé c6ritradialoire de nom-

màer, eomiîe nouVS, Nègres blancs des hommes dont
le teint n'a rien de cominun îi wvçc notre blancheur,
ni avec la couleur des Noirs,

iças Dormdos de l'Afrique & les Kackerialkes de
l'Aie folàt premièremen remarquables par leur taille
qui excçde rarem~ent quatre pieds & cinq pouces: leur

teint eft d'un blanc fade, -comnme ctlui du papier ou dc



6 RECHERC$îES 1'HXîLQ)Sopfl..
'la moufflèline, fans la itioindre nuance d'icarnat 019
de rougçe; mais orq y d iffingue quelquefois. .dg'petite.':
tachies lenticilaires grifes. Leur ëpLierine n'eft point
oléagineux; & quand on le confidere avec une loupe,
on n'ýy -.p îerçoir pas cette pouffiere, dont eft afeé
la peau des Nègres, en qui ce fédirnent grreinu eIl. 4ý>
temlIps- Cr, teraps ~fi fenfible qu'on le voit ~ ii nu,
Ces Blafards n'ont pgs le ninidre veftigr de noir fur,
toute la ihrfac è dtt corps: ils giaiffent b1Ànts. 110~
noirciffent, ni ne changent en aucun âge ils flflfl.
quent dle barbe & de pols Irw les parties naturellesý% r
leur*s cheveux font laineux & frifýs eri Afri*que , ongs

&traînànts en Afie oua d'Une blancheur' de ne.ige,
ou d'un roux tirant fur 'le jaune; leurs OIl, & leurs\
fourcils relffieîbblent aux plumes de l'édredQon >~ ou M
plus fin duvet qui revêt la gorge des cignesb, Leuù'
iris cft quelquefois d'un bleu mourant & igIêe
ment PlIe: d'autrefois, & dans d'aiutres inidividus de,
la mxême efjece,* cet iris efi d'uni Pune vif,, iougeâtig,

&Lornine finguînlcat; ce qui a fait foupçonîier .
quelques obfervaters , qu'ils ti'avaiç.nt pint,. çonime-.
les autres hommes, la prunelle 'perce, miais eu c'elii.
ci] S3'eI trompé', & cea-ce erreur vient de 'épaiffeur dçý
la cornée., dQ la conra&tion, que Io. !unmere direde'
a- vive occafionne fur leur prunelle, qui fe tèrm-e pres-
qu'entiérement pendant le Jour; mais au c.répufýu1o
elle s4ouvre, & quand on examine alors ces mnolifre&
du genre humain', on découvre qu'ils ont unie tr'Qs-
gret»de ouverture à f«,inis, & que c'ti par ce moyen~
qu'ils raffeniblent beaucoup de rayons ou de lumiere;
d'où il réfultç qu'ils voyenit moins biçti que les au.treze
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'Xommes en plein jour, & beaucoup mieux que nous

dans les endroits fombres: je tiens cette obfervation

de Mr. B..... qui a bien voulu me communiquer le

réfultat des expériences quil a faites, en 1762, à Ba-

tavia, fur un Kackerrake, ou un Blafard Afiatique,
qui paroiffoit avoir, pendant le'jour, des. yeux pofti

thes. Comme ces çréatures dégénérées dont que peu
d'idées & de conceptions, on dia jamais pu les faire
expliquer fur la co4leur dont les objets leur femblent
peints, lorsqu'ils les voyent le mieux; mais on préfu-
ane,. & avec raifon, qu'ils les apperçoivent tous in-
diftin&ement de l même nuance terne: leur vue eft
fi débile que le moindre éclat leur. tire des larmes de
l'eil, & la moindre lumiere les fait clignoter: ils ierrent
.alors tellement leur prunelle, pour intercepter le rayon,
qu'ils femblent, comme on l'a dit, davoir pas de paf-
fage, fous la cornée, auffi ne difcernent-ils presque
rien en plein jour. Cette habitude de clignoter fait
qu'ils regardent de travérs, & louchent comme les chats
ou les hiboux; mais on da pu, par aucun royen, s'af-
furer s'ils ont deux axes de vifion, ou s'ils ne voyent
qu'un feulpoint à la fois, en fimplifiantles objets par la
force du jugement. Une erreur effentielle, & qu'il efi
néceff'are de détruire, c'eft qu'on a prétendu que ces
Albinos avoient une membrane Llinotalze comme de cer-
tains animaux: la vérité eft, qu'ils n'ont pas la moin-
dre appa-ence de cette membrane; mais que le dia-
phragme des paupieres efi dans la plûpart fort épanché,
qu'il couvre fans ceffe une partie de l'iris, & qu'on le
croit deftitué du mufcle élévateur, ce qui ne leur laiffe
eppercevoir quune petite fetion de l'horizon; & ils ne
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diffingueroient pas un Arbre plânté à.trente pas e-eu«e,eils n'inclino*ýent la. t8te -cil arriere pour agrandir Ini
gle Vifuelp

Toùt. leur miintien antionce la foibleffe & le de-
ýângemenr de leur iconflitation extrêmement, viciéelo
kurs mains font -ri tnùl de(finéeÈ , Ù'on -devroir -les

nommer des pattes) fi fouyoÙloit parier proprement:
les articulations des doigts font comme ' nouëes -J eu
moins le moùvcment en eft-il lent'& Pénible; , Le jeu
des mufeles dé la m'akhoiee infë'rieeýë ne -eex'cute

aufr qWavec difficulté; ýëù il arrive 'qu'ils onr -beau..
coup de peine à mâchër, & qu'ils mahgcnt d"une-faffl

.çoi ort - d "' Ùtauf . Leurs oreilles font autrement
configurées que les nôtres: le teu çn -efl plus mince
* plus *embrà'nè'. la conqu-e manque de capacité.* le lobe eft allonge & perà,-Ian-

Quoiquc li phyfio"nomie DDndos ne xeffem.
ble piýs e>.,.,ýatlemen.t à celle des Nègres 3 on reccun lt

,ué'anmoins..aux traits '*à "demi effgcés, & oux'linéa-
iËeiits de leur vi-agé, quýilà font d"orirxine Afric-bine
ils ont dc grands refles de -râir rutional.. Ondiffingpeegalement, dansIes Ka4etlakes, le US ils1- fa-- Af'-âtique.

Ltur extérieur ré,Voltç, & effràye même ceux qui
les vbyeut' po'ur la prcmiei;ý fois, car leur teint -eft enm
core plus blanc & plus'bldme que célui des perfonnes
les plus -p;^41es ý d'entre les Eurbpëens . en qui le fang
des grandes veines & des capillaires transparoit tou-
jours plus Du mou*ià, & dim'inué le blanc infipide dQ.
l'épiderme, en -y mêlant une idâte àe bleu lou de
po Ces inilividus fino-uhers ne vivent exaàe-
tnent que la niolitié de ce -que vivcnt les autres Nt«,



Jd

gres; eeft à dire,' qtilg "ne Pnffent 'artýiais la tren*tié' 'a
année, & Ics Nègres Warteignent guères a% là, foixan.
tieme ý quand ils ne sex. patrient pais.op C'eft Iri"chaleur

qui'-Übi,-égë amli -le terme de entre les Tiopi.
quee, par la tronfpiratl*on trop abondante qu'elle C
cafionne d-àns1ýs Cor'sa

Telsz font les BI-afards de 1 211cien-Continent.: ceux
qdon -. 3 trouvés :au nouveau Monde, en diff-éî.ýnt ý,de
certains égards., Rq ont la taille -un'peu.plus haute,

qùoi*que 1'euYý membres, foient égaleme'nt fr4les -.dé-
licgts: leur teie Weft pasgnrnie de laine; mals de
che'vc'ùx longs-de fePt àý hùlt * Pucès, peu feifés
&Urie blincheur ébloufflante: au lieu d'àvoir l'è ider.
me * uni & ras, comme leà Albinos d"àfiiqu'é, ilsTo'nt
tout chargé de poils*folleis ý'depuis les pieds jufqu'à, la

nai ance des ' cheveu:k: ce poil j ft pas fi touffu
quion, « ne piliffe v-oir -au travers la* fupjerficie de leur

peaû. Leur vifige èfl velu, & Woffer (*) croit qu'ils
auroient mème de la barbe, eils île fe 1"arrachoïcnt;
inais-ce duvet court, 4uf leur creît aux levrcs & au
menton, eft fort difFèrentde la. bârbe des hommes

bisà-4cs. lt&a* :;ýar» les yeux U mauvais qu'ils. ne voyeot
presque pus en plein jour, &- quereca en découle

sufrf- tôt que lé f9leil -vient *a% les fràPper --ils naiment
pas à fbÈriý , ho-rmis q4ý le éiel ne roit -voilë 'par deq
nuages noirs car la lumîere eft pou' r eux, douloureu.
fé: elle leur occafiotine'des vertiges & des é-blouïffe.

(4Y Lionel ' We!fférs New Vývageaud dercrîýPFo7& of the Ifth.
iniapf Awerica. London 1704- Qn a une tradufflon Francoifefort foible, & iaffez incorreâe de louvrage de- Waffer, q*i fietrouve infèr' dans le Toine IV. des"Voee yagýs du Cap. Dampierre.
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nicýits'. parce que, leum oro,,-gucs optlqnsý,,ue, fam-0ýenzý
fýi_rcnîr le eliQ-ýc des> rayons. diretIs, à caure de-leur
remchernent &.de leur désordre.

ôn n -a r . enContr,é' -do ç-es .onflre.s qU7-à r1fihm- el
de PàtIaýjT à eû ouleg noMme les

,ýYIýI/JC de fpit porce- Uils V'Oyçnt mieux, à le'rune,-8 > fôI f a. caufe dç'l>a.foimeýdýleursýp vese
qu ti leil, oit aupieý

,qui îtant retirées par. les" côtés, &,eVon
. ., 1 »ý 1 géeg. par- le mi-,

lieu , co trefont un' çrcieont, Leur ae çQ. aýunblanc àý linge Iàvç>-. leu , fourcilsrs 1 leurs , cilswreffemblent 'è là, defé ' tion 'où aqg eaitece parties cil PaýIO' 1-7'9n s e res blnncs,«-. le. m",
vi SUMI'k me-me daPeý ýes. U

les nutres,
Ces Blafards Am.ërical'ng fe tic B*nent au r aù

qd7ils tois. pçndani'le jour, _ ne fortent
qu au crepufèule on, au-.clgie>&e la, lun alors Il,

çourent Ic eortâs' les jýIw Epaiires les plus cntrela.ý..S alvec aufflP de cit ils,eç C. ýtoU
Jeunes,

ces homme couleur, ae craie,, evcç,,des yeux dé
chat.où -die f Ïboui, -Wexiflent qqe dans la loue èror'rýode'
jufqu'au di JIk!ëmý, degré de, chaque. cet ê de Eý'qt
v u 24 . peu pýèS; à Lôàhov,, a,, Congg, à -gal'a en,
Afrique; à Ceylon, 'aù Sorneo à java. en à la
nouvelle Ô- idn èé dans l'es Terres AdfIrales, & au Dan
rien en Anlérique. Il eft vrai qWon Pourroit eilcore
prepdre pour -des BlAfârdý è'es hommes que Mine

Solilà ploc-çiàt"è.nti.e le 45ma,& 5ome degré de lqi de
NQÉ*A , ý'e8Pq l'ancienne Albahic qu'ils. nôus- 4£ctat



. voïr -eu lès, fctirciIs les cheveux bl.ancs
ycux remarqugbles pàr là cou,*tçurgl.algeqijc,, quieft uri

v,.eýd,ýn-je,à'ncré d'un bleu foible : ces. Alba
au (le ces, dtuy" Auteurs X dan

inieu. s le
cîýpUfcuIe. qu'ala feteil; leurs lâclination's a-voient

benucoùp de ra culles d'es BIýfàrds coll4luq
de nos jé urs ' s Ç'téient peut-tl.'tre atteints de,
la InÈt-he Maladie, ce qui me parQit d"autar..- plus prol-9éle. qti Char di à-

in,, ce voyageur
que , les 'p'euples qui' 0-ce-tipent. maintenant Jancienne

Àle la. yier Caýp!enne , funt na-tu
rellein.eut'bafalàëý, mais :fýijc£S" uný çertaine ina,

ladie, dts ux Ù% la jau;ifr'q Oü au débordemen zde- la. bile- C donc le, clîmat',quiç a p.oduit, du,
U ut.,

''. r ý - :'. . gr uneimrnu"
ti4ýb*ieàýýè' étonnante, Setté défainance d"a-ns .1- fang &

au'ilsý -lés 114M Itidid-eaes
unfé que trieurs ctizi-9:'. -tons dé, I"àllcièn* Do 17,urope«. D «I a

4U titr contepu de

ln* 41bania. gî rdam glatira
gui ýj110ý octilo,

ftath', cimes . Itii woc7a phaqualil interdiri
Pliti. lib, 7., cýp, ýz,

datis'.,fes r>ýéYc' -fur Salin, 'Prouve
quC Cet autèù sIcIt -trônipe l'orsqti*îl Aure que tous les habi.ýtante àè rf t , ' Aiba ' 'toient"!Bla ' en.nciiznne nie e fards; lav«'

partoi, les autree, greintsde: oette 11121.ldié.,,,colll'tne Pline- lè"dit,
Satiiuaife né ýaj-pÎt Pas également heureux dans fes rai.

fofinèmgnts., loà7l'q,,"il * he veut. point admeure qÙ'on avoèt
donné lle noin ýý4jbajjie à« cette Province à caufe de ces
nies blgnçs qu7on y renc'ontroit,
noin., eela, Iý2e ce Pays ait eu un aut,,i

eft Poflible; mais celui que les Roniei' lui '
dolinë, a indubitablement du rapport aux Blafards, comme,p . 2 pjendý; capillorlini çalor e dit-il geild p7uaz ýe-t

càp. XXV9.,

v9UR LES ýA-MERI-CAINS«



iý RF-CHERCHE~S PHILOSOPH.
Troglodytes & de ces Noa-bules à face blê me, &quL'ils ont donnlé lieu aux fables populaires fur 'exif.tence des Grbslins & des Driift'uis en France, des Go-
balis cin Itlie, des KeIlkraefs en Allemagne, des Troiseni Sl4ede, &des Klabauters et, Hollande; miais cft - il
Permis dinerque tous ces Farfadiets rifiblcs fontnés, Commne les Déi-nçnsmét-alliqLucs, de l'ef,ýt que funtfur la foible iminao-Iition du vul-aire les fâlx follets,les vapeurs & ks exhlalaifons fLýnîiblzs qui fodenit desbouches des intes & des caveriies fendant la nuit?D'ailleurs la terreur qui régne, ou qu'on fuppofc ré-
gner dans les fauterrains, boulevcrfte l'j L~tus enl-fants & des hommes peureux, à les joue par de f 11n-blables illufions, qui ne méritent pas qu'on cin parle,ou qu'on en parle longtemps. je dirai feulementqP il £a étonnan.t qu'un Auteur aufli verfé dans la con-noiffance des mines, que l'étoit Agricola, ait férieu.-feinent cru à l'exiftence des Démons métalliques qu'ilnomme eni Allemand Bci7gmtcinhin. ( *)

Ceux d'entre les Naturalilles qui ont le moinsapprofondi le phénomene des Nègres blancs & desBlafards, ont foutenu qu'ils conalituoient une efpeceditnée suffi ancienne que le Monde, permanente,immuable, & non dégénérée, par des caufes fortui-tes, dle la race des hommes' noirs ou bruns: on aajout' qu'ils vivoient réunis en corps de natipn tanten Afrique qu'ecn Amérique, qu'ils fe gouvernoientpar des loix particulieres & bizarres, que leurs meurs
()Agricola dqi 14e lfltaliica. Fol 57.d nMantibus fub-tePTantj:. Pol. 49z 7;d n

Dao e erniaer Traité il parle auffi de Farfadets qu'il
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igur ïnftiii& étoient en fens Contrpire ý.. fitiffinc
dC$.ýmSùrs des autres llomlnes, que li;s -peuples qui Iça

les: maltraitent & les in'pi!fentý ma*

qu'eux re 'flattoient que. la fortune;, qýUI s eft plue à
les tenir dans robfcarité dans l'a -leur
rendroit up jour juflice

_. I. ') & qu'on. Its verroit alors
fortir trioffiphafits de leu*es. tenieres de lcuà.% foi

gm ý er Ice hgbitoncs des eleux Cviitinen.ts, & fe
e.n poffeirion de tout.,Iu C be.

Ce conte a ête ýQ cueilli par quelqu S.Pbilofophest
g9f4,týeIe on ig re»'rochQibït pas d' voir f6iidé dçs

fýbIes fi incroyables, s'ils
ûVoient piýiÉ l'à peine de Affurer avant tout aQ la vé-
rIte de faits qui gur6ient, dû -moins leur arýQ', t U e CXre Peas..,. eca fe d' r' cés de Icur
Nous fomm es bien, éloignés auffi 'luigues q:u un

PýeUt l'etre de Pr'éictite, bu 'fixer d'çs bornes un
pouvoir de a atrice,,:, -nous lie 'difoils, Pàs.

-del te dé fes forc s dé feimur un - fui te
ehorpmes diffèrente de la n6tre, dettitiér,,à vivre dans

'-des cgv'er'e.It ýà fubiugu-tr un jour la ttrre; maisil iie- 9"agit'poïiit dýèxercer no efihiles ëC11lations fur
ce que pu faire fi elle a-joit- voulu:
à he nous que de coiifidrer ýe qu'ulle a fait
en efficet; 4- E Afi ne tr-opve nulle-part,, dans l'univers
entier 3 ce Peuplé e%tràordin aire, il fa-ut -conyenir que
IeÈ Blafards.eie font ni une racee ni Une efpece., mais
de l'imp'lies- individuý, nés de parents bruns ou noirs,
par des.. caufes accidentellies, qui. ont pour Un infialit.
dérogç' au PIgn- primitif, & à la loi CoMinunee



1

Aticuii voytigetix n'a, *axni»s rencontrc dix' N
blancs Battel Wèn a vu que luntre

qui eft ýepeiidùw !'ýendroit.-oà ils font mèlits
rlqr!ts qu'ailleurs: ees naitInces i'onûruèuf'.:s fonfauffix1 e , fî,"gextraordinùires'enAmériqtieque dans noç-ýýhcml1PIl e_

re; puisqueon a compté que fur énts Doriens
bronzés on ne voit pas Un Blafard-(*). 1U.. leAbbé
de Manet, qui a fait depuis peu eh Affi'que toutes les
recherches imaginables, 'our favo.*Ir's"ily 014 en&

'e rol)iques,,. une peuplade IAlb"iios,'les T 1 S'eil -con.
ývaincu, à4ffi que tous ceux qui l'ont -pr'é'cêdél - dans
ce examen, qu *1 n'en. a jamais At qüellion, que
tous les 131'af*ards qdon y* coiinoAtt,, fpni iffag-dcpc'reilt'Né% gres .ou, Olï-'v.ât-res, quils ne c nû,'1 à .. Îtuent point
Wont jamais coiifliiýtie ulle efpece, partictiffire. OÙ

Icsý regarde, âtis leur pays, coiliime dýs ùài m ux àç'
rares & les Souvera'n--s de rAýfriç-gç èk des ýpdOS

croyent qiý il y a 'cle la waanificence & du Merire.2
nourrir quelques -uns de cet avorltons dans I'enc'eilnte
de leucî palais: les Rois- de Cone'ýor & de, Loang *0 e'à
ont toujours quetre à. cinq à léti.r Cour,' oý 'Iý font
fins compal-alfori plus reipeétés que les dan s le
rerail de Ébnflant'nop'lýé, trop foibles pour qt.,'on les'redoute, a«ez m a-Ilieureu'x poilr n- s igue,

qd.o ' 'lé plai
ntrez rares pôur queon, les recti ere'he, ï1s ont plus fe
loüer du traitèment que leur font les hoihmes, que de
Vétût où lu Nature les** a rédühe.

Rien> ne ni'a ptus furpris, pendant le cours de
.Mes recherches, quede trouver dans les lèttrës'de Fer-

Voyez la Defcription de I'Iflhlne Darien- datls'Waffer
daiis.Cor'al. Voyag- T. -». P1-9- 140-



-te:&., q n avoirrmnd Coi précifément la Entineen Amer!qaeý &- que tous les
!dýe de ces Blaf lu.
pereurs dù Mexique 2n entretenoient quelquee-w si,

oufri ý1011-tezuw.u avoWil trois ou quatre d' ce#S créa-
turcs à fa COUÉ, lOrsquç-JeýS ýE lia nols, y orr.1%"erent;

e-les Qécrit aufr eXQeîcý-
ment qWellcs ront été. enfîýte par Waffer.]ýn 1703, on mûnýra 

'de1. . 1. . . "au Voyageur . Mijil une
Nickerlake dans lepàlais d Roi dà4ntam, qpi-j'avoit

fài t ve îr- exprês d' e isle fittiëc au SÙd -Eft de Tçp.pâte, où ecs. pérfonùcs ibtit ' 0m Ins raresstie dans les
autres moluqù-es.. ý de BrûOn que Sa Majril Batamiennepreffiiit de te de wwèle, plaifir
cher avee',cette Kgckerl*e;, qtioiqu'elle eùt,* des yeuxlouches, à derni'fermès' &Ie v a -fiqf ge I, gonfië qu'onevoit de la difficulté,.à, è-n'diflingu çer le. traits,

Ée prince fit 'affemr zette , fém. Ç- à fi 'table , 8; ordon-N
Uà au VOYGG- lInn(IOIS de ý la.. bien confiderer
çaurl- de fil býDàýlarité'; efi lùrprenant q0l ne
nous en ait pas7confkrre un trait, lui quia detrin';avec tailt eele a e veý,9 de "rýit" des objets-dune bien

V,,Yi Làs dfi-tc Ae bom marques del.jý;,aIIe; âe la Co'lzqiiifliide -Mexico ai FMpgrador.
On -tÉouvera une tradtfffion, tatine de ceî ouvr-age Erpe.

9noi dà-âs la Colleý',tion dé Hervagio, fous le titre de F., Cor-tefli de iltfllis llupcr repertft waîratio ad Caroitan V.
De Érifins Éezzeiz -pog. ;go. in fo-J. Aulflerda'n 1714.I!eï îý toute ýapp-arende que cette écrivain S'eft trompé., !i)rst Ulilt imaginé que cette femine Blafarde étoit au. nombre 1 dzSculicubincs du Roi de Èatjtatil. cleft comme s'il eût dit que lesdeux Nains qije G(Z Prince avoit à fa Cotir, -*toient fus minifires

« , 1-Ue Les AMERI-Clai-Ns"
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I!Elnpeïeur de javo que les 14011nndois ticiýtienî
M Mrels: -à jacatra, Où ils le .1n1*ffeýt joui r de-iotite.-> les
ýç1 écorations d'un. pouvoir qu'ils lui ont 8t -, p0frp

tn j: trois Blafards riiais ̂ 1 fit tant d7inftanceg at
prés de fon mûltrc,_,Ie G0.1verneur. de Bata%'1aIý, pour
en avoîr.encore qu#1ques-uns, qu'où les -lui'athetaà
tout prik. dans ics, lsleà- voifines en i-76; 00 en
avoit dëla four ii Guatre autres,2 qbi.qd.à botirrer, le ne dans, 1 pipg,,dt ce Pihicab . a . . e, ày
Mettre -le feu, .ý 4 porter es.jattegdepilau, :â r "ce.

dà oraîfýns,* à rendÈe tous F les Fetits fervi
font Pas au-deffus de-l'eu.sforçes,,-, -Maisleurs foný1îon9
-fe b«rient à bien pèu de ç-hofé 1 ýqU plutôt è%
leur débilité çft telle*qu"iý-ls fontimp-r'a.'«
Yaiý. Rien Weft ýp1us. lid-i,çulie que d"entenldre dire a
(le certains écrivains d'eý que 'ces, Nègres.
blancs. font Ia garde aû pela.is;dt:s -Sauverains ýde Loàfî--bie' 1 4 ejýdus s,-'ils Wavoiengo, qu croient n ma .C. t eau-

L qe êtels mon res,
Mander d'obeire. incapab.les'dcfé-bu iiapablesî
enfin de'd;fce'ner C.11 P'leiù Midi: les -obý'ts q 1. les
ç,n-eironiieîit à la de dixpas. If eflý- 'galemeh-É

fgu.xî, que les Portu gais iyent echet " de ççs. Albinos en
.46-11 deles eMP-Gýe'r çime ntations &,aux

rnines du- 1,r.e'fit: ils. fgt çonnoifrcnt trop bien en e0a.
ves pour faire de tels*. marchez. La 1 vëri'tc. ç a q veI's vaiffeauk Négriers en ont tranf e quelq -U11Sýe port** ues
par curiofi-té.,.* & qà'oný,. les a, montrés, pour'de fargent

ýdans les colonies Portugaift:s, comme oii les montrc
enE-uçge. Le Blafoýi-d qui.à ps -ru, en France, eni747.,

éto'lit fi dëfait fi petit,, fi dëlicat, fi myope, 'qeil lui
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eût éî6 imýoffîble de fouIever le moindre fardeau, ou.
tce marcher enx plein j9ui' fang guide.

Quand on a interrg l'Empereur de java fur
iles. motifs qui' lui faifoient dt.$firer fi ardemment de
>voir à fa Cour des lCackexlakes, ce jeunie prince n ré,"
,Pondu qe c'étoit une étiquettè imniémoeiale, quo
LCes prédéce2feurs en avoieilt çà, que tocws les fouve.

;w'aians des isIeg cxx poffédoient, & que leur religiou
Çfromettoit une récoinpenfe àt ceux qui fe chargeoieur

114c l'entretien de quelques -uns de cts Malheureux.
1)ýLe peuple les regarde ýdt mnùme Seil, & les traite de'
',la même feçôn que les Turcs & les Orientaux imitent
les perfonnes tombées eix démence, ou nes imbécit.
le, c'eft à eire, qu'on. a pOur elles les'plus grands
égards ; on va même jusqti'a les canonifir de leur
ivant.

On ne fauroit mieux comparer .les Blafards,
qul leurs facultés, à le ur dégénération', à -leur

~at> qvu'aux.ý Cretiiisqu'oni voit enx afflez grand nombre
~das l Vaais, p principalement à Sion capitale de ce

'Pays: ils font fourds, muets, idiots, presque infenfibles
,-fx çQups, & portemu des goïte prdgex qui leur

~e~.rtju-fqu-' la ceinrdre;, il ne font iii furieux
~ i malfaifants, quoi-qu'abfoluaent ineptes & incapa-

jbles de penfcr: ils n'ont qu'une forte d'attrait affes
Sviolent potw. leprs befoins phyfiques, & s'abandonnent
saux plaifirs des fens de toute efpece, ,fats y foupçoin-
n'er aucun crime, aucune indécence. Les habitantrs du.
Valais regardent ces &etiiis comme les AngestutElIaiâ
res dès familles, 'comme des Saint s; ceux qui ont lejmalheur de d'en avoir pas dans leur parenté, ficý_îgyent
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férieuÇfement brouilits avec le «Ciel: * on ne les
c .ontrarie jamais, on les foignê aveèc afliduit.é on, n'ou*
bie rien 1Çour les amufer, & pour fatisfaire, leurs
goûts & leurs appétits:- les enfants n'ofentiles irîfuirer,
& -les vieillards meme le§ refpe&ent. Ils enija peau
irès -livide, & naiffeut Cretiàsç, c'eat " à* UI.u.

Pides, auffi fimples qu'il eft poffible de l'ètre: les an..
nées n apportent aucun changement'. leuréad'bu

tiflZement; ils y perlittent jusqu' la mort, & on
connoit point de remede capable de les tirer de cet
affoupiffement de la'raî'fon, &.-de cette défaiflance' dax
corps & de 'efprit: il y en 'a des deux* fexes , e on
les honore également, Loit qu'ils foient hommes ou,
femmres. Le refpeà qu'on porte à ces perfonnes at.
t.cintes du C're:inage, e1t.fondé fur* leur innocence &
leur foibleffe: Ils ne fauroient pêchier, parcequ'ils ne
diflirigùenr ýas le vice de la vertu: ils ne fauroient
nuire, parcequ'ils manquent de force, de vaillance.,
qu d'envie; & c'eft julleinent le cas des Blafards, dont
la ftupidité eft auffi gyrande que celkdes Cretins; -& YI
la violence de leur altération ne les a pas entiéremnent
prives du don de la parole, il> s ont d'autant plus fout:a
fert dans le fens dé la tue, & peut-etre.autant dans
celui de l'ouïe; car * tous les Nègres blancs, ont l'oreille
dure, & la furdité les furprend quelque tem~ps avant
leur mort.. B attel dit qu'à Loango ces Albinos font
la priere devàint le RÔi: on les placé' immédiutement
auto.ur de fon dais,' où4 ils fe tiennent accroupis.fur

()La plupart de ces d&tails fur les Cretiïs, fonit.tirés
d'u fémre de Mr. le Comt c' c*Maugriron, lu à'Ia. Société

Ropyale de Lion.



SUR LESAERCNS i'9

ides natfes ou i1eý tapis. *Cette mode, li chioquanlte à
nos yeu&, de faire réciter lespiieres par des imbécil.

le vient de, l'opinion qu'on a de leur- fainteté,: le
;x'valaifhins feroient fan.#à doute aufli .prier Dieu'pu
ýcUX par leurs C'retins, s'ils n'étoient muets. Ce pré-

Jugé n'eft >pas moderne: on cn rchcontre- des traices
trsmarquéc s 1dans la j b~ alte antiquité, où l'on

r:croyoit que le Crel inifpiroit fouvent les fous par pr&*
férence 'aux e .dvots.- les pr6rreffes d'Apôllon, en diffl
tribeizÀnt les oracles,) iinitoient, par lew gelles .vi0
leù,ts, les perfonnes flénétiques., & elles n'avoient
jamais pltvs (le crédit que quand elles paroiffoient av'ox
perdu le feus comimun., Et voilà pourquoi Virgile
aiorme la Si*bylle de C'Jumes infanafiacerdos.

* Il écoit iiêceffaire de rendre compte de ce que les
Américains, les Africains, & les Indiens penfent dè
,ceux qui noi«fent Blafards parmi eux; & cette con-*ý
~noMfance, qui a manqué à la plupart -de5 5 crivains, fe .*
!vira à dëvelopp.er les caufes de ce pli'reAe S'iA
1eft avéré qu'il n'y a pas de pcuple entier de Nègr:
ýblancs; s'il efi avéré qu'ils proviennent tous de pi.
,Èenrs noirs ou baf'anés, fans conifitner. une race ou
un varié dans le genie humain, nonpi.sqecu
qui ont, la jauniffe ne forment une var*ét parmi les9
Européê1sý, ou les C'retifi & les gotIrcux. parmi les
Suiffes; il fera moins difficile de d'couvrir la fource
de cette fingularité. »Quoiqué l'explication que nous,
allons en donner, n'appartienne à aucun des Natura'm
lilles qui nous ont précèdés, 'les principes fur lesqueiu.
elle .eft fondée, ne fauroient erre ni plus clairs, ni
plus înconteL1ablcsO
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Comme le fperine des Nègres &des Bafan's eft
plus ou moins teint, plus ou mhoine noirâtre; il efi:
par là meme plus fujet à s'altërer que celui des autres
hommes, en perdant fa couleur propre & naturelle,,
ou en en prenant 'une autre par la décompofition de
la fubflance 1colorante qu'on pomme /Ethiops animya!,
ou par la diffipation totale çJ cet .eEthiops. Cet acci-
-dent furvenu à lai liqueur fémiinale groduii- un enfant
dont le teint ne peut reffembler à celui de fes "parents:
cet enfant, foi.ý mâle 'foit femelle, eff oi'dinairitrneiet
d'un blanc. de lai't: il peut aufi être couleur de garan-
ce, d'un rouge fuml>re, & orné (le cIieveu.x.qui tirent
fur le jaune. Ma gravt dit avoir %,u une Africaine
rouge,. qu'on avoit amnenée -par curiofité au ie

fi:()on ne put lui apprendre de quel canton cette
femme extraordinaire avoit été tirée; mais il eft P&ûý
bable qu'elle étoit originaire d'une province du
R{oyaume de. Congo, où l'on rencontre plus quail..
leurs des individus à criniere i'ouffe, & dbnt la peau
cil-bronzée, au lieu d'&"re couleur de fuie.

Le même pere & la rnme mè-re'qtu ont eu un
tel enfant rougeâtre, en engendrent quelqu-efois après
lui un tout blonc , (le la fiature d'uni nain, « vec des
yeux de pt.rdrix; ces deux altératienîs emblent donac
fe rappro'..er: la derniere n'efi que là con-4équence
Qu la fuite de l'autre. -Elles pourroient lie comiàer
dans le mnie fujet, &produira un Nègre blanic à

C)Voyez les Coixmentaires de Maga~fur IPH::floire
INatturelle du Brefil, iimprimnés il la fuite dçs Oetivres de ?ifon.
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eheveux rouges: voilà extta-emqnt ce qui arrive de
temps en temps parmi les Kackerlakes de l'Ail, -&
leG Dondos d'Afrique,- parmi lesquels on en a vu dont
l'épiderme étoit dun blanc de neige, la chevelure
couleur aurbre, ou de grarance,. ou de fafran; & ce

phénomene ett fi peu nouveau que Pline, en parlant
lîes Maures blancs, ajoute qu'il s'y en trouvoit à che.
Peux roux.

En 1738, une Négreff mit au monde, à Car-
thagene dans les Indes, à différentes couches, quare
enfants blafardb, qui avoient tous quatre les cheveux
d'un jaune d'orange viîf, & la peau d'un blanc de pa.
Pier fin, fans le moindre mélange dincarnat ou de
pourpre -un de ces Albinos a été montr é aû Madrid,
où~ le Marquis de !Villa H4ermofa, ex - gouverx,,ur de
Carthagene, 1>iwoit conduit:- un fecond a paffé. u
fervice de Dom Dionyfîo de Alcedo y Herrera, & ils
fon môrts totis deuix jeunts; on îgnore le -deffin dèu

Quelque multipliés que foient les fyN1mes fuir la

ý;énerauiun, quelque prodigieux quèï fbit le nombre
dh lypothefes, des reves, des paradoxes propofés à

ce2 fiijet.; il séffulte de toutes les eqreesfaites fans
Pcartiditéi, fans prévention, par des obfei vatteurs dont
l'efprit & les ycux étoient encore libres de 'préjugés,,
& capables de voir; il réfulte, dis - je, de ces expé."h
t'iences que là~ femence des deux fexes concourt ég.
lenient à l'~.aede la 'génc'ratio'n, quoique d ar.
uine proportion peut- etre inégale: il réfulte .encorc
de l'analogie, & de la couleur des métifs, que la li-
queur Prolifque & ef iirzetre dans la Neteffe cc re
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drsle Nlègre , & que la décompoGdton qui pourroit
fur.venir plus dans i un fexe que dans l'autre, produi.
toit un enfanit pie ou tacheté de. bandes blanches&
noires, commne celui dont il cit fait mention dans les
Tranfa"tions p'hilofop-hiqtîes de laSociété de Londres "a
l'an i766. ()Ce prodige, obfervé par un Phyfi..
cien très -éclairé, doit nous rendre moins fufpeae'la
peinture que Gumnilla fait d'une fille qu'il avoir vue à
la nouvelle Grenade en 1.738.. Née.d'un pere noir,
fÇain, vigoureux, & d'une Négreffe infirmne, elle gvoit
la peau, depuis les pieds jufqu'2à la tête, fouettée &
mouchette de grandes taches parfaiteme-nt noires &
parfaitemnent bla nches ecomme la robe du Zèbre: e
cheveux étoient *aufli de ces deux couleuïs:ý vers la
partie fupérieure de l'occiput, on teriarquoit un bu
quèt ae poils crépus dune blancheur éblotiïffante,.
pendant -que le reffe de la chevelure étoit fimpleinent
frifé & d'un noir .obfcwur: en n'admira pas longtemps
cette créatuire fi remarquable: la dépravadion des hiu-
mieurs e qui avoit produit en elle tant de fingularitçés,
l'emporta, & tlle Mourut encore à la mamelle.

On voit en Sibérie, dit Strahlenbexg, & parti-
clirement pres-de Crasnoyar f'ir le fleuve Jenefel,
quelques hommes reftés d'une horde ancienne de Tar-
tars jadis fort nombreufe; on l'appelloit 1'iegaga où
Fieira Horda, qui veut dire la horde bigarrée ou ti-
gre: aujourd'hui elle cil éteinte, & on n'en voit pluisU
que quelques hbmmnes difperfés de côté & d'autre

(a)Dans une Lettre de Mr. Parfon à Mr. le Comte do
bforton, P'réfident de la Sociétè Royale.,



SUR LES AMERICAINS.

fans demeure fixe. ' J'ai vu, continue - t -il, un de
ces Tartares bigarrés à Tobolsk, qui auroit fait fortu-
ne à fe montrer dans les grandes villes. de lEurope:
ýfes cheveux étoient coupés à un doigt .près de la t6te,
-qui étoit marquée de taches parfaitement blanches de
la largzur d'une petite piece de monnoie: il étoit ta-
cheté de m8me fur le corps; mais les taches y étoient
d'un brun noirâtre & moins régulieres que fur la tete.
En avançant dans la Sibérie, cet officier trouva plu-
ieurs autres hommes bigarrés, mais différemment du
premier, en ce que leur tête n'étoit pas marquetée
comme la peau des tigres (il vouloit dire apparem-
ment comme celle des léopards ou des pantheres); les
taches formoient des marques irrégulieres, comme on
en voit aux chiens & aux chevaux: il s'en rencontra

un qui avoit la moitié de la tête blanche, & lautre
moitié noire. Quau.d on a demandé à.çes Tartares,
i ces taches leur venoient de naiffance, ils ont répon-

du qu'il y en avoit qui les apportoient en venant au
monde, & que chez d'autres c'étoient des fuites de
maladies.

Ce n'ef point dans les faits atteflés par Strahlien-
berg qu'il y a de l'exagération ou de l'erreur; muais
la tradition fur l'exiftence de la horde bigarrée eft in-
dubitablement fauffe: l'auteur très - exaét & très - inf-
truit des Notes fui I'H:ß?oire généalogique des Tartares
dit que le réfuitat des informations qu'il a faites dans
le pays, & qu'il y a fait faire par d'autres, eft que
cette tribu n'a jamais exiflé, & qu'dn et a, à cet
égar.d, impofé au prifonhier Suédois, Mr. Gmélin
qui a parcouru la Sibérie avec de bons interpretes, &
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tôus Ics recours qti'tlh favant peut exiger pour voya-
ger utilement, a aufri entrepris des recherches fur la
Pieflra Horda; & quoiqu'it foit conftaté qu'il y a eu
une natioa vagabonde de Sibérie qui a porté ce
,nome (*) il n"eft point vrai que les hommes qui la
coinpofoient, ayýýiý été tous tachetés de noit & de

blanci Il faut donc réduire ce phénoinene a% les juftes.
borne$, & en fèparýèr le faux qui y eil confondu avec
la "vé'rité'. Comme les Tungufes & les habitants des

-igavirons de Crasnoyar font naturellenieiit bafanés,
ainfi que les Kfiinfchatkad-..Ies, il n'eft pas impoiible

.. qg'ils foient fajets à la méme indifpofitioii qui trou-0.0 "colore la 4-
bie les fources de la crenération, & de

C.) Dags Il plu§ 4ncientie Srte de la Si'bërîc» ýUO tïoug
vyotis pu déco 'tivrir, & qui fèýtrouve dans lAtlas deeonditis
a- (le Mci-",,ltor, la Pieftra Orda ou 14orda eft idéja indiqtieý-e &

plii cf>e au-delà de Ce n'-ff. donc pas dans là- Plefm ýeiO1#13
de I"Ei;tiire de lZqfîie p4r Straliteubeig, qu'il eit fait raentjoà

p9ur la preiniere fois de cette H'orde : Mr. Gliiélin, qui a pris
à tâche deý éontrcdiee 8tràh1èaberý à chaque page 5 eft c6tio

t4raint néaniboins -. d.,avoülwe que ce"» ffi p, voir dee, hcin:ý
nies bigarrés par les fuites de quelque niali - Quant
l'auteur (ies notes fur l'Hiftoire généalogique des Tartateg
cin du Iratars, il emp toye ; pe Un ?,TV-Ment (lui ne

Paroit paý abfoltit-nent conc1qaný.-: Sý 11.y avoir,,. 1-t- -J
Loinnie§ ffiW ou tachetés de blanc & de noir en SiVeriig, lè
Cz-ar Pierre 1. ti"-aui-oit pas iËa.nei Cen âVoir ýt144q1ies-unS ýfa Cour;.puisque c"étoit le prk le lu e fon flecle

wGe s curieux
q* ut avoir un goût décidé pour î'U ire Naturelle; ina's du

feffipsý dé 'Pierre L on, ne cohiléiffoit pàs *encord toureà -les' find
ctè- la Sib'rie, &,ce n'a été que par le moyen des of-

ficiers Su"ýdois qui y ont été énvoyés prifonniers, qu'on 1
ýèçU !èý preiiiieft éclaircifC-ements ftir l'intérieur de ce vaftE

c.>Çft auffi à eux, & furtout à Mr. P. D. qu'ori ett reile,
-vable de lHiftoire deAbulgazi, qMi -fet oit peur âre reNe à 'a-maw iricontiue,, fi un ý fficier e0 Suédois. n'en avoit ýfchet une
J:ýPPWG1!!nqfcrite à, Toholsk ewi inüchand, Bukarois-

K

Y
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queur fécondante parmi leg Africains; de forte qu'à
Pourroit leur naître des, enfants qui porteroleut l'emn-
preinte de cette altération. Quiant à ceux qui devienl-
lient bigarrés -par lu fuite d'une 0~ade ceAn'
pas plus furprenant que de voir des Nègres blanchir
pendant une fievre chaude.

Si l'on. Vouloit révoquer en doute que la ftubflan-

ce qui fert à la reproduffion, puiffe ou. fe charger, ou,
entrainer avec elle un levain qui aigiroit fu,,% le foetus
dans. le moment même qu'il fe forme , & que fon
corps & fon ameç commencent, pour ainifi *dire, à Le
réunir;. on n'auroit qu'à citer cette longue & affli-

gent ifle.de nMaaie ééitaires quii fè pevpétuent
plu& opiniàré'ment dans les familles qu'il ne feroit
fokihaiter po'..i le bien de l'u~t:les vertus font
paffageres, le niérite eft performel; mais We; vicesj les
easy les débauches qui ont détrù'it le tempérament

deg pat.ents,. plod.uicent des indiviaus dlégradüs, u
Gilaiaes, & d'autant plus à plaindre que la Nature,
tOUJO urg ineiorabte, les clitie pour les fautes d'au-

ar~~i, "ue~ mes ne fauroicnt commettre. Enfini,
on eg P-ipi epint que dca'S germes corr7ompus nie pégé.?
rent. quelquefois l'effence de la liqueur prolifique, i

e.lInf reappelle qu'en, voit des enfants qui, au. fortir
du filin de fa inere, font atteints & tourmentés du mal
Výénèéden proq~enu du per.

La -couleur de la matiere fémin-ale dans les Nè-t
gres n'eft pas ui*ne hypothefe lfcfeptible de doutes ou
de contradi&lions; c'efr Ûne vàrité de fait, que les an-
tien s connoiffoient, & que les modernes fe feroient
peut -être ob11inýs à~ mécounçuttre, fi les derniercs ex-
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périences de Mr. le Cat de Rotien n'avoient démontré
que cette liqueur cat noirâtre, dès -qu'on la compare à
celle des hommes blancs. (*) Si la nuance du teint

%btotpon peiiante & inhé"rente dlans la fubif an-

ce fperîmatique , comment expliqueroit -on l'affoiblif-
femedlt de la couleur dans les inétifs? comment con-
cZevroit -on que d'un Européen & d'un~e femme dýi
Conigo il provient un mulâtre, qui en Le marieànt avec
une fille blanche, engendre un Quarteron bafané?P
En ce cas, la niatiere colorante fe délaye & Le perd
par le mélange contin uel des fpermes: le cota«
re arrive lorsqu'on admet, * pendante quatre généra-
tions Luivies, quatre peres noirs avec trois meres baý
fanées & u~ne mere blanche: le dernier produit deiceti
te filiation eft, comme on l'a fait voir, un Nègre véri-
table. Onpeut contempler ce meme effÉet dans les
animaux de différcents >Poils qu3on croife; niais* ce qu'il
y a de bien fuirpre 4nant, c'efl ýque dans ces animaux
le noir'& le blanc for-ment fur la peau & dans le poil
dés taches'décidées, & comme circonfcrites par un
contour; au lieu que dans l'homme tout le corps fe
~eind exatiement de la même nuance, f'ans difinaiOn

()Voyez ibn Traite* fur la codleur de lav peait.
S'il fe1Ioit prouver que les guçiens avoient fa.it cette ol,.

fervation fur la couleur du fperine des Nèýgres, il n'y auroit
q 'à cicrk 1l f,-i'nt d'ITLî z LýIý :Odote Ge~niturii, qltain 1-
muùlieres >etnitiùzt, mizî aiba , qt<einadnwdau céteYcrum horninwit,

fedatautcoorcorporis; qaviru dhipes quo que emittuat.
27ha1l. N. loi. ilt fol. Aftel. 1763 J

Ar;arore, qui avoit lu ce pafrage, nie la vérité du fldt.;
parceque cete noirceur ne lui avoit peut - tre pas paxiu auffi
fenfib7.e qu'Hérodote 1'infinue: pett- étre auffi avoit-JI man.~
qué, d'occafions pour faite d&s é9p~rec
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de clair & d'obfcur: le métif iffu de l'Africain & de
l'Européenne n'a pas une fvule tache fur tout fon épi.
derme qui . eA, dans un endroit comme dans un au-
tre, de la meme Leinte. (*) Le poulain de la jument
blanche & de l'étalon noir, bai, ou alezan, n'eft pas
un mulâtre, comme font les mulâtres de l'efpece hu.
maine; mais il eft pie, ou fa robe ef bigarrée de
marques qui tranchent les unes fur les autres. .J'igno-
re les caufès de cette différence; car fi l'on vouloit
l'attribuer au poil qui ef fort touffu, fort épais dans
les betes, & infinifent plus rare dans l'homme; il
faudroit avoir oublié qu'il 'naît aufli des enfants jl'es
ou tachetés, fans qu'ils ayent le poil plus denfe que.
les ,mulatres parfeits: au retle ces accidents font très-
rarès, & je les regarde comme des e:ceptions à la
régie.

Si la couleur natùielle du fperme fe perd par des
vices de la complexion,, on conçoit aifément que l'en-
faut procréé pendant cette défaillance doit s'en reffen-
tir, & paroître d'un autre teint, & être d'un tempérar
suent inférieur à celui des enfants nés de parents fains
& vigoureux. Sans infifler plus longtemps fur des
conféquences fi fenfibles, il fuffit de dire que cette
façon d'expliquet l'origine des blafards l'emporte fur
l'explication propofée par Mr. le Cat deRoüen, qui

(* Les Ngres & les Mulàtres ont la peau de l'intérieur
des mains, & de la plante des pieds, moins foncée que le refte
du corps; mais on ne peut nommer cela des taches, puisque
la couleur va toujours en s'éclairciffant depuis les coudes jus-
qu'aux paumes, & ne forme' pas des marques ou des bi-
garrures,

Z7
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odmet.la force klive de 'imagiristion, par laquielle il
prétend qu'une Négreffe peut changer le teint du foe.
tus végétant dans fbn fein, & sceoucher, par caprice,
d'uu de ces animaux Albinos.

Quel 4ue foit le refpe&l que nous ayons> pour les
vaftes connoiffances de ce Cavant, nous ofons dirg qu2il
eft iinpoffible que les yeyix de lune du Darien, les Do;z.
dos & les Kackerlakes de notre Continent tieinnent leur
dégénération des fantaifies de leurs mneres,- ou 'de
leurs nourriceg. Qui auroit cru que l'envie peu loti-
ble de reffufcit-r d'anciens paradoxes, ou d'en foute-
nir de nouveaux, eut Tenouvelé, dans ce fiecle,ý1 la
puiffance de l'imagination des meres fui; Yexiate'ce 'de
l'embryon? Qui auroit cru que des Anaroàiifeg, d.
necouturnés âmne voir par-tout que des reflôrts qui or.
font morvoir -d'autres, euffent embràffé opinifttnint
un fyfteme contraire à leurs pdïncipes n l2e fgt1t pas
earreer à démontrer l'abfurditë de ce pouvoir des
ineres; puisque Mr. de Buffon a *détiiiit 5ui>u
fondements de ce préjugé populaire, digne des Sait&
vages de l'Amérique. () On dernandt s'il ri'eilp~
plus raifonnable d'Affirmer que les blafarde fo Î re'de.èl
vables de leur àbatordiffemnent à des caufes réelles, è
de's accidents phiyfiques qui ont dérangé & corrompu
les humeurs, le fang, &la liqueur fémixnale de leurs

()Waffer rapporte que Ce trouvant -au Darien en 1679,
il demanda aux Sauvages .ce qu'ils penfoient de la. caiýfe qui
faifoit naître parili eux des enfants blaf-ards:- ils lui reponcE.
rent qu'ils attribuoient g,,,néraIement cet effet à l'iiiiagiliationa
de la mcere, lorsqu'elle regardoit la pleine lune pendant -fa
*roffeffe. Rl ett furptenant que Weftër fe foir contenté d'une
il mauvaife raifon.
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parents. La débilité de leur organifation , la petitefle
de leur taille -dégradé 'e de fept -à huit pou.ces, la perte
totale de leurs facultés inteleatiuel1es, le relachenlent

de 'crs elîà orL-!qe.Q -"ùî ruèfion li eur ouïe~ la
briévcté de leur vie qui n'atteind&pas à 1., moitié du
ternie commune le concours de ces fymnpr'nies dénote
affez que Ie fluide nerveux a défailli dans ces hommes
mnqués. Or t'"eft de ce fluide que fe fon~ne le corps
muqueux, d'Cà ré'fulte la teinte apparente de I'éider.
me & du poil: la couleur des yeux eft pour l'ordinai,
re analogue, à celle des cheveux: les yeux roug&s des
Nègres bluncs feroient une exception difflcle à texpl;-
quer, fi l'on n'obfervoit la mn chofe dans de c-er-
tains oiffeaux & de certains quadrupedes: plus les la*
jhms font bl&ntcs dans leur fourrure, & les poulets,
danls ktgr Plum-age; & plus leurs yeux font rouges &
feibles. à propoxrione D'ailleurs il y a auffi des Albi.
IS ýdont rl's 4k la cheychurc font également rouges;
de forte qu'ils Le rapprochent par làù de la regle géii&4

Laie; -, te ingiu1iere nuance des yeux cil le cara&tere
Iphsinfaillible d'une vue lalche & peu propre à réfi.

fier ' u grxand éclat. Les fucs -nerveux; effentielle-
ment viciés dans ces avortons, ont entaîné, . ar une
couféquencc na ctQffaire, le défaut des organes opti.
ques, qui.ne font que des nervéoles. Quant â% leur~
chevelure rouffe, elle ne paroît être qu'nne fuite de
leur altération; on1 peut m&fne foqjpçonner que cette
couleur -de poil eft une fd;rre de maladie dans leu
blancs, qui ne font p Oint roux fains être pffles, &fâns
répandre une odeur défègréabie: On leur remarque,
enltre 1>é piderme & la peau) des fouillureg & de~s ta,
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c1ws lentitula 'es, octcafionnées pardes matieres, craf.
'es & imnpu:-.es qui fé dépofetit & s'accumulent .à l'on-

fice des voift'eaux exhalants , d'où le teint contrctde
une bigarrure qui fe ma iifcfle davaniage en été,
l1orsque la tranfp)ird7ion eft fenfible.

L'allongement des paupieres, .qui .caraêlérife
*égalernent' les Nègres b 'luncs de l'incier. Continent,

&les Dariens de l«'Amèrique, provient d'un dérange-
mient, dans le corps muqueux:- la menibrane des Pau-
pieres.eit un tiffu de lainm&ne fubflance que la pelli-
.cule du prépuce;. & Malpiglii avoit déýja. découvert de
fon temps, -que l'épaiffeur du corps mnuqueux produi-
foit la loangueur du prépuce; d'où l'on iiiféie~ qil'elle
caufe au(li l'excefcencc' du diaphragme des paupiç4!
res. M'alpighi avoit, à la vérité, une notion fauffe
de. cett'e vifeofité placée entre la peau & l'épidermne,
qu'il prenoit pour un réffeau'organifé; mais fon er'-
reur à cet égard ne nuit point à la jufféffe de l'ob-
fervatidn,

je 'viens maintenant à la plus intéreffante quef-
tion qu'on *forme fur les Albinos: on demande s'ils
engendrent, ou s'ils font impuiffants.dans l'un &
l'autre fexe.,

La force de la, maladie nerveulfé dont ces hoîn-
mes font. attaqués, .eft fufceptible de différents dé-
grez : les uns font plus dangttreufement altéré; que
les autres: &. de là font venues les incertitudes & les
rapports contradiéloires des voyageurs fur la propa-
gation de ces individus. A l'Illhrne de Panama, un
blafard & une blafarde peuvent engenidrer; mais leur
progéniture eal, au témoignage de Lionel Waffer,
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libofan ée, couleur de cuivre jauneé, ainfi que le refle de
lIa nation; de forte quec la cau-fe qui avoit corrompt;
le fiig, l e fpermnedes parents, difparoit ' à la feconde
ou 2.la troi fiéme génération: il faut avoûer cep'endîiit

1.ýque cela n'ar'rive qu'-aux blafards dont la confliltution
napas tant fouffert que celle des autres ; car celix

iqui ont éprouvé une forte mértamorphofe, i défail-
'lance effentielle, font à jamais condamnés a* l'jnfé&
>,con dité.

Ogllby dit, dans £a Defeription de l'Afrique,
fqu il efi très -ceitain que les Nègres blancs des de ux
i exes ne peuvent y procr er er'u,&qu'is fbnlt
refpe&tivement flériles à tout âge; & il inififie tant ýje

'fois là - deflus, qu'on ne faiuroit fe difpenfc-r de croire
ciu'il étoit bien inI it lorsqu'il a fait cette d.époli-
dion, qui fe trouve conforme avec celle de Merola &
lde Batte!.

Mr de Mauper'tuis cite, dans fa Vénus PlVfillle,
iMr de Mas, qui lui avoir c'onté qu.'ny1ant été aux 111-
ides orientales il- sý 'toi' informé fi les Albinos pro.
,-pogeoienit eniirr'eix, quion lui avoit répondu qu'ils

.J Multiplicient extrémnemeiit, & e rransrnettuient de
peeen Wiý leur blancheur fade> leurs yeux rouges,,

leur inibécillité,ý & tâutes les fintrularirés monfluueu-
tfes de leur tempéramcnt; mais le témoaignage de ce

rvoï-pgbeur, qui n'étdit qu'un Négociant riche,. & lion
un Nýaturalifle éclairé, n'3eli 'Pas d'un grand, poids
daons une difcuffion férieufe,' où. il ne s'agit pýas d.e
raffèmbler ce que les gens du peuple diftnt des N-
gres blancs dans les Caff'és dte Pondicbery ou de Nia.
dras. Cscontradifiions per **tuellts 'lan eigag
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à faire d 'e plus en plus des 'reclierches cxu&cs., j'ai
appris qu'on n'a jamais voulu permettre aux clxirur.
giens Eu'ropéýens *' ouvrir qüie1ques -uns de. ccs bla-
fards,« ni eni Afrique ni en, java.; non plus, que les
habitants du Valais ne voulurentl permettre hMe,. le
Comte de Maugiron de faire anatomifer un* de, leurs
&'etinis,,, Mort à Sion, il y a quçtques -apnées. (*)
On ignore par - là fi ces créatures font viciées. dans
l'intérieur des vaiffeaux fpermatiquns; car il ~ft fcir
qu'au dehors leurs parties g.ýnita1es ne préfentent rien
d'extraordinaire, & l'orgaîiifationt-en femble fort cor-
reale, Nous aurions de grandes obligetons à Guil-
laume Pifon, qui a difféqué un N'gre blancaufril
s'il avoit entrepris la defcription de fon corps interne~

mai s'tat uniquemne't born»* à appi ofondî. leWc
fes de fa blancheur dans -le tiffu de là ea, fon gr-
vail cil devenu inutile relativement à la diflculzé qu*
nous occupe.

.Il y a de, graiidçs* lacunes, de gragids vui:d1es
dans toutes les p-irties de l'Hiftoire Naturelle, qu'il
n'eft point peimis de franchiir par des .cQjçaures. té-
méraires; on manque abfolument,, & on inanquere
encore longtemps de connoiffeuzes finatorý,i .ques fur
cette forte d"hoînmeus fi reinnr4àiables à mile égards.
Ce quie l'on peut faN-oir de leur propagiatiou fé réduit

(0) Mr. de Mýaugiioný -attribue les.caufes, du creaige des
ValaWiizis à la inalpropreté, à~ l'éducation, aux chaleurs excef-
fives des vallées, aux eax, &aux geirres qui font commauns
à tous les enfants de ce pays; mais il y exitte probablement
urne autre caufé plus fpécifique, que l'on découvrira peui-trq:,
quand on fùra parvenu à ubtenir la periniffion de diffèquur

,..n de ces Greti«. .
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c Ceci en Afrique, un Nègre blanc & une Négreffe

blanche ne produifent jamais enfemble; mais il eft
"rrivé dans l'isle de Biffao, à onze degrez de l'Equa-
teur, qu'un homme noir ayant eu à faire avec une Bla-
farde, elle accoucha, en 17oo, d'un enfant fembla-
ble à Con pere, c'eft à dlire, d'un Négrillon achevé. (*)
Parmi les Kackerlakes de l'Afie, on en trouve quel-
ques -uns moins blancs, moins, défaits que les autres;

ceux -là paffent pour erre féconds. Au refle ontla jamais vu d'Albinos qui n'eulfènt eu des Nègres
ou des Bafanés pour peres: s'ils procréoient entr'eux

ils formoient des filiations régulieres & fuivies, ils
ne feroient ni fi chers ni rares au point que les Sou-
"erains mèmes ne peuvent en acquérir autant qu'ils
n fouhaitent. Battel, qui avoir longtemps réfidé à
Cour du Roi de Loango, ne ceffe de répéter que

ren n'eit moins commun que de voir naître des Don-dos; & qu'on cat obligé de les offrir tous indiftin&e.
rnent au Prince., qui les retient dans fon palais & à
01 fervice.

On comprend que les vrais Nègres doivent
éprouver une plus violente révolution d'humeurs
Pour blanchir que les Bafanés; & de là il s'enfuit queleurs Blafards: l'ont plus impuiffants & d'une com-Plexion plus lâche que ceux qui ont été engendrés
l'ar des Olivâtres: il ne faut donc paý s'étonner s'ils
tIt conitAmment ftériles en Ati-ique, quoiqu'ils ne lelient pas tôujours ailleurs. En vain tenteroit-on de

( elatiou di Sirir Ai,ndr de Bre:' Hig der reyqer
7'n 20>-in«»

. à .
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décrire la nature de la maladie qui décolore là ftnb.
ilancc prolifique: on n'a pas forinè un affez grand
recueil d'obfcivations faites de futite & fur- un ii2m..e
plan, pour déterminer la caufe pei: de ce plié-
nomenie: toutes les maladies dangereufes font blail-
chir les Nègres; niais cette lividité cff paffagere, &1
fe diffipe par la convalefcn ce, ou 'finit~ par l'a mort;
mnais les Nègres des deux fexes aufquels il efi ari iNé
de procréer des Albinos, n'ont pas paru plus bïchi.s,
ni plus piges que les autres Africains." Quoi qu'il vil
foit,' on ne fauroit révoquer en dcitite 4iie les a*&Î.
rnents , les eaux, -le terroir & le climat 'de certaiis
cantons ne contribuent beaucoup à cette incooi-itý'
te: pourquoi ne naît-'il des Blafards, parmi les Amiié-
ricains, qu'à Panama & à la Côte riche) &«jamais dciis
la Guiane, où les habitants font suffi bronzés que les
Darienis? LVair eft très - pernicieu-x dans toute 1'étcii-
due de rlaihme du nouveau Monde; & cè 'qui prou\ e
que cette inifalubrité a quelquIe influence fur le chal.l-
gemient du teint, c'efl qu'on a remarqué qu= les N'
gi:effes d'Afiique qu'on tranfpoî te à Carthagene & 'à
Panama, y accouchenit plus fouvent qu'ailleurs d7eui-
fants blafards: le territoire~ de ces deux Villes- paffe
pour être le lieu le plus mal-fain des Indes Occideri-
tales; la lepre, 1e'mal vériteii, le Pasme, la Cule-
brilla, le J-omnito priéto, .ou la 'chapetoî.nade, y font
endémiques: la tranIjittý,'rn d's corps y eil 'très-coni-
id,érable, jufquies - là que les habitants y ont tous'unie

couleur plombée;: leurs aions répondent a 1cmi
phyfionoinie; leurs mouLvements fonit mou ..& paref.
feux; ý,ela paire jufqhtl'è leur ton de voix; ils parlent
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lentement & bas, & kfurs paroles font entrecoupées.
Ccwx, qui y arrivent d'Europe, ne ' confervent leur Co-
loris & leur vigueur que pendant trois mois; au-bout
"de ce temps leur teint fe flétrit, l'incarnat de leur
Joues diljarolt à jamais, leurs forces fe perdent, & ils
n'(Ait plus rien qui les diftinguc ext érieureinent d'avec
;les iixdigenes. On peut juger quelle doit etre la ma-
lign)ité* de l'atmofphere dans ce déplorable féjour, par
les fymIptbmies qui s'y mnaiiifeflent dans lès habitants)
, que l'avarice feule peut foutenir contre la fuireur de
,Itant de fléaux combinés.

D* D'n autre côté, on a obfcrvé en AMe que de
Âeertainèes petites isdes, fituées autour de java, four-

~iiffent plus fouvent des Kackerlakes que java m6meît
Ies Dondos font moins rares à Congo, à Angola,
bLan go, que dans les Etats de Benin &de Mfuyac,
'placés de ce côté - ci -de l'Equ.ateur. Ces falits rappro-
chIés forment anle preuve qui deirendra plus convain.

* «ànte encore, fi l'on1 veut fe rtrffouvenir de ce que;
ý,ùa dit du climat de l'Albanie,ý & du Valais, le

'eul'canton de l'Europe où1l'on connoiffe les Gretinis,
qui ne naiffent ni dans les mointagnes du Tirol, ni

.,,datis les aurn-s endroits de la Siffie,) quoiqu'on y
b:oive aIemnent des eaux de-iieige. il faut fuppufer
.que ces cauies générales n'agoiffcn r que fur de certai«
~nes ýerfonnes, déja difpofces & comme préparées par

f le vice fecret de leurs humen ,ý, & dont le tempéra-'
iment recelé le principe de l'altération qui attaque de
jplus en- plus leur progéihiture.

Ce feroit simpofer à foi - m$me une t4che trop
IpénibIe, que de réfuter toutc$ les9 hypothefles errg-
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9- 1 ,-nces-e (A tvt&a les JL%£.)Iinieg & faux dé
tant de favants qui ont écrit fur le-S Albinos"ý. qU«i1ý
Iliont fu défiffir, faute de les connôj"ýtre; parceqdils
ont preffénti lennui qqe leur fevoit effuyer la ieâure

d'une infinité de relations, de voyages: ils dont pas,C if .
en le courage de puifer dans des fources fi éloignées

qeon défefpere d'y parvenir, quand-,,on coinmence
a les cherchen Uil ëcrivain célebre avoit de fon
temps tràitë « ce fujet: il fapl)ofoit, que la couleut

birrir-liç étoit la couleur favorite de la Nature,
qu'elle y rcvenoit quelquefois, par pré-dileift.ion, au
Inilieu de rAfrique: cette explication peu fondée ren-
fermoit ence,-7tý une pétition de principe; car c'étoit
dire, en deurres termes, qu'il nÈt de temps en teinp;S
,êhez les peuples noirs, des enfints blancsýý ce que
lier onne ne -conteftei

Il eft dit dans le Diétionnaire ïncyclopédique, à

q -'un a fcý'-ýpeonné que les Albinos
9toient des aniniaux mulets ou 1-nétifs, iffus d'une

femn-je &d'un Pongo, ou dun Orantg- Outang; mais
ce D rh. pas C des Perfonnes inftruites, fans doute,

q,!te ce foullc,,Oneft venu; èý- fi l'on vouloitj en un
leul mot 1 d émontrer que ce fentiffient eft deflitué

rnurne dc vrai -femblance, l'on n"suroit qu'à répéter

qu'ii y à.de.. Blafards à l'ifthme Daiien, quoiquil n'y
ait Ili PO-n 0 ni Orniio-.Outarg, ni jocko, ni Barris,
ni enfin Uicuil finge çe la tai'le de dix- fept pouxs.
fur toute Cutte lancrue de terre qui réunit les dýýux
Portions du nouveaucontinent: il eft donc biera a*é'ré'

ee tous les Alb.inos nés en Ainérique fouà rEqua-
teur il > ont pas eu de ni gots potir.percs. lýlipnt-
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')ondos & aux Knckerlikes de notre hémifphere, ils
font églement engcndrés par des hommes, & il n'y

i jamais eu le moindre doute fur leur origine dans
leur pays natal. On verra dans la Seaion fuivante,

flue le métif de l'Orang Lz de la femelle humaine n'a
janais été obfervé, 6 que l'on n'a que des conjedures
très.vagues, très -éloignées, fur la poflibilité de fon
eifen1ce: & quand il exiateroit en effet, la difficulté

repauoîtroit fous la ménmne forme; puisqu'il faudroit
encore expliquer pourquoi cette créature feroit blafur-
de avec des yeux de hibou.

En réfumant tous les faits dont on vient de ren-
dre compte, on peut établir les points fuivants, coin.
4ie autant de notions acquifes, ou comme autant de
conféquences qui découlent d'un principe connu.

Les Albinos n'ont pas, comme l'a cru Voflius le
Jeune, une maladie cutanée; mais leur fyfleme ner-.
veux, & toute leur conftitution. ont reffenti une dé-
faillanct fI effentielle, fi efficace, qu'il n'eft pas poffi-
fible qu'ils puiffent jamais en guérir, ni redevenir
noirs.

Ils ne forment, dans la totalité du genre hu-
nain, ni une efpece, ni une race, ni une variété;
Parceque ce font des individus ifolés, abfolument pri-
Vés de la. puiffance génératrice, ou qui n'engendrent
Pas des enfants qui leur reffemblent.

Mr. le Cat de Roien foutient que le Lapin blanc
* le >Nègre blanc de foun efpece: il n'y a aucune
)ufteffe, ni même aucun fens dans cette fauffe compa-
rifOn puisque ces Lapins ne font ni malades, ni

'aCugles, ni flériles: au contraire ils produifent avec

C 3
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des femelles de leur couleur une infinité de petits du
iùc^me poil, & ces petits repioduif.nt aù leur tour dus
&éniératiÔns fM4iieF & toujours fèîib1üiblts à elles - mt-
ie s. Si Mr. le Cat a fuppofé q&iýil en étoitr ainfi

pmi les Doiidos de l'Afriqu--,i fe frroit'dépouilléci

tainement dt ce préjugé, en 'Efint kes obfeà-vadions tl
les recheiches que Mr. de Maner a faites entre lus

Les petites gelées, dit Mr. de Btuffog, ,décolo-
rent quelquefois, en automne, 4les giroflées &'les
rot.. s rouges; &leurs pétales deviennent alors d'uýn
blanc fade*,: il, A uroit pu ajouier qule des, ge.lées
beauicoup .plus âpres font, dans l'es Yrgions boré ta-
les, un effet encore plt furprenant für les an1.-
maux fauves', qui y acquiéient un poil blanç; maiî
ces deux faits nie peuvent ferv'ir de teimes de. corn-
paraifb.n refpeEhvement aux. Nègres blançs, qui nie
perdent pas leur teint unaturel pair des çgpfes qui
agiffent immédiatement flir euxe puisqu'"ils n'ont
)ernais été noirs. Il eht bien vrai qu'on a übfer-
vé, depuis plus de dix huit -cents ans,*~ que le,
quadrupedes dont la robe eti blaniche, fans b'.gar-
mure &fans Mélange, font moins vigoureu1x,
moins robuftes que leurs analogues dun poil peint
ou bariolé.., il niy pas tant de force vive, Ili
tant de réfiflance dans les .mufcles & les nerfs d'un
c:heval né blanc, que dans ceux d'un cheval noir

ou ai, Il en eft de meme du reae desi.
Maux focumis auLx travaux, ou a% la domeflicité , que
leurs talents & leur utilité ont, fait, éttidier avec
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f4l par ceux qui lies employeur ou qui les ache-
tatr (*)

La fi.wdité, ou du moins l'sffoibliffernenr de
'ouïe n'ea, dans leg Blafards & les Albinos, qu'une

fuite de leur maladie, ou plutôt (le leur couleur; c2r
e.a encore rcimrqué que les Chiens blancs> fans ta-

Chcs, font ordinairement fi fourds qu'il faut les cp-
Peller par un fon beaucoup plus aigu que les autres:
illd'pendamment (le plutieurs animaux flur lesquels

lesavons fait des expériceces, nous avons trout'é
que la plupart de ces Chats blancs, fi recherches,
Vuon nous amene d'Angora eni Syrie, n'entendent
Presque point; aufi ne diflinguc-t- on pas un feul
Poil noir ou coloré dans, toute leur fourrure, qui
1 foyeufe & d'une blancheur éclatante, Il eft pro-
hble que les Naturalilles du Nord s',appeircevronit un
j'Uar que pouïe dimninue dans les ahimaux de leurs
Climnats, pendant la métninorp1iolý de leur couleur au
fort de l'hiver; & peut - être cet effet s'étend -il jus-
9u'ntx hommes qui, par des caufcs fortuites, gri-
fOninent à la leur de leur â~ge.l

La caufe dc la dégyénération des Blafards, des

Kackerlakes & des Dotados rifide dans la liqueur fper-

C)En Hollande on a reconnu, par une langue fuite
a e1~roni, que les Vaches rouies *font d'un rvinp6&àtent

iiiftrieur, -&mim~ fécondes que. Jes VNiches, noirCsý ou tache.
tes de noir & de blinç:- auait 1'erpecq rouge a -tr-elle. été eni-
I tren( briiide p9tuîagcs'de ce- pas. Les Vachets btan-

hSfont encore moins eltiianées que les rouges iil clft vrai
e~'nn rencontre r4ïçtimînt, & toutes cellcs de cc poil, que

j'ivues, 'ient beaucoup de foug*eur aux yeux comm'ie Jes
U'Pins blancs.

C 4



P3atique de leu.r$ parents, en qui elle ?"eft çorrompu>
a perdu, par une décompofition quelçonque, cette

fubftance noitr'tre qu'o a en om e e. tipps qunkaa,
faiute de pouvoir lui affigner unterme.pIus propreoiu
un nom plus chiiur: oni ne çonnoht pas l'e«ence dç çet
Zethiops ; on fait feulement qu'il eft le même dans la

fnoe1le, dans le cerveagi, 4 dans la femence desNè
gres; & q plus on I'exan ine aum ofcopce, plus

~l fm~l côpof deglobules oU dç' petits grain&
nioirs, qui font diftinEas de la'mtiv qui e i
comme en infufioin, çes globules *étant plutôt m6lés
que confondus dans les humetirq les liquides où
on les déçouvrç. L'endiere dimrpatiofi de cette
fubf lance colorante nç peut être occafionnée qtqe
Par un dérangeiuent univerfet de toutes les partie&
gnima les; çependant plufieurs raifons, qu'il feri'oi
trop long de déduirc, m~e font croire que- la dé-:
fillance provient bien plus fouvent de la mere que
du pere, & qu'elle peut mfinç provepgrde la mcrQ
feule,

Cette maladie e:.R plus. commune autour de l'Ei
quntewr que par - tout ailleurs, puisque les endr-oits où
on voit le pliýd>Albinos font du direftement fousî
cette ligne, ov fepiernept à quel.ques degrez& dç diftaii.
ce-, lle n-' A néanmoins pas tellemeng renfermée en,
tre çeS eies qu'elle ne fi mnifellç, de temps en
temps, dans des lieux voifms ",es Tropiques. Non

feuemet~Is .ériat~~sNègre.s fimçs, çotffés d e lai-e
me. chvn ittîis* ais les Meaures a chvu ltas< es Baa,

né ouiçvt àe çtÇVÀVZC preçe ePt ïuçliquçfj doq



1U nuanc.e des çhe'veûx du de la laie mrarque le 4

degré de l'altèrration que ces crétitures ont -fouffcrte !
ceux qui ont des cheveux frangins Ou ru, font

mns viciés que les gutres , dont la criniere efi bl an-
e-he 1nmlag-Dapper rapporte qu'on iençontre
dies Donidos Africains qui font blonds, & qui fiemn

llent intermédiaires entre les blafards & les roux,
On pept çnicoïe juger idu plus ou moins d'affoibliffe-
ment de leurs organes par leur taille, par leurs facuI-
tes moralles, par la -forme de leurs mains, par les bon,
nes de leur tue (& la fagaeitç de levir ouïe*

Çe Cewx qui penfent qu'il eft permis d'i'nterroger la
Nature fur-ce qu'elle n'a point-fait, demandentp~our.,
quoi elle -n'a pas compenfé les phémipmenes , eni fai-
faut,. par un prodige contraire, maitre des enfants

inoirs de p-rents blancs, Pour réodeà cette quef.

tion en peu de mots, il fuffit de dire que cet .'Ethiops,
cette flibifance colorante, uëceffàire à la formation
des Négrillons, ne fauroit oji s'introduire, ou croître

fubitemnent dans la liqueur férninal' des Blancs il ne

peut donc'pas -n-Aitre un enfant elivaetrc on Nègro
dne meiu. & &aun pere parfaitement blanc$: une

femme q4i met un ffl individu au monde, a en quel.
que foib1efi pour dle& amants venpxs de la côte de MC-

linde ou de Siçrra eLiona; elle a donné un héritier à
fon époux que fop époux ne devtoit jpimais -loir eii

plein jour, decor haes, maîquain 4ibi mnane videjpdris,
Mais, diraetr- on, faudroit- il foupçQnnerla 1fideéixté

cVune femme à«qui un tel accident arriveroit, quoi-

quort fû~t d'ailleurs fuffifamàment convwîcud l é

glqrité, ic la fainteti de. Les moeurs? Il n'y a poini



RECHERCHE-5 Pýiïý,LOýSQPH.

de milieu: fi elle'açcouclie. d'uq Mulâtre, elle -a aimé
un Nègre: en vain'alléguèroit - on-.Je POUV oir de fon
imagifia. on, lesùütes e l* fra'eu qu'ont pro-

d'i ' t fur fon c''î* rit Maures qli,'e.lle n, vus.de loin
ces eXc«fes-'feîoiý 'n t réjéttée's par * des Pli .ficiens ê -, ê lai-
res; quoiqu un ju e indulgeât fit bien de s'en

,tenter.
Il y a malddie rare,. fingule.r'e,. longtemps

iiiconnue qui. commence à deve*ïr plus fréquente
dans 'Ce. fiecl!'.' les MedF*'cins la'nommen * t tantôt

fle atrê&tant ' & l'Hy'dropirte noire, parce qe-,elle"tieiit
à la fois de1a, jý1QuntCe de J'çau ititerLutenec.: cette

dàùS fàR 'lu « haut cric C 3 Co
.IUCQmnio.di-.é péùt'y p S P>'1 , . 6 1 

frer la peau ufo point de'la aire, p4roïtre d'un,
des es.t)flligés de, ce

noir de fùàe.' On* a OMM
Mal, engendrer' u4es. enfaits. qui n".en portoient aucune
marqué:' & tous leà.jou'.u*ux de 1«'Euro*pe on . t parlé
de Madame à D khee dç q* ui'eft devcnue
deux' foise,7 ùVant fés * êouches ûuW n oire qu'un e- Mu-

I-àtseffe,, ait.obfer'e dans Ics egfants* dont
e ile ieeft déliv*réi, un cbQ'ý.ýniént notable, de couleVý,

Sil ilàd£P.Gfltion,* Ca* 'able dans
lés...hom'' -' 'blan'*s,, la a>ti*ér-c mes_ pçrrnati , dc; luî.que?

do"'n'lié'r une nuance, cn yptlant des'atoinesh-e*té«oge-
nes lioïi«s,, 0' U ni' à1râtres'; eeft indubitablement çetté

forte' âýic1cre-; 'mais' if provenoit Ypnion de deux
:ý 1% ' ide « e fe-pçrfqhnes nihfi, vicic'es',un enfant dont 13ep

ié Ous on moi roit dire quýi1 efl
ort p tis objfcùý, on lie fau

né de pairents -parfaiteinent'blancs, puisqu'ils avolènt,
-avani linflan' de la co-netýîtiôn., perdu ''Ièur. tèln"t na-
,turel pqr deý caufes. réellti. Àù refle, en a&,ýbellil
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qge cette jauniffe renforcée pourroit avoir quelque

i'niluelice fur laliqueur proli"que, ýi1 iie-ýfaut. pas te

b^ter. de coticluve de la pçffibilité à reffet; tous les

.faits connus, loin. de.prouver cette influence,
b 

.X .
.lent indiqner. e- aàemept le contreire..,

C e îque en
Pn dit que la lepre, ce flau amen' eAfi

/ là.
Europe parces fce eïao qui. Prirent le imi' de Croi-

fés,'s'étoit dans ii.os ýclimats fu.bdiv*fée çn différ.entes

branches, & que. celle quýon nommcg la Ladrerie

blaeche) Aep.r.4 w1ba, fe transmgroit aux enfant-q dans

le fein de la -ils nn'ffoiciit livides, blêmes;
Voique -moins blafaï.ds que les Kac,*kerlakes Afiati-

qties, on leur diftinguoit fur le corps de certaines ta.

c lies doiit,,:,,ý. pellicule étoit comme poudr' éfune rna-

,ti..Cr.e crëtacce,;, ifigis loin d'être énerves dans leg or-

g-an'es ý de 1 a. vue & de là génératioli leur lubri cité,

é 1 toit. ev,ýcefrve, in- elnç plus daiizereufe que leur

-r) La lepre que leq Européens ýnr trànýp(jrite en Améa
s e n 0 -es

riquu y produit les Mêmes effets le ' m ^i 'cs fyupt^ ir
qu"qn lui d' rgèontius dia6s nôs elituats.

Quoique les Lépreux d -ons de Carthager-z, dit
»Pon juan, fouffient, les iii.coýiitnoflités infierables de cette
maladie, ils ne Liffèht pas (le Vivre loiigfetilps, e torte

,e 2va écon
,,qdon en.-voit qui inetgentdans uh àn, -nce. 1l'eft

nant çoiiibien îe inal è%çitý le. fcu de ig concupifcence
dirýcile''à cèü- ýn fýnt att'eînýs de ripri-

çoi nbien* il'eft x qùt
30iier ýçertv pa ion d'vég k. ûùffi leur ptrmet an de fe ùm, -

rier. pour picv"tir -les défur.drei gui ne. inlanqvertment pa
-elà. e vage ai; Pérou. 7 .,d$ r"fuliir.-" Vo

Mr Galland dit, dans fa Defoiptiou de l'Isle de Chio, qu
les Lépreux font ho* rs - d'é''taýt d éngýndrer l'expérience

ëi 'i1ýWoqUt ttop dénientr -engendrent.
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Ainfi cettç, lepre t'pidémique qui aux
hommes blancs, da pas le moindre rapport avec la

des Dariens, des Kaçk-ýerlakes, & 4es Dotll%
elos dont In maladie Weft point Contacrietifé, fails
quol Ics eois des Jndçs ê( - de *ýAfïiqueé ne les sdmeç"

troie'nt, pQs autour de leurs perfonnes, &ne les 'tolére-i
roient ceÉt'àincnjcnt point dans le4rs apartemçnts à

é.-o.u 'cher; car çe ferbit un goût 'týgugç *de ýhoii4: des
Miférés pour png'es, où- pour aUMýniers*

t1jý11ý eý intèreffanté & É dif'"
.qoimçè dans Pne matiére'

Ècile quç celle ýdon vitht deïraiter il. "toit poflibl"
Rrlé"s tout; d'-aWâder ed fon &ns, de fe complaire en
fes idées"- dé voit* les objets fous un fau.x J' &
d'iniagi'er des "fapports chiméliqqel;, --pour ramener

totis les'f.,ffetà "' une eule caufe; j' i -onfuité en j.767,
fur ëè fragment de mçs 'écrits & dÇ..Mcs recheràes,

ec un d-ès' pligs habiks Anatomîft,,s de Mu-
r .Pç, c,ý le feul qui Sk difféQ.ué. avec' les yeux dun

Phyficien plufleurs' cadavres de Nègres, pourle.011n
noitre la fource de* leur ndirceur les grandeý c1'cou-

yertes quýil a fçg*tes dans çcttç p . qrpe de lHiffoire Na,
turelle, le rnettoient en état de juger de la folidité- de
mes èb-eiTýtioùs fur.les A1LýnQ9. 4ý

Il me, XçPOýn1t ýýeiz Àv 0* it » Ve.avec eatfzip qýe fies
deux Mýeýeçh-es, Puèliés. 01, 1M Ef en 1757., avoülilt.linavec e tmme

'Port dë-éid'é'*' sfe p. éeoient ffle hwdie_
ze.,11111tuelle u4e.loce nouvÇile. roi" Ohýr

ezý Ck il 1ý* Oz,ý1eer deï ecs deéren-
te de çelýi 3 amvi ýs',bM né S Vous 4.'tt tibucz au Chàlige-

de cèfeeýihe'IcÈr mètàmoq 1117hofe Êe ' o îï. w blanc'



orveau ý de leur faeg e , Ef de la lique4r qeiifcriiie leur
ýpidêr-îije,. l'on verra que 1"effèt qui Manchirles Négres

ýjîý aiiifi que vous lç diýes, ýeiidé dans un citaigemew

,des humeurs les plies ejîmtielles du corÉs: ler caidès.
-q?îe VOUÉ q6rgneZve foiti doc vraies E; zios' recherchés

Il feroit à f6Ùhaiter* que tous eeux qui' écrivéht

,fur les différentes parties de la Pliyfiqtie, eutrent *ou,.

Jours ou Poccarien OU' la modeflie de confulter fur

îleurs écr.-'.ts les grands. maîtres & les favan's les plut
ýdifth1guês. leurs ouvrages âcquerrôient ar là plus

Wautorité, fans rifqtier derién perdre de leur mérite;
.ýnai'la.pré'c-ipitation avec laquélie la plupart des au.

teurs coinpofiýhr, ne leur laiffe pas le.t ' p's deqlin-

firuire: ils. ;àbuft-,e étrangement de leurPropýè facir
te en vil'in proteflent - ils qu'ils ont épuiýé leur ftàjeti
qu'ils fe fo-nt- prieparésj, avalit que d"ecrire, pýý de lor.

C qdils oùe
gues lecturcs de 4ongues mé ditations ,
ýPenfé & réfléchi.en é.rivant: leurs livres, q u: fe m ti 1,.
tiplient à finfini d'un jour à rautre, fans que nos
cohnoifrmces fafren.t un progrès fenrble). prou vent

!eezquel cas Fon dolt faire de ces pi-ope
ïTes fi fu 1 e n -

nelles, & fi vaines: rempreffe'ment à publiey rapide-
ment plufieurs volumes îous des titres faRu ux, les
oblige à faire. un ufige outri de le i

1 C - - ur iniaginati.-n: on
voudroit dès recherchc;ý., de faits5 des a

t)bferVations; mais le temps leur a.tnanqgç. ils ne.
nous. (fonnent yie. des pýciatureç infide.1es

extrait de ia tettic de Mr. da-té, d'
>119t' 1-7674

. Wil LES A-MERICAIi-qS,
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des raifonnements vagues, qui. ?tendent fous, leur
plume. Cependant ce Weft ricn dire que de raifoii.
ner beaucoup dans des inaticies où il faut inflimire
par ees faits7ceux quon croit off«ý habilçs pour pou-
voir fe pafrer des fyllogifines d'autrui.

S E C -T, 1 0 N 1 Ife

De l'Oraq.- Outiiiig.,.

Plureurs raifbns m'ont déterminé à donner, dang cer
article, un.e,--dcfcription, cxaE1-ý de l'OrangýýOuta7ou du, PoÙýgo.

C;n.a foutenu longtemps, dans les Uni'ei-fités de
l'Europe, que les habitants de 'l'Amérique n'étoient
pas. de vëritùblç.s hommes, mais de véritables Orang
Outangs., & c.oinine. on leur reftifoit ulne * éme un.

mortelle, il fallut unè Bulle comminatoire 'de Rome
pour arreter les *proýrès dc'cettè opinion parmi les
Théolociens, & peut dtre, àuffi parmi les Philofophes

du qtiiiiii" e fiècle, quine fýv'i'nt ' u'res quëlde la
Théolagie: on, vý.rrâ ici là- int'rède cet animal àf-

fez peu connu, àvec lequel ýti corift,,ndit lés''Arn'ëri-
Cai11Sý qu'O'n 'ne éo'iiiidfffoit ÈàS beaucoup mieux. Si
1'un Prenoità t'Îche d"gxc-lèr -ceý.-re inéprifé, quelque

eno.rMe qu'i-Ale paroiffé, ýe îîe' Ai fi ron.ne pouv'oii
- 4 % . --de' 1 'f. J.,f

y rçý ffir: quand on vit un ires, petit noinbrè zèles
affaifiiier de fang froid, fans motif, fans'be..ý

foin, treize -à ouatorze. mitlions d 1w1ieRý qgi ne ftý d
fýndîIrent pas; quand'on vit que 1 on chair6ii c-c§ In-
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À.ens avec e* dogues Ai' aI*'ùie, colmè àdffle,

des our.s dee lôùPs; 'quùdd. Où vit.:enfin qu"oiý dé-

'Coupoit ces Ind!èýns en morceauý-ç, pour repaitre.. Ys...
ciliens qui les avolent foifis , il«,Y. eut, fàns'.,dývýc,,,
quelque doàeur qtû s imagina qu i çtOit moraiellent

'.iinjýoffible que des fiomffies. Pi ouv(')icnt t
d'autres homaies, dans un outre li6mifi)here: Jl czut
donc que ces étres détruits par les tli)ngllols lie con-

ftituoient qu ulle ece . Mitoyenne Interffiédiaire.j.
qui n avoit-I'd'autre rýPPOrt: avec nous que la fictitté>.

matcher. fur deux"iledàý &'d'artic'ler des full'"
ireiiémbloient 14 dei' oles.

Gcne, preilliert: erreur -eýI !1 entrainë une tiutrc...de
,la part des N-ituraieifics, qui Olit leur tourçonfondu..

'greblitiic 'on vient dc décrire, avec l'0raijý-
Ourang, qu'on s'eff Propâfé de* f.iire'*ônnditre-: qÙtl'

ques auteurs, qüi ont fu diffingber deî ýidiy'i(jUS4 fi"
ý.différents, ont foupçânné' néanmoins que 1"Albino

ýpütwroit bie-n'^tre uin ým ètif provepm d'un Pongo.&
ýd une -Négreffe »iolé'e ou I.ibei ".« ce, ý Ces deux
fflefits, ' égaleinient oppprés ' ý lü'véfit*, '«e p.iùuttnte,
'dans éeux quil les ont avancés,'qu>unt coniioïffan..-,.e'treS-

î filperficielle & pièsqýiè-nalje deï Milloire des .animaux.
'de rAméfiqu c, où lý'Orang Outang. n iite ýs de'

Vierre. d*Angleria, tn parlant des chiens employés par
iles FiPagnols à la deffru,,tion des 1 Aiens Ot;cidetit.,.,ýix ,, -

ilie touïôtits ces ani: maux canes Alaitos; parcç .9tfils 'Micnx
d«lune race particulicre, amenée en Europe par les qui

$Ien fervirçntaufri à la guetre, & peut- être 1*0*9tlie,,.ontrt: leà
anciens habitants tie I'Efpagne,, dont les defcendàints. fe'.fuiit
revdnthàs fu r* les donç.'pôint'dg erlille

tinique des l'Hific)irg, ý7



48 REÇHÈRC1-1ESý- PI4ILOSOP14.

nos joure, il Wy à pas de' moyen pcùr favoir s'il
y a jamais cxiftè, Le finge:dti nouveau Monde, qui
a la figure la plus humaine, eft le Q;i--to &. ,an autre,
petit QL4ach-uinane quon voit dads les forêts

dw.Breill, & que les nornenclatturs Ang'luis appellent
le iVanî-tegre, 1-eý Relations du Paragusi,, qui
clifent que cette provinec nourrit des finges de la taille
cle 1lhocitile, ne inériteLit auctine colifiance les

ýZ-atura1iftes n'ayatit jamdis pU fqc procàrer des fujets
ec cette efpece, ni vivanm iii empaillés. Et quoiq'ue
Mr Uan'ro ft rapporte, dans fon Flietoire de la Guiane,

.que l'on y We aufri de cette efpece d-miimàux par-
mi le petit peuple, & parmi les Sa-ivageg, il con-
tient que jamais aucun Eùropëen iii de Surinam, ni
des Berbices) ni de Demenary n7en a vu depuis réta-
bliffernent dé la Colonie Hollandoife dans cette partit
de rAmérique. (* * *)

Le véritable Oraner - Outafig appartient
ment à la Zone torride de hotre H:mifphere; & eitco-
re.y çû-il très-peu, noinbreuxi alg- è fa pofture droi-
te, moigyé la dextë'ricé' de fes mains, & les.Lâcultés
intelleiluelles d'un ordre f4périeur dontil eti doüé'Q
Il paroîte au premier coulir d'Sil, quil auroit dâ
envahir toutes les habitetions les plus fertiles de. l'A-
frique, occupées par les pýtits finges, OLI du moins fe

C).ticinmè-Tý". "Voyez le -ýùPP!àner2 aux tro*is - cents

Èclatim des Miflidiie du PaYýgi!az'., P. if î.*
tu èNçUe vou GÙijna in Stid-Ailgyic4, gA7e 7 9. -



SUR LES AME'RI-CAINSO 4
ýnRdre dominant parmi eu;mais au contraire, les
,ages nains onit préývalu -fur' lui, c& fe font multiplié
eforte qu'onle~s voit Marcher *en. troupes de quatre*à

)linq mil, qu arctudent -dans les Plantations, pilb

!ent les cafes des Nègres, &* incommodent toute une
~ontrge par leur nombre> feor voracité lekur pétu.

~ane ();tanuis qu'on.ne voit' presque jamais trente
Orangs adfêmblesý; peut -etre ont -ils été aficienùie-
_ient. plus r pandus, que les homjies , en leur fai.

~mn lagui:r, ontéclairci leur race commeceled

(0) Pour îeSýMe formetié idée dèâ la police- que leg finges
c-bférneIae en&ett&, .11 fuffit de citer un paffage fort curieu «x9
Çjré des Wm&oires du Comte de Forbia, penidant tnfju

Je vis cbns ce voyoge, dit -il, une piocligieufe quantite
.de finges de différentes efpeces; le pays -en efi tout peu-
~plé. 1ls re tiennent af37ei volontiers aux environs de la. ri.
~,viere, vufit ordinair.ement en troupes: chaque troupe a
f, on chef,. qui elI beaucoup.plus gros que les autres. Q,,and

~,la Marée, CAt baffe, ils mangent de petits poufflons que l'eau a
ýe,,aifIés -fur le rivage, Lorsque deu.,< différentes troupes te
*~,rencontrent,, ils ?approchent les uns des autres, jufqu'à
~,une certaine diffance, o I ilî paroifiènt faire haire:- enfuite.

J les gos Matous, ou chLfs des deuxt bandes, s*avancent jufquà
s'rois au quatre pas, fe fote des, mines &i des gilmàces, curn*

,;~,, me s'ils s'entrç.ýirloienr, & enfuite faifint tout à coup volte.
.î ')ace, Ml vont -rejoindre chacun la troupe dont ils font chefs,
1& prennent les routes différentes. Au retour de la iuZrêeO

î»,ils fe perchent fur des aïbres où ils demeurent, jufqu'à ce que
,ep.ay t'ir ý ec. Jepren'ls fbuvent plaifir àobfrer teut leur

petit inanlege : j'en v<is un jour une douzaine qui s'êpluchoiene
of, auleil c une feinelle qui Etoit eni rut, s'écarta de la troupe &

fe fit ruivre par un male; le gros Macon qui s'en apperçut un
* ,moineiir après, Y cotur; il ne put attraper le mâle qui fr

fauva à toutes *ainbts;w mais il ramena la femelle, à qui il
,,c1onna, en jprUfnce les eutres, 1plus de cinquante fouflets,
,comine pour la châtket de fe- inçonîincncoY, Toni. L.F ~

df~441i Z73Z -

TO n4 D



tigre &du l""~ pet,- etr., font - ils de. leur naturm
peu prolifiques. Quoiqu'il cin fQît, il ell certain
que la population de ces animaux ne fauroir étie piust
foible qu'elle l'el~ de ncý jours; &ce qui prue o

bien il y a de difficultéè à en fiuifir quelques - uns, c>eff
qu'*on d~en "a montré que rarement eni Europe, &

pçihe une fois dans -un fiècle: quoique les direCleurs
des.méà~geries & des'cabinets d'Hfitloire Naturelle
n'eayent: rien négligé, depuis que1qpe tem~ps , pour en
faire venir des côtes de l'Afrique, Leurs correfpondants
Wioxt: peu les fatisfairea.

C'ef àCete rreC qu'on doit àttribuer le peul
e'étude qu' on à fait d'un être qui parôîit fi intinýe-.
mnent apparenté* au genre huniain, & qui, par le il41

qui tient-dans la nature animée , auroitméit plus

d'attentioîi. Quelques Moralîfies, pour faire oflenta-
tion dune févérité outre".. ont zQndamné d'avancel
tous les efl;iis qu'on feroit tenté d'entreprendie dans

lfuten les déclnrant criminels .& attentatoire' u
loix que chaque genre doit refpeaer, comme des 11.'

mites que la Providence lui a ffixées. On leur a ré.
pondu que l'indécifion où " lon eft à l*égard de l'Orang,
excufèeroit les moyens dont on fe ferviroir pour s'affu.
rèr de ýfon caraaere générique, & qu'aufi longtemps
«~ion petit for-mer far ce caiaElere des doutes raifon.
nables', on ne violeroit aucune convention naturelle;
puisque l'expé'ienc.e feule noug apprendroit vers quel
degré eft tifac**e la ligne de fépaainetr arc

&la nôtre. Enfin on leur a répondu que des obfer-
maeurs mierofcopt'ques ont fait, en Italie, des effais
cplus inutiles & plus und&ents; fans qu où leur ait
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imPuté à crime des recherches philofophiques qui
l'ont ni bouleverfé l'ordre de la fociété, ni troublé le
7repos public, comme tant de vaines opinions, foute-
lnues & attaquées par des Thé6ologiens atrabilaires&
imtplacables.

L'Orang -Outang, dont Bontius a le premier
don1né une figure alfez exaélç, quoique gravée en

bi,à la fuite des Oeuvres de Pifon (*), i les os dt,
fflJZtr & du tibia allongés e & ceux du tarfe & du mé-
tatarfe raccourcis, précifément comme nous; & c'eft

PaQr cette raifon qu'il fe tient droit & érigé fur les
Pieds. En examinant la ftIudure des jambes poflé-
lieures des finges, on apperçoit par quel mécanifmne
llerveilleux la Nature a paffé infenfiblement de l'efpe-

ce quadrupede à l'efpece réellement bipede: ce fecret
8a lconfiadé à raccourcir & à prolonger les os qu'on vient

enommer. (* *) Les linges ont encore le tarfe &
le étatarfe trop longs, la Cui(fe & le tibia trop

eou.rts, pour pouvoir fe tenir fur les pieds de derriere
Pendant un temps confidérable: quand ils font dans

C () Arnterdam, chîez Elzioir z6s:. M, foi.* ontius dit que

lfl-ai.res de J-ava, entre les mains des qùels il vit un
IDaflg-Outrang, lui dirent que cet animal toit le produit
e1"te Négreffi & d'un Singe de la grande forte; ce qui eft fi
Claire, que les Nègres aux - mêèmes le nient, & on peut les en

("C ) Dans le gere volatile, la Nature a em¶ployé unl tu.
hkamm parceque le corps des olfexettuenpa

eqllelemient î l'horizon; aucun ne l'a perpendiculaire, &ps
Ulnie le plun#iti des Terres M'agdllanliqnes, qui s'écarte le rius

delforue ordinaire:- les oilèaux nt font ceonc pas dee bipà-
troits; auffi ont- ils l'inflexion des genoux tournée_ par

&la r pitrilate ou le fýeM , du ei~ asc&arai:1
queî q>lhomne.

D2
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cette -et titûde 1 elle n'eft jaim- ais ni ferrhe«' ]hi *ffurée;
mais forcée & violente; 'parceque pour roidir le ge-

eoue ilsfént;.nëceffités à Malcher fur la pointe.t1et
pieds ., 810 r, s angle'du. talon' étant trop fufpendu
fans oppui, tout leur «arri'cre - corps ofeille & balantie

p-gr Un mouvement perpendiculaire 'ui lès fa't*lý Me e-V.-
trêmemelit 1, & occdfionne aux nèrfý cop tendus une

CflCÇ* - de fpaftne. ' Oh %ne peut donc.,Comptêr, Pour
de vrais bipedes que lHomme & l'araug - Outang;

gpffi celui - d .marche -É -il * continu.elletbent debo"ute
fansgeA e, -f.in*conforfion, fahsbalancernent: ileft
,Vrai que fon équilibre ferclt. encore plus exaâ, & foii

port plus fùr, fi on lui donnoit une chauffute platté
des talons artificiels , commeceux que les hommes

ont eu 1"indtiftrie de s'ûppjiquerý afin &égalifer le
plan de leur foie, & de la eaire porter ëa-9leinent ar
tous les points de fa furficê. De deux lp- tteurs dune
incme force, d7une. înem'e adreffc, doùt Fun feroit

chauffé à notre façon -ý & ratitre âû pieds nuds, l'avan-
*A e mier, parceque fa dénIar.

toge feroit du côt du P14Z
clic étant plus parfaîtý, fa r'fift.ince feroit plus gi-sp-
de contre le choc qui tendroit à détruire fon equià

libreï
Tous les Orangs quýo!i ù juÉuà préfentoffèrts è

des. Phyficieiis & à des Anêto'miftes &Europe, n'-a-
voient pas encore atteint leur derniere croiffia.11ce, en
forte qu'on Wa pu rien dëcider. fur leut g'randeut

refreiftive. ceux que Mrs. Tyfon, Cowper, Tulpe,
ftdward & de Buffon ont décrits ou deffinés, n'étoient
que des adQIefcents à pein.e pourvus de toutes' leurs
dents, compofées, à I"inýar dés nôtres, de' trênteî, deut
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ecegý dont il y en* a vingt molaires , huit inc'fives,

et quatre canines mais il. ll*yà point de dpute que
cçs alliniaux ne.par.vicýnnent, en Afrique, à la taille

fýàtteI prerend mt^-ni2' quIls font

".Uufr puitranti, aufrgrands,' autri robufles qu'e les
ýgres; en gêneréf tousIes -voyageurs' s'accor-à

ýdcnt ï- nous reprëfemer 1"C4-ang vivant dans A teffe
i1awIeý dans f é de liberté, de la liauteui- de cinq

fui pieds.,
Ne Uans un. climat arCpt, il femble que ie Cban-

,-'-ýrenient lair, fimpropriété &'nourriture, & la
tioù, de ks femblables 1"qlfcéleiit au point de le
piter dans une efpece de phthifle ou de con-

ceux qdon a conduits cn Europe, Wy ont
:.,,vueres v8cu, & aucun n'a pu rëfifter pel..aýtit tro lis
;ens. On remarque dans leur phyfioiioýnie un aýr fort

àuvcoe,.ý qui ell fartout relev par là nuance à leur
iteint obfcur ément bafané ; ils * ont le nez plus, écrafé
çî'quç les, eýhiop.«ens, . les yê9X rends & h',gards, le
ic. Orps -pl-tiw -velu, que. celui de l'Homme, fans avoir'ce-
'ý-,pýndaiitdù poil dans la face' finon- au meùton:' leui
ïçhçveltire, fuivant Boiitius, devient longue & flotton-
-te au moins dans risle de java; ceux des côtes Occi-

identales. dg.rAfrique ont les cheveux plus courts,
ýon ne lec diffingue preque pas du poil fauve qui
4ouvre Ig peau du dos., Leur poitrine iý eft pas faite
_Îen carenei- comme celic des quadrapedes,. Piàls de

L'animal quon montra fous le noin dç Satyre, à Bar-
dc, Mai 760»,. avQ;t J; 1 pieds ; Pouces de hau-

3-
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"Les femelles ont le v'entre roud e. le -poýinbx-i,
Ïonct les mQinelles circulûiresý gonflées,

-e 1 .1ç pro.
tU1;èýïante ; elIcs effuyent fëcoulement périodique;, f*)

quoique ýýr. Lîn'eus femble. douter quýçIles.nyent
un clitoris, dg fait que leur parties o-'ititalçs funt coii-t 0

fiprèes comme dans rcfpeçCýMmainde
Outrç les réfervoirs, ee la bouche que Ics Zoolo-

graphes nommçnt indifflérernincait falles & eaJOUCS,
qui manquent à I'Oràno- -Outanr, on comptç ený!,"

core quarante - neuf diffék,ýD«g , palpables -décidées,
entre fun organifatio'n interneà externç, eceIle deg

les plus Anthropomorphes; dç façon

'Parmi les Singes il y a auffi quelques racus dont 1 s
etlenons épro'nvent J'écoulement Ri ces efocces Pa-

roiffent e-4irè îoutes c'élles qùi ont arritre - corps natgrellenicix
dépile , & qui ront'continuellenient. ëM chaleur.

Poue ne pas entrer dans un ekaiftrop
fignerai fculei-n.e.nt fix de ces différences palpables: on PQUIÏR

par cet expofè juger des autres,§. 6

x. Lgà fîngeý* ont le foie divife: par lobes; tandis que ce
Qutang, eft entier comme eans 110111.

Me. Qni les vertebrçs. percëes, pogr,Iç pafr4,gý
des nerfs;, 1"o'ra*ng -a ces vertebres comme è«ý olfàzý
fans ouverture. L"osfacymn tft com-pofé, dans les finges,
de trois pieq.eý, dans l'Ora'ng de cinq pieces., comme k1-ý1rS
l'homme. 4. Les Orangs pni quatre os aa Coccix; les fingcs
n'ont civaýtage, S. Le crâne, le ** rveku, d, ce es temples dts

ringes different des temples, dg crâný, & du çgrvqaq de.l'0-ý
rang., qui a c*es gardes effltntié1leý'parfàitement conformes à
celles de I*honirýle,. * 6. Il rétulté dela ftruaure & flè la pofi-tion de ti nt e omrçher,qs ý.daiýý Igs finges, qà'ýl9, fç, * deifinîý à,-.

qukrepttcs; il réfulte, au. contraire, de la ftruE1qýg dil fqijý-
lette de l'Orang, qu'il eft un vrai bipede, .& le feul de cette

Cul à 0 lie tians la Mature, aptes 1 nomme : c » eir ull
aveu que Mir. Týfèn a fait lui - mi5me qt4olqtit"il Pen' £a^'t' d'ail.
leurs qve Porapg n'éwicq 'j'tin fintee ,dinaire,coillltO*Îlýràacbeg «Z
de lé Prouver dans fon EKei phtlofophiqlte flir les Pjgilces i W
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peut Mettre en fait qWjl ne *fournit, çn iac,.
couplant avec, -Pne.guenon, produire un inétif, vu
le peu de correfýondûnce .& de relation qui exifie en-
ire leur Itin6lare rcfpeýlive. Enfin, il diffère auffi

ïefrentiellement du finge qWil reffemble parfaitement à

*Thonime ., lés tiois points: dans. lesquels il ?écarte de
n6tre économiç, -ne,.foiit pas -de la derniere impoitan-

ý:ce, -les deux côtes qWil a de plus que noùs, ne confti-
eup un puidque ces paitics va-

-b -los individus de notre cipece,
,.rient tres-.f Uventdans

ans, qdil -en réfulte une diff&mité ap"parente & les
nctom-ifles ont tant de fois' difféqu' des corp

dnns lesquels ils, ont -d 'couvert. onze côtlQs dun
. J'côté, &.d-onze4de rawre,,que -M fantoifie Ieur- çft ve-

'-;nue de nom, mer cesperfonnes défeaucufes des&daitii-
-. ý,tes. L'excèsýn«eft pýs -moins. comm, un cet égard que

leviien- qpýil lenr
le début, car Fallopo & R-101ati convo Iý

i tft arrIvé phirieurs, fois d'O , i des cadavre$ paurvas
d7une vertebre furnum Ire conféquemment de

vingt -fix côtes, jeef f à -dire dutant-

La féconde différence qie-oii lui obferve, & d'a-
1,voir le Prêpuce D gtur.elle.inclùt débridé, pAý rabefence
1 elu ligament quýçii nomme le frein: . cette -configurw-
tion eft en*core plus legere que la furabondan-ce des
e cotes, le -même ligament man4iient fouvene auffi' dans

les homrnes,ý ýn -qui sil Wy a point de partie fur la-

Cyitocepl;ale;, les Satyres-, les Sphiiix des aucieia. Voyez la
fuite de fbtiAýatG'fiIie dei-O'rang- n fur

,,Ou"tang, ouvrage bie
périeur à fun"4ri.

D
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quelle la Nature ait plus exercé fes caprices que .fu.1io
prçpuce.

lYOrang le diflingue encore par la longueur e
phalanges des doig&S du pied, & furtout par, l'écail
que fait le pouce, q*u. au lieu de fe joindre au 'fecond
orteil, eft dégRag,é comme le pouce de la;m'ain; ce, qi
lui donne plus de facifltéë qu'à nous pour gravi*r, &
principalemént pour grimper fur les arbres, parce-qu'il
fiaiit avec fon pied, comme nqus faififlbns dela main
Quoique je r-egarde cette propriété comuhe un carýàere
plus marqué que les précédents, je n'ignore point qu'il
y a, aux Indes, & furtout dans le Royaume d'Ava,
quelques rý%ceq d'hommes en -qui les pouces des pieýlS
foht également d6sunis d'avec le fecond or*teil, -& fourt
le ffiâ e écartêîent que celui dont. on vient de parw
ler.' D'ailleurs il, 'y a point de doute que la mcrniéw

re de aufler parmi nous les enfiins, ne, force les poue
ces dès piedd àù le rapprochxer bien davantage du f&.
cond doigt, qu'ils m~ le fçroient naturellement, &à~
eien niele,ç g<2noir. Maie, nialgré tout cela, il rele
'Vrai que ces parties ne font pas,* dans les Qrangs, Cou'
fobrmes aux nohtresci

Lne~ Dp&âeui Tyfon,, qui a diff'çqué un de ces
aniauxaLondres en6V68,. g vou1u établir en-

core d'autres dilférences que celles donr,, on *a fait
mention; mais elles font i imperceptibles qu'iln
Vaut pas la peinQ de s'y ardt~er, car *on pouiroit a
!a rîgueur dJ4fcrer 4 ? e blables. yr*éts dun
homrme à un 'au«tre homme, fbit dans l>aPpareir eX,
térïeur lés mnmlrcs, foit dans la forme &la dirjoa
rition »-dès 'inteflUus: - ) Qmets donc l'examecn de 'cs
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itnfiiimentA'Petits qui ne chann-eût rien au plan pria

cipal, %
L1es diffrents -noms qu'on a donnés à ces an?..

vi~u, &dolnt.on voir de longuus liftces dans les noi.

ueinclateurs' du régnle animal, ne doivenýý _pas bon

,lus nous arreter:. c'qne. les Nègres nommnent Barris

,ou PQtgos, ce -que les Hollandois appellent MandH.l,

les Ariglois Ghianpalzee, les Portugais El Selvago, les

FrançSois J-oine des. boi3, ne font que des appellations

fynonyw~es, qui défignent le même être, le ,néme

Orang -Outdng (*)' qu'on trouve dans les for8ts de

l'Afrique, & de 'Afie méridionale, otù il fe nourrit de

feuilles,; de racines, & defruits fauvages: il marche

toujours armé d'un bâton, & -f0t en* cas- de befoin

faire pleqvoir une grf.le de pierres fur ceux qui l'atta-

quent; m1ais il au'inquiete jamais quiconque ne Voffern.

le point,.
Ces animaux aiment -autant les femmes que leurs

propres femelles; & Mr."de la Broffe (* affut e qu'il

a connu à Lowangô urne Négreffce qui avoit demieuré

trois ans parmi eux dans les bois, où ils l'avoîent lo-

gée dans une cafe de feuillo.ges, car ils cab'Anent 'aufli

proprement q,,,e les Nègres. Il cft furprenant que ce

~oyaewqui convient -que les Orangs avoient Jouï

de cette Africaine, n'ait fait aucune recherche ult&o

rieure pour favoir fi elle avoit collçu dçs faites de fa

()Orang « Qrutang fignifie, en langue Malale, homnme

11uvag libre, indépendant i ce que. lçs ?Portù&ais ont bieni
zendUi par leur FiSeiao

(~ Cié ~arMr. de Buiï'on, dans fon Hiftirv des M~i
emaiex Tomt XIVO
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la paffion ardente qu'ont ces ètres iambi-

gus pour les femmes, embarrafferoît davantage celui
qui en,.xôiiteinplant cet inflinéit, ou cet égaierrient de
ýriiIffinEý,- S'opiniâtreroit ' Voul'ir l'appïofbndjrý fi

ïVon né:,e,;iin'goit le rntme penchant aux finges Pi.

.tbeqq.,Cs & Cercopitheques. Cè'neft donc pas ici un

Xé'fultat de la réflexion ' que i'Orang. feul pourroit faire

:fur l'imitation & 1 t alialogir- de fa race avec la nôtré

puisquu le plus vil babouin, & le Moindre .magot.,
careffent les feiimes avec,clev de ý7 ' 18 POucv-,,

tenareffe, les * ourfuive,,,.it les perfécutent & re ouf.P 1 -P
fent lee hommes d un g zfte acariâtre, & avéc tous les

fyniptônies de là jaIcufW.,ý tandis qùc les, guenu.

ches ont les, fernin;zs en averfion, & briguent les C.1-
reffgs de s ho, incsi,

cette înclinatic ii fe manifefle en général dans

toute fia fain-Ille dw, fingc-s Knodalomorphes, ou An-,
t1iropomorphes, fâns qu'on en apperçoive la moindre

opparence, la muin die trace, le moindre* indice «daits
les. autres animai44 connus, doat'aucun ne ýèinoigne

.jiyrqtie pour les infits ou les fe.
quelque affe&Àc-n. p a

rnelles du *geniýe bu-main -(*), 'Ces confidértitions me

portent de pl --u en plus â% croire que 111 refferAlance
eftla feule cftuf-. qu». abufe les fîngeý, rofi -peut in.

(0) Les Anciens rapportent', à !à %,erité, qaelques exena-
j)ýes â7tn-.au.aýheiner.t ingulier des uïtains animaux pourdes

ciiiiiiie V«ýCXëî4le d-u Béliçý, & celui de l'Eléphantrn eà gý, ý'ée- u'ils dirent, d'un*d741ex 'ý »" ' k tGý t à ý oU
fillié qui y,ýendo'it dce coiironnesjýe fleurs; mais ces fýjits, quiAfýejjt peut-etre faLl>,, ^Ilç çmccriieht, coinine ôn voitý que des
individu.,,;. tandis que le.P.eriý-Tîaîýt ýgUr les teinlUfâ' com-
enuil à t6üte l'efipece dç* -finges.'
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forer de là que cette flmilitude eft infiniment plu

fr*apante encore Pour eux que pour nu;&i '

a peut-être, que cet un 'iqtUe moy en pour. fàifir une

portie' des. perceptions. dcleuir ame, s'il eft permis de

s'exprimer de la forte.z car il eft certain que ces i-

ges, eû confidérant des femmes, jugent du degré de

conformité qu'elles peuvent avoir avec leurs propres

femelles-,& cela fuppofe: en eux des idées de compa-

raifon & in raifonnemnt fupérieur à l'inftinâ mnachi-

nal quj'on. leur accorde: cela fuppofe qu'ils ont des

notions de la beauté, & que l'élégance qui réfulte

d'un coîtour tracé fans rudeffe, & avec régularité,

fait en eux une impreflion très - fenfible, jufqu'au

poit que,,des Natura'.es, dont nous ne voulone ni

condamner ni adopter les opinions, foutiennent que

ces animaux eabandonneroient, m&*.ue pendant le

temps de leur effervefcence, leurs pîopres femellee

pour les, nôtres, fi maiheureufement le choix en étoit

à-,leur .ijfwo Il eff certain encore qu'ils ont la

fagct inguliere de diffingruer le fexe, de quelqlue

façon qu'il fe =refliflè, quelque,.foin qu'il apporte

à voiler fon cara&tere4 & une fe~mme qui fe préfente

devant euLx en habitq d'hnmnie, eni eft fur le champ

reconnue malgré t'on déguifeinent; ce qu'on attribue

communément a% l'extraordinaire fubtilité de. eur odo-

r'at, dojinr. on croit quç le feus eft d'autant plus per-

feffionné qu'i1s,-,rOnt les organes du goût plus fins;

mais. cç n'eft qu'une conje&lure & une fimple probabi-

lité; *çar. il eft poffible enfin qu'ils difinguent ,par la

vine çe qu'ils paroiffent difcerner par l'odgrat, qui 'ne

mefebl pint devoir..Ctre auffi parfait dans les fin.
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gs quon 1e'penIe, & irtoût dans l'efpece qui n'eft
pas cynocéphale, puisquie leur nez efg trop éeraké
pour que le cornet en ait beaucoup de longueur, ,&
foit tapiWé d'une grande membrane; d'où d&pend,
coquile on f'ait, la juffefl*e de ce fens.,

Quant aux inc' iations de l'Orang - Outeang dans
foýn état de dôin. 'ýicitè, ou plutôt dacfclnvage, pari
les hommes, elles dépendent beaucoup die l'éduca.
tion; & fi des perfutines intelligentes, fi des philofo.
plies prenoient à coeur de la"diriger par des traite-
ments doux & des maniereg alfables, on pourroit la
pouffer très -loin; mais jufqu'à prél"f cttgdua

tion n~a étë confiée qu'à des matelots, ou à &S l'akim-
banques Moresques, qui ne lui ont enfCig9ýé que petq
de choie, ou ce qu'il ne lui imaportoit point de favoi'.

Qtelsque foient les imipteflions -qu'on lui donne
dans l'on enfanée, de quelqte façon qu'on l'dodrii
lie) l'es aicaus font toujours plus i.éRlêclies que tllts
des finges : moins ièivre , moins pantomime, il ne
S'aqbanidonne pus 'à d~es tranfports brusques., nii à dçs
géfhiculatioiis impertinentes, hl' nu tçn de la dériffon,
comme les magots: il in'expriL7.e pas 'les affeélions
avec tant de vivacité, ne tréuigne p*as dans la joie,
ne fréèmit pas ULtns la coiere: plus' trille que grave,,
plus mélancolique que férieux; il lemble regreter f'a
liberté & fa.patrie. je iai qu'on a révogtiê e.i. doute-
te que Bonti. s & le Gtiar dffent de, la' pudeur des
Orangs -feintlies quýiIs' ayoieù't vues aux. Indes; mais
àux moins Ics obfeirvateurs conviennent.- ils que ces ani.0

maux mnés 'en Europe,' favtnt fe contenir- n

etpieîlt Jamais.la déteftQble lub-icitcé du Paioù.



vu ý dit Mr. de Buffon, 'l'Orang Pr 4fentcr
ta main pour reconduiM les gents qui Vèn-oiélit le Vý_

enéý gravement avec eu"ý%.r e Co
riter, re prom inin. e do

>, coinpacrnie: je l'ai 'vus à affédir à table, déployer fa

»fe1irî.ett%ý ?en effuyer les levres, fe fervir de la cuil.
ler & de la fourchètte pour porter à fa bouche, ver.
fer lù"_ mÊme fa boiffin dans un verre' le ýJ1oqucr

,»lorsqu'il cn étéfi hivitè, aller prnicire une toffe, une
foucoupe,'fapporter fur )a 'table, y mettre du fucret
y vefer du thé, le Iiiiffer, refroidir pourle boire; &

,,tout éelnfans autre liniffigation que les fignes, ou la
pùrole de fon mAntre fouvent de lu'- m-" ne.

1 1, CI
ne fairoit du inal à._*ý perfonne s-tipprogiloic fn.%-eme

.e)avec cire6nfpeâion & POUF derhander des

M 
2 * ý (*)

carefrmi

.11 A plus facile de' décrifé cette finguliere \creab,
turc que de lh &éfinir: fa ftruéture interne à externe,
fcs habitudes, foii,--'génie prou-vent fans' replique que
ce Il yefl pag un finge. Eft- ce clone un homme 1nioins
parfait, moinsý aéhe'e, «Un ordre fecondaire, . & pla.
ce au déukiéme rang'dans I"unlvctfilite des êtres vi,

0vifiés? * Voilà de quoi les Naturalifles qntdifpute
svec àigreur, & fans Curcês; mais ils. deéreroient
moins dans leurs j'gemépts, s"ils s-açcordo'er*-* devon,

tage flut les faits conteflés, que les uns rejettonÎ& nue
qes autres adopreût Stion q'u"ils fe plient & sda'ý
à kUrS*fýÙûnes, ou à leuri préjuig és, aùfri daîîgereux
que des ryflémes.

(0) Hifqire Vativellir, Tem- é X I.V, p. j. igi 4jo tti
lôuvte !ý66é

URýES- AM !ER 1 C Al N Sé
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emble Tyfoii,- Klein (*), & de

Bgffon., og tzop -reculé cet animal que Mr. L'«j'n-
pSus Ili trop rapprochë de, l'homnýè, non' p-ii- le'rang

e mais p,gjýç dans fon enclaffement ' .. ax(julil igi affic î ' les
'il lui attri r'ellernent

propt ete$ q.4 ibue, & qu il na * eý
i 'e U oins

pas. .S. un iiitermede , il' falloit'to , t, au in
Itzi coliferver fà place, ne point le conduir à une

extrémité ou à une autre. Si la Natueè. fait
Point de fauts, fi elle 'heý coupe point bi-ufquèment

la tram.-e de fes ouvra es, fi elle lie ëtveitement les
produclions de tous- les Zégnes par Une -férie un

,encliaptieinentrfenfibles; pouri ) roit-elle pas
e çette inarche en allant, êtu genre des, finges al

genrç hjýmûin ? Eft - il aonc fi déraifonnable, de fùppo-ý
-fe r.que pour remplir ce vuide, elle y à confini I'Q-

'r'ana, .- Outancr à Une dîj!anýe étrale, de forte qu'en lui

rhýmme'comxi,*1ence & le fiflge fil-lit? il fait IR nuah-
ce entre deux gýandes familles, .ýcomMc le Zo' ophyte

Cet. anijna1ý dit le. Plinë de.la France, a une lan-
gue ce4nnie 4ous, un cerveauforgànifé coffime le nù

. -2-tre;,. mais il ne pa-r1ý pas, ne peýfe pas: uinfi rinter-
ýÀ e -C acel, eft total , immenfe,

.pare de notr

auffi gr-atid,,..aufr réel qu'il peut *être: la conforr-nitë
de fa fgere, ne le rapproche ni de la nevre humaine,
ni, lie réleve au -deffus de.la, îistr-ý-e des- bêees. FP un

z, Eï on le dépàille, ak. £en mafque â'ne refle
de lui qtrùn fmgýe-

LePÎa i7fi-
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Quiconque 'liroit cette dëfinition fans être préve-
nu-, eil tfi poffible'qu 'on puiffe ne point la trou.
vero.ir ouLr èc; car fi l'Orang- Ou ' tangparloit,'il cefle-6
toit _d$ètre au - deflous Cie nous, abdl'que'oit fa qua.
lité iliteilnédiaire, deviendibit notre l'on

perdroit fes peines âû lui difputer davantage fon hu.
mianité, hormis qu2on né veuille la difputer aufr aux

Négre 'bianç'see goirs; parcequ'ils ciit peu de mea
Moire, ? ea de 'Jgernent, M'pins d'efprit, e que des

fc*léýrate-les achetent"en Afrique ýOur les revendre 'à
dnut:V ea kélérats ea Aniérique,ýý'en vertu des loix 'équi.

tables dïétéés Èaý Sa Maieftë. Catholiqtle Charles V,
& Sa Miajeifté Très - Chr»éti'eeiine Louis XIII, furnom.

Mr. Rouffeau foutient que fi' les Orancrs ne par.
lent pas, c-eft qu'ils nt négligé leur or ane vocale 9 ) &
que la pùole dei! Pas -ri8me naturelle à Yhomme;

pMi"squ"oii à tirë dés bois du Hanovre, & des folitu-
des -le la Lithuanie & des Pyrénèes") des Sauvar-r$>O
inuêts. Mr. Rouffeàu auroit dâ faire fittention
que cceSauVecres étoient folitâires, & quet la parole

exigeaùr néceffairement une relation avec d'autres in-
cli-iides, elle leur étoit à la fois impoffible & nutille:

Ork dit que Louis Xi II eut d'abord quelque répu.znanè à fes-c.à permettre le commerce dçs Nègreý niais
çel.' n,*Cft Zùères èro idble, "fi'lo' compte leyand nombrý

d'ordonnances & de r 'gkments faitsfaus gfon r-égne, pour afi.
furer aux àchýteUr' la proprièté lé-Ziti»ie e 1ýff«1e de leurs efla.
ves. Louis XIV. fit rédigeý'ces Iffère'.1ts Ïdits, & ron en
compila ce qu'on ofe nommer le Code Noir, oil l'on donne toti-
jours le tort aux Africains.

Voyez les notes fix le Difcea-rs Ar i'lntal:té des co>
?;t7, Arripè?ýkïn I!Yî. il
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guroit dû 1, Po r proQVer £bn parn:doxé' nong mat.
D -QI ù l'on

per fur la circo fèrence du Globe unendr t o .
git é,ccouvert des lioinn.ies,,éfferpblés,, au nombre de

dix à douze * ýç de.ffittles. en. meme temps du don de
fe faire comprendre àé peindre leuri idé'es.,* & d'eX'.à

rrimer -léUr$ befoins par des' fons dç là

'ngue, ý comme on da jamais furpris, ni dails rail
Moude,.ni au nouveaii Cùnti.nent.ý,ni au-.ý terres

S"!&. ab'i-.ùdb

ýII tro *Peau de-Sau%,.,gges
tis jqfýýûu,,pqint d7avoir perda'ýla pgrole., forýqp-'ils

avoient perdu prcsqtif. toutes leurs meres, facultës

iniorales, ýL eenfuit que le talent de parlerý eft aufri na-
quni avec'fes. fenibIàbtes #à

turel "à IOmme r' que le. ta
o el % ho 'nie ieol4

lent de v ft natur a m
ýbandonnè, foit zIansý fà jéuneffle foit dans l'aÀge 'vie

pnemi les.,b^tcs; ciar Pous.avons d"*a remarqué à

raticle. 4uý., vo* yacre dç Rogggs., qu'un Profeffeur d"E-
jOqUence)ý dëlaïfré dans ]!.isle inliabitëe de ïuan Ver-

mer Sud' oýibIieroit: eý parier. pý;'dànt
pandez a%.la, 4U

fept à büit ans eexil & dq folitude.
Ce ýef!.donc pas regnuer conféqýuem-nicnt que

eçbjeder que les Orangs Wcm point cultivë la facul,,

té de s'exprimer car s"ils avoient jamais pofrèdézette

facultý','qui dépend bien, moins- de la puiffance deA..
Yorgwievocal. que de la r--;ffaneç de fameJ1 leur eut

été iinpofrible de rc'--Iitérey, -, dèsý qu'ils vivent çu trun-s
PC$ 4e VIIýgt à tr-nte enferàI

Ceft une üntre q ueffioil de -fîivoir,* ri avee tiii
Organifè comme le nôtre, .ils ne penfe n

Snfi. ve le veut Mr. de, !Rufr-on il femble qi.ýtit leg
rangeant parau les fingeg, il gui«it da convètà,qyilg,
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penfent autant que les autres Ctreg de la 'mCeA clirè,~

Refufei' au Singes toute êëfpece d'idées & de concepu

tiois, pour enx faire des automates mnus par un reffort
~gro(lier, c eft renouveller une ancienne p1retention qui
;jmânifeffoit peut - tie plus de flupidité dans le pre.
.Mier Stoïcien qui la foutint, qU'on nden obferva ja.

mrsdans r'ame des b&tes.
Si l'on pouvoit traverfer le centre dés prjue

fans pencher d'aucun côté, fi'l'on pouvoir garder un
~julle milieu, ce qui doit êrre infiniment plus difficile
,en philofophie que par - tout.ailleùrs, on accordçroir à
l'Orang - Ourarig moins d'intelligence qu'a l'hommn
ylus qu aux autres animaux: on avoueroit que fa per,
,feclbilité a etc circon1frte Par un, cercle plus étroit

'que la pedèdýibiiité humaine; & cet aveu fei:oit moins
'rougir notre raifon-i que la folle préfoinption qui, en
ýcentrsftant avec notre foibleffe . nous éel a u de-
Igré d'oà le Créateur n'a pu dlefcendre jufqu'aux ani-
imaux, qu'en franchiffant un V'uide immenfe; comme
ifi l'on devoit comptr,~ pour infini l'>efpace qui fépare

Ideux êtres plus ou moins bornés, plus ou moins im-
,,Parfaits, pèifécurés par l'infortune & le befoin depuis
frîtaqant de leur naiffance jufqu-'au bord du tombeau.
jU n Ang-ois iÊeprochoit à Mr. Brookes, d'avoir dans
Ifon Sjj2Jre dHifloire Naturelle, mis l'homme dans l'or-

~de esSige:je me rends, réponditil àlfoce de
Vos objeàions; je changerai én votre faveur mon ar-
Irangement, & placerai le Singe dans l'ordre des
.H~ommes.

En faifant paffer les animaux en revue, on a,
fvant fes caprices cu fes inréetdnélpimt.
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ti tant8t ý une efpece & tantôt à une autre.: les qua-

-dru,-pedes qu'on détruit, & qu'on gouverne le plus ab-

folumnent, fans qu'ils fe r'voltentx ceux dont on fait

leQs meilleurs efélaves, tels q'ue les 'chevaux, les boeufs,

les chameaux, les brebis, les chiens, ont quielquefois

obtenu le pre mier rang: onl a jugé de leur valeur &

de leiür mér'ite par leur utilité, par leur obéiffanice.

Les AnCieA,ý au contraire, ont cru que cette fournit-

fa& ce goûît pour la fervitude, -loin d'annoncer la

-nobleffe* de l'inflifl&, nie déceloit que de la pufillani-

mité ~ ils, ont donc pris le Lion Pçur le chef &le

Roi, des animaux; parcequ'il efl brave, dellruaeur,

pourvu d'une force déniefurée, & dune férocité in4

,domptable, qu'on a comparée apparemment aù celle

des defpotes AfiatiqueS mais comme le grand Tigre

a le double de la férocité du Lion, & des mufclcs ega.

lemnt rQbuates, des dents également tranchantes., 'il

pareît -quil auroit dCt qvoir la Préférence, de~ qu'on

l'aflignoit a% un penchgnt, invincible pour le carnage,

a une loif infatiable dep fang, & à une antipathie

contre tout' ce qui refpire.
Enchantées de la docilité de l'Eléphant, quielques

nations des Indes orienzaleg ne connoiiX'ent point d'a-

nimal ft4périeur aù celui- lý ýXagerent fçs vertus, îe

regardent comme un chefp 'euvre d'iateicience, &

lui atulbuc*nt plus d'efprit qu'à elles.-memes: -tandis

que d'autres Indous, placés à c4té des premiers, n'ont
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dle véritable refpeift que pour li Vache dont ils ont
fanEtifié la race.,

Ces opinions populaires, dont chacune renferme
une abfurdité particuliere , ne doivent ni ne peuvent
guider un Naturalifie qui veut enclaffer avec quelque
uiéthode les produajions du règne animal,, non dans
la vue d'ériger cette méthode eni fyfl8me, muais afin
de mettre de l'ordre dans nos connoiffances, qui en
ont un fi grand befoiïi. Ce n'eft ni l'utilité refpe&ivc
de chaque genre, ni le gé5nie plus ou moins indiffi-
pliiable, de chaque efpece qui doivent les décider: il
faut qu'il choififfe des caraéleres plus exprimés, plus
palpables, plus fixes: il faut qu'il compare les affini.

tés -de l'orgauiffation Interne & exterile pour réunir
les faimilles, & pour marquer à chacune de leurs bran.
èhes fen rang & les limites. En injrtduifant l'om.
me dans la premiere claffe,5 il faut qu il mette l'Orang
au fecond degrè ; parcequ'il ne voit rien, dans la na.,
ture animéèe, de plùs approchant de la figure humai-
n~e; & qpiand même on lui prouveroit qu'il y a plus
dinduff rie dans le Caalor, plus de fagacité dans'rE.
hèphant; cet enclaffement, fondé fur laýÏeffemiblance
& l'analogçie, n'en feroit pas moins exaa. mais on
peut douter qu'il y -It réellement un quadrupede
Pourvu d'un inflin& fupérieur à celui de l'Orang,
Ipuis qu'aucun nda des organes d'une fi grande fubtili-
ite: aufi plufieurs voyaÈreurs affurent - ils que quand
ces animaux s affemblenlt, ils défont aiféiient un Eié-
phant. En vain obje&eroit - on qu'éternellement en-
chaIIés par la Nature à leur terre- natale, ils ne peu.
'clt $"expatrier, & ne forment qu'une racc o)bfcure,
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à, peine connue en Europe, & dans une grandepar.

tie de l'Afie. Le pouvoir de réifier indifféremment
aux inffuences de. tous les climats, & de propager

depuis les Poles jufqu'à la Ligne, n'a été accordé
à aucune efpece animale ni végétale: ceft là pré-
rogative de l'homme, c'eft le privilegp attaché à fa

primauté; encore ne peut-il en jouir qu'en fouf-

fiant une dégénération, une défaillanée, & une for-
te de nétamorphofe, tant dans fes facultés phyfi-

ques que morales. Le véritable pays où fon efpece
a toujours réuffi & profpéré, efn la Zone tempérée
feptentrionale de notre hémifphere: c'eft le fiege
de fa puiffance, de fa grandeur, & de fa gloite.

En avançant vers le Nord, les fens s'engourdiffent '&

s'émouffent: plus fes fibres & fes nerfs gagnent de

folidité & de force, par l'aaion du froid qui les ref-
ferre; & plus fes organes perdent de Lur fineffe;, la
flamme du génie paroît s'éteindre dans des corps trop
robufles, où tous les efprits vitaux font occupés à
mouvoir les refforts de la ftrudure & de l'économie
animale.

Au - delà du Cercle Polaire, fa taille fe concen-
tre, la belle proportion de fes mezibres fe perd, fon

vifage fe ternit, il, devient un avorton abruti, & d'au-
tant plus chétif qu'il e incapable d'innfruaion. Soi's

l'Equateur fon teint fe hâle, fe noircit; les traits de fa

phyfionomie défigurée révoltent par leur rudeffe: le
feu du climat abrege le terme de fes jours, & en

augmentant la fougue de fes paffions, il rétrécit la

fphere de fon ame: il ceffe de pouvoir fe .gouverner

lui- même, & ne fort pas de l'enfance. En un mo,
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i devient uni Nègre, & ce NCègre devient l'efUiave des

Si l'on excepte donc les 'habitants de l'Europe; fi
l'on excepte quatre à cinq peuples de l'Affe, & quel.
ques petits canto'ns de l'Afrique ,' le furpins du 'genre
Jhumoin neft compofé que d'individus qui reffêmblenr
mnoins à deà hommes qu'à des animaux fauvagei.:
celnendant ils cicupent fept à huit fois plus -de place
fur le Globe que toutes les nations policées enf'emble,

&ne s'expatrient presque jamais. Si l'on n'avQit
tranfPorté en Amériïque des Afiricains malgré eux,
ils n'y feroient jamais allés,: 'les Hottentots ne voya-
gent Pas plus que les Orangs; mais ce qui, eil dans
ceux - ci une ýimpuifi ânce de leur conilitution,ý n'eft,
dans les autres qu'un effet de leur nonchalance: aufli
ne prétendons -nous point qu'en mettant cet animal
au fecond rang, on doive l'envifager comme uni être
dloiié des facultés de l'ho 'mme le plus dégénér'é par
l'inclémence du climat.

% q *l Aprèse*iavoir indiu la délnition de Mr. ('e Buf-
fon, il convic nt d'examiner,, avec la m&ne impartiali.
te) la décifion de Mr. Linnoeus, qui en admettant
d',autres faits, & une autre defcription de l'Orang-
Outang, en a jugé d'un façon bien différente.,

»,Le genre humain eit compofé, dit - il (*), de
~deux fortes d'Omm4-es; celui de jour qui efl fage &

(e') -loio dirnus frp Eu~.Eropctawis, Ajitic,'i., Afri-

Hùo m iaotrs, troglodyteî', filveftris, Orang. Orang Bon.til. Corpiis album, in4cIlereé.'zrii, .nofiro dirtdio minus. -li
;lbiconrot;~epi~at. Oczi orbculai ide, .uilqez-d

E3
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,piudenit, & celui de rnit qui eft fou, fÇauvage, &
»trog1odyce; ec'eft l'Orang - Outang de Bontius. Il a

»,le corps blafard , une fois plus petit que le n ̂ tre : il
l$ eft couvert dun poil blanc & frifé; les yeux font
.ronds; fa prunelle & fon iris font couleur miurore:
,il porte fes paupieres' rabattues par dlevant, & elles

,, f».nrn~ic~d'ue mmbrne Lignotnte, il regarde
de travers, marche dr-oit, & quand il eft debout, les

.. doigts de fes mains arrivent à les genoux. «Il vit
vingt - cinq ans, eft aveugle de jour: & Le tient alors

p coi, & caché dansun antre:- pendant la nuit il voit,
,,fort, maraude, parle en fiffiant, pente, raifoniie, &
,, s'imagine que la Terre a 'Cté créée pour lui:'il croiq
),qu'il en a été jadis le mqître, & qu'il l'envahiraeune

,, feconde fois, quand le moment de cette étonnante
le révolution fers arrivé.>,

Si un fi étrange animal exiffoit dans l'Univers, ill
faudroit fins doute le rapporter, non aù une efpece du
genre humaini, mais au genre marne; car ce-ne feroit

Palpebrer trnticè incumbeites riinn nernibranâ nié1VEtante- Vifirs 14.
teralis , noérrnris. Marnairn* digiti ii; ere(lo atiligentes genvia.

tÇ XXV grnacriLrn. Die &.ecritit, latet ; wocf.i( idet, exit, fit.
ratur. Loq:iztiir fibilo; CogItat « ratiocinlatar, credit fui calfi fa-
grami tellurem, fe aliq<nd . iterùn fore imperantein. Curl-Oi là
Linné Syflerna Natittrc. Toin. 1. P- 33. in 8vo. Editio duode-
ciinae reformata. Hohnlid'17 6e

Cette Edition di&re des précédentes, en ce qu'on y a re-
tranché I7'épithete de Stultus, qu'on avoir donnée ù l'omme
noéburne dans les autres Editions, & eni ce qu'on~ y a -ajouté
COgitae ratiociiatrtr, credie fui califd &c. ce qui n'eti pas dans
le Syflfine de la Natpre, tel qu'il a été publié eri l 17f;&
m -1708



SUR LES AMERICAIN& 7È
pas une pellicule (*) de plus ou de moins, platcée
fous la paupiere, qui pourroit l'éloigner de la premic -
re famille du régne aninal. Mais Mr. Linnaus a dé-
crit un etre de raifon: en confondant le Nègre blanc
avec l'Orang -Outang, en empruntant des traits par-
ticuliers à fun pour les appliquer à l'autre, en perver-
tiffant les dénominations recues, & les termes appel.
latifs confacrés dans le langage de la Phyfique & de
la Plyfiologie, il c formé & dépeint une chimere ri-
fible. Et fur quoi fondé? fur l'autorité presque nu.
le d'un voyageur presqu'inconnu, nommé Kjoep, qui
a évidemment pris le Nègre blanc, l'Albino de Java,
pour l'Orang -Outang, puisqu'il nomme te dernier
animal Kakerlak, qui ent la véritable épithete qu'on
donne, dans les Indes orientales, aux hommes nés
blafards. Il ne faut qu'étre fuperficiellement verfé
dans le ftyle des ,elations, pour difcerner cette me-
prife qui n'a pas laifé de féduire le Naturalifie Sué-
dois, auquel on a reproché depuis fi longtemps que
fa méthode, qui fubflitue les axiomes aux difcuffioýs,
ne peut que conduire à des erreurs incomnenfura-
bles, dès que l'un ou l'autre de ces prétendus axio-

() Mr. Linnous prétend que cette pellicule, que les Aita.
toniffes nomment Membraua nicitans, & qui a de nos jours
excité une difpute immodérée entre Mrs. Albinus & Haller,
efn dans l'Orang. Outang retirée ou repliée fous les paupieres,
comme dans la plupart des animaux qui naiffent aveugles,
pendant que dans les enfants cette même membrane fe réunit
à l'iris; & il tire de cette différence un caraaere de difparité
entre l'homme & l'Orang; mais le Do&eur Tyfon, qui a ana.
tomifé un de ces animaux, ne lui a pas trouvé cette pellicule:
elle n'exifte donc pas, on ne peut donc pas la citer comme un
caradere.

E4
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Mes. fuir lesquels tout l'édifice fe repofe,, vient à etre

-détruit ou démenti par une nouvelle découverte , par

une Vérité nouvelle; & c'eft précifément ce qui arri-

-v cans lecas donné.
Les deux deflins produits par Mr. Limioeus()

_pourl.ormer une idée de Con monfixe, no&Iurmwe, font

.ceux de l>,Oraig femelle qu'on voit dans Bontius, &

du, Çhampanzée qui Le trouve dans les Glanures à

eftampes enluminées, *de Mr. Edward de la Société

Royale de Londres. Or. ces deux'aniniaux n'ont ab.

.folumnent rien de commun avec la chimere qu' il d é-

crit.:, .il i'y Y. pas la moidre reffemblance, ni la moin-

dre conformité.
Dire que les Orangs - Outaùgs font fous, & vou-

loir prouver. par là que ce font des Hommes, Cefl,

eni vérité,, une preuve. linguliere, & une idée ýorigIna«

le. . Auffi Mr.-Lîinxus a -t -il changé cela, comme

je rai remiarqué, dans la derniere édition, de fon

Syflne- de, la Nature : maintenant il ne foutient plus

que ces animaux font en démence : au contraire il af-

fure qu'ils raifonnent & expriment leurs raifonne-

nients puarlorgane de la voix. Mais j'ofe dire que c'ell

tomber-d'une extrémité dans une autre; & la fource de

ces erzeurs confifie touj.ours, ainfi qu'oni l'a dgmpo-ntrép

en ce que ce Naturalifie a confondu le Nègre blanc,

qui eft imbécile & qui parle, avec l'Orang, qui ne par-

le point & qui n'eil point non-plùs imbécile; puisque

fes affions font très - conféquentes, & fa fagacitýé àuffi

(jJe parle ici de l¶Fdition du Syflé'rne dc la Natiire in fot
ave_ fi&. à la Haye, -chez Scadtman, 77S
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grande qu'elle doit l'&te. La folie efi un, dérarige
inent, une indifpofition qui n'attaque que des indivi.
dus: ce n'eft pas, & ce ne fauroit être le caraere de
toute une efpece, non plus que la flevre ou le vertige.
Il ne faut pas définir les animaux par les maladies
aufquelles ils font fujets: car rien ne répugne plus à
leur nature que les maladies aufquelles ils font fujets.

On a montré à Paris, à Londres, à Àmfierdam,
des Orangs qui n'étoient ni aveugles pendant le jour,
mi clair -voyants pendant la nuit: ils n'étoient ni fous
ni blafards; ils n'avoient ni l'iris doré,. ni les paupie-
res rabafffées, ni le poil bouclé: ils ne.fiffloient pas,
ne parloient pas, ne raifonnoient pas: Tulpe, CoX-
per, & Tyfon, qui les ont examinés vivants, font
d'autres témoins que des marchands de Nègres & des
écrivains de. vaiffeaux, 'qui fe font permis de publier
les journaux de leurs voyageç, fans être inftruits, &
fans avoir montré la moindre envie de le devenir.

Les Nègres qui font voifins des Orangs, con.
viennent eux - mêmes que ces animaux ne parlent j a.-
imais, qu'ils ne logent pas dans des cavernes ou des
fouterrains,- mais à l'ombre des arbres, fan faire la
moindre difpofition guerriere pour conquérir le Globe,
puisqu'ils n'ont point conquis un feul coin de l'Afri-
que, où ils menent une vie vagabonde & précaire.
Il efn vrai qu'Alexandre, qui en rencontra une g-offe
troupe dans les Indes, fit à la hate marcher contre elle
fa phalange rangée en bataille, croyant que c'étoit
une armée ennemie, difpQfée à l'attaquer: les Macé-
doniens auroient donné le fpeEtacle d'un combat dont
on ne trouve qu'un feul exemple dans 'Hiftoire, fi le

E 5 -
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Roi Toxile, n'eût tiré le Déprédateur de l'Afie cie fon

èrreur (*), en lui foifamt comprendre que ces créa-

tures, quoique femblables à l'homm~e, étoient infini-

ment moins iiffenféeý, moins far.,, maires, & que

fi on. les voyoit affeinblées fur des ècllineS , c'étoit

plutôt pour admirer la fureur de l'homme que pour

Trois -cents & trente - fix ans avant notre ère

vulg'aire., les Carthaginlois, fous la conduite d'Han-

non, avoient réellement attaqué les Orangs - Ou-

tangs dans une isie de l'Aftrique' Occidentale: on

obferva dès - lors que ces animaux ne tinrent point

en rafe campagne. contre leurs aggrcffeurs, marý

qu'ils L e fauverent avec beaucoup de précipitation

fur des rochers,, doà ils Le défendirent fi vailla..

ment à coups de pierres que les Carthaginois ne pu-

rent prendre que trois femelles, 'qui fe débattirent

avec tant d'aicharnemnent contre leurs vainqueurs qu'il

fut impoffible de les gerder en vie. Hannon, qui les

prit pour des feminds fauvages & velues, les fit écor-

()Dicipit eftè in ed filvii maximiarn iingentium cercopithjeco-

1V1Il» 1imîltitiudizn, adeo ut, cum MIiacedoizes dliqtiaii ?niitos! in

coliis qibrisudam apertis vidiffient ordinibus iftare iinftr:Jii (naii

id anrni ad IiriflaitlLfl accedit captiti, non inuts quant Eleplian.

tes) exerCitiLiz pui;averift effe, &9 i» eos tan quamn in Izofles conten.

dgrin:t ; à Taxilo aritent, qui cans Alexandro erat , re cogiità cef.

fufie. Strabo Lib. XV. Tome il. pag. zoz;. Strabon , qui

nomme ces animaux des Cercopithegues, s'eft vrai - femblable.

ment trompé, puisqu'il n'y a pag dt -Cercopitheques fi grands,

& les plus grands même rniarcheiii à quatre pattes;, de forte

qu'on ne fe feroit pas mépris fi groliéremnent à leur egard quo
de les prendre pour des hommnes.
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cher (*), & rapporta leurs peaux à Carthoge, où on
W dé'pofà dans le temple de Junon ou dans'cclui de
S.-mriie fuivant Arrien: on conferva ces àépot.il'lles
avec tant de foin pendant deux fiècles, qu'on les
trouva encore en entier lors de la prife de cette ville
par les Romains, comme Pline & Solin le difent.

1 Si Mr. LiiinSus avoit clone interrogé' d2s rela.
tions plus vériffiques; avoit puifè dans des four.
ces moins altérées, & diflitigué' ce qteil ne falloit pas
Confondre, il eùt mieux jugé des Orangs, fan's leur
attribuer l'iP_,ýonjpréhenfib1e em1ý1o1 d'Ilommes Noëllur.
l'les. Il eft contradidoire de vouloir, réformer toutes
les branches de la Phyfique, & d'introduire en méme
tempS. dRns le règne animal, & ce qui plus efl', dans
la famille de l'Homme, des efpeces imaginaires, qu'on
devra réformeZ à leur tour.

Au relie, à réfulte de lý'exgmen de ces fentiments
oppolès, &, de nos pro res obfervationg, que les Pon.
gos ou les Orangs, foncièrement différents des Sin-

(4) »Erant autein niulitô plures viris mulieres. écfrp'ori.
bIls hit-furm, qpas interpretes noftri Coril.Las vocabapr. Nos
..perfequendo virui-a capère. ullum nequwimus; oinnes enfinPer çilS facile fcandebant, & lapides in nos'con.jiciegant, ý.vaferunt. %-ninas taincn ccpii us tres . quastctini inordendo & lqcerando ab du,1uris reniterentur, occi.

,,diinus, & pelles eis det.aýllas ir4 Catthaginern retuliintis.">
H1141107lis Periplus: Pag- 77 . Hagce W74, traduàion de van Ber-

ï kel. -Voyez aufr le Conrihewtaire de Mr. Botigaiîzvine fur le Pe.
'riole d'Piiiiioii> dans le Toine XXVI des Mémoires de r,4cadëovnie des hifériptions.

Ce paffage, à tous égards très- remarquable, parole
PTOuver que dans ce teinps l'efpece humaine étoit inoins répandue dans l'Occident de l'Afrique qu Paujourd'hui, & quecelle des Orangs y étoit plus nonibreuL

SUR LES AMERICAINS,
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ges, font les premiers des animaux après l'homme, &
que s'ils produifoient avee lui, le métif iffu de cette
race croifée feroit à tous égards ce que des yeux phi-
lofophiques pourroient contempler de plus remarqua-
ble dans 'Univers: mais on n'a que des conjeaures
très -éloignées fur la poffibilité de cette, génération;
car ce qu'on rapporte de quelques femmes expofées
ou délaiffées dans des isles défertes de l'Archipélague
Indien, ,où elles conçurent de leur commerce avec les
Pongos qui les recueillirent, n'eft qu'un bruit vague
dont on fait mention dans des Relations fans nom &
f«ns autorité. Si l'on connoiffoit le temps de la
geflation des Orangs femelles, fécondées par des m"4
les de leur efpece, l'on feroit déja fort avancé; mais,
quoiqu'on n'ait que des notions incertaines fur cet ar-
ticle; l'on peut foupçonner que le terme de leur por-
tée, eu égard à leur taille, excede de beaucoup celui
des Guenons, qui et! connu.

Les obfervateurs, qui parcourront dans la fuite
les rivages de l'Afrique, devroient rendre ce fervice à
l'Hiffoire Naturelle d'étudier le temps de la geffation,
Peducation individuelle, &f les habitudes de ces aii-
maux, qui ne font affurément point ennemis de
l'homme. Outre l'avanture de l'Africaine de Lowan-
go, qu'ils avoient retenue fi longtemp. dans leurs ha-
bitations, E .ttel nous apprend eftcore qu'un Négril-
lon de fa fuite, ayant été également emmené par les
Orangs, vécut douze à treite mois parmi eux, & re-
vint ties-content, en fe loüant du traitement de fes
ravileurs. Ces deux faits, parvenus à notre connoif-
fance, prouvent que ces enlevements doivent être fort
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fréquents en Afrique: ils prouvent que l'Orang efi le
feul animal qui, dans fon état de liberté, oblige quel-
quefois l'hoime à lui tenir compagnie; ce que l'on
ne fauroit attribüer uniquement à fon incontinence;
puisqu'il dérQbe même de petits enfants, & les empor-.
te pour les élever. (*) Il eft vrai qu'on lit dans quel-
ques voyageurs -que les Ours du Nord, en furetant
dans les maifons des payfans mal gardées, faififfent
aufli quelquefois les enfants au berceau, les condui-.
fent à leurs loges & les allaitent avec autant de fbin &
de follicitude que leurs propres Ourfons. C'eft à des
avantures aufli incroyables qu'on a voulu rapporter
l'origine de ces hommes fauvages, quadrupedes,
muets & folitaires, qu'on a trouvés dans les plus
vafles forêts de l'Europe, fans favoir comment ils y
étoient venus. Je doute qu'aucune de ces créatures
humaines ait jamais reçu le.moindre fecours, le moin-
dre foulagement ni de la part des Ours, ni de la part
d'autres animaux quelconques: il femble au contrai-
re, que ces enfants n'étoient plus à la mamelle, lors-
qu'on les a perdus ou expofés dans des bois épais: il
paroît, dis-je, qu'ilsavoient au moins atteint aloi., la
feptiéme ou la huitiéme année, pour pouvoir vivre
d'abord de feuilles & d'herbes: il faut que, par un ha-
zard fmgulier, aucune bete carnaciere ne les ait ren-
coitrés, pendant les deux premieres années de leur
déplorable fituation; fans quoi, foibles de corps &
deititués de génie pour fuppléer à la force, ils au-

(*) Voyez la Relation du voyage de Mr. de Gennes au-x
Terres Magelaniques par Froger, pag. 43.
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roient été indubitablement Mis eni pieces & dévorés

par le premnier Loup affamné. Parvenus à l'Ige de dix

àonze ans, ils ont pu déja difputer leur nourriture,

& défendre leur: exiflence contre les affauts des bêtes

féroces, comme on en a eu un exemple dans la petite

fille fauvage de Champagne, qu' affomma un gros

dogue qu'on avoit lâché pour la furprerndre. Les

faits- allégués par Struys, & adoptés par Mr. Lin.

Aieus (*,,, pour prouver que les Ours de la Mofcovie

(*) Mr. LinnwSu donne la lifte fuivante des Sauvages dle

l'un & de l'autre fexe, trouvés en différents temps dans les

déferts & les bois de l'Europe.
Yfavenis U-rfinus, Lithuaflus. 1661.
JFiweii Liipirn7i, HeTeiifis. z5#4.

.1J1velis Ovinus, Hibernus. TIp. Obf. IV.9

'Y-iivazis Bouiirs, Bapibergelifts. aer.

Jvenis IIzneïrt.172+
Pueii dito Fyrenaïi. z71.9.
P-1efll CanzPaliica. 17;1.
5Yohanites Leodicei:. Doerhagi..

En donnant aux deux premiers Sauvages le'epithé&es

d' Urftinus & de Lupinus, ce Naturaliffe paroît convaincu que

ces deux jeunes gens avoient 'été allaités & éelevés par des

Ours &.par des Louves. En fuppofant même que ces Sauw.-

cres favoient contrefaire le grondement de l'Ours & le hurle.

inent du Loup, s'enfuivroit - il de là qu'ils avoient reçu leur

-éducation parmi ces animaux? Non, fans doute, puisqu'il eft

fort naturel, qu'ils -2yent copié les fons qu'ils étoient accou-

tumés d'entendre dans les bois, fa~ns avoir la moindre coin

inunication avec les bêtes féroces. li eff bien plus difficile

d'expliquer comment quelques-uns de ces folitaires étoient de-

venus quadrupedes, comme celui qu'on a trouvé dans le

Hanovre en 1724.
Qpuant à ce jeune homme bêlant, montré à Amllerdalfl

vers l'an.1647, Tulpe dit.qu'il avoit été élevé en Irlande par

des brebis fauvages, quoiqu'il n'y ait jamais eu. des brebis

fauvages en Irlande. il éroit ké de feize ans, & avoit été

pris dans des fondrieres plar cées de ronces, où il s'éroit Pr,

capité pour éviter les ch-aficurs qui- le pourfuivoient. Sa vois
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e de la Lithuanie enlevent réellement des enfants,
qtiuels ils donnent l'éducation, font, au rapport de

toutes les perfonnes inftruites, des fables gronieres &
revoltantes.

Pour ce qui e de l'induflrie de l'Orang -Outang
fon état de liberté, on ne fait rien davantage là-

eefru que ce que nous en avons dit jufqu'à préfent:
U fait qu'il fe confiruit une cabane ou un grand nid

t*tie tous les animaux, & qu'il fe fert d'un bâton
de Pierres pour fe défendre contre fes ennemis, ce

%ii lui en commun avec certaines efpeces de Singes.
%elques Voyageurs ont foutenu, à la vérité, qu'il

Oit beaucoup à fe chauffer, & qu'il allumoit du
auprès de fa. hutte: mais le climat où il vit, ent fident, que de tout ce qui l'incommode, le froid l'in-

to'nlode le moins. S'il avoit le fecret de faire du
a en frottant deux morceaux de bois fec l'un contre

trien d'humain, & fon cri imitoit exaaemenr le b.
ent des Moutons; auffi Tulpe le nomme-t-il uvenir

le Juvenis Ovinus de Mr. Linnzus. Sa langue
t comme collée au palais: il ne nangeoit que du
de l'herbe, & ne buvoit que de l'eau & du lait, &

applaît de la meilleure fanté. Son teint étoit hâlé, fon front
o & fon occiput pointu: fa poitrine étoit déprimée, & il

cht aucune protubérance au ventre, à caufe de fa façon de
er à quatre pattes. Enfin, il reffembloit moins à un hom-

un animal fauvage il étoit, dit Tulpe, rudis, temne-
îe uperteritus, & exfors omnis himanitatis. N. 7. Ob.
•IV. pag. p. Amfterdam 16S2.
o 92cique nous ne doutions ni de l'exiftence de ce Sauva.

os d aucun des caracres que l'obfervateur lui attribue, il
Sellnible peu vraifemblable qu'un enfant encore à la ma.

kour , Perdu dans un bois, ait pû faifir des brebis fauvages
1va es tetter, en admettant même qu'il y eût eu des brebis

" dans fQn voifinage.
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l'autre fuivent la méthode des Sauvages, il faudroit
que fes corunoiffances ticquifes euffent fait autant de
progrès que celles des Sauvages m8mes; ce qu'on
pieut hiardiment nier.

Les Anciens, qui outroient presque touajours leq
chofcsï, ont fort étendu les bornes de l'induatrie dans
YOrang: ils ont cru qu'il n'olloit pas nu, qu'il fe fai.
foit des habits de peaux, qu'il n'étoit point pauvre,
poffédoit en propre des troupeaux, & qu'il les fioit
peître pour en tirer le lait. Voilà au moins ce que
IPhyIè, qui vivoit fous l'Empereur Michel PaIéo1opue,
dit, dans fes *ïambes, eni parlant du Cynocéphale, (*)
,qui ne peut èetre, dans le fens de cet Auteur, que le
véritable Orang- Outang; car les Anciens n'avoient
pas de mot propre à défigner cet animal> qu'ils con-
iioiflùient d'ailleurs trop peu pour ne le point confon-.
dit à chaque unfiant avec le Papion ou avec d'autres
êtres purement fabuleux. -Je ne puis m'inpù&hler de
croire que l'Hippocentauf-e, qu'on apporta dans du
mniel à Rome du temps de Plie, & que celui qu'on
y apporta encore du temps d'l-adrien, n'ûyent été dea

()MortaùiiLr ovi gernus c tiicephalIwn,
.QLdver a lion edit; fid iltdiatmil crepat3

1Ferturqiie quolibet Per2JicTLS cane,
Ferasii fdfïatzr per agros, viCE ztanzs
A4 folis igrzemI totè'efaJbýis carnibus.
Et peium fe fe induit velamine,
J-owiniun inolefEu2fl Ie'niz, aut iinjirwmiti.
Sc-d e loquentes incolas ititelligit
Botiefqfie Jpafcit, ladée Perfri lit Iient.

Ce pffag conien toues ls ereur poairs p.ue8
Ce pafiage ontiet touesyle erreur p p.e qe *beautï,

coup de voyageurs ont encore débitées de nos jours par rap<r
port aux Orangs - Outangs.
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01:angse Cette méthode (le coiife.rver dans le miel
les pýodùaions renuirquables du régne animal, que.*

lquus Onfenrons nuiliurd'liuî dans refprit de vin2 ou
dins L Rhum, *toitý cominc on peut niféinent fe
1 1b -inianl-incr, fort impaifn*.te; &Jes CliarlèlLgns pou-ý
voient 1 ppr ce.moyen,. tellemeni défiLurçr les Pli-tiei
de certains aniffiaux, qu'ils les rendoient ,.Ik:Connoif.
fables: pour faire un Hippoclintauré d"un Orang, ils

c-etipoient à celiii- r-»' -lés. pieds A,-
derriere, & y rajufloient les jambes' dt.n poùlctinl
1'éi)aiffeur & l'oiiiftuofité du, mici cachoit ces ré-u-
nions, nu point qu'on ne s'én appercevoit pas: a'utri
PIIIé9OIIý qui avait vu 1.111 de ces Hippàcentaures SP:
porte 141 dit - il que, la inaniere dont il 'toit

plu-ôt congt, '"avoi'. en rien Olt-*r** fa fi»,
g-aie; quoiqu'elie eÙt d'ailleurs âangë la"Couléur au

Cela fuffit pour concevoir comment on tr'Mpoit
alers le peuple &7. les Naturalifles mêmes, qui êuffent

* % l'abri dt cc furprifes s'ii leur 'toit v-enu dans
J'itlée & fe, fervir de Phydro Miel, qui, à ce çue je

ciùis, e*t prGduýit Ies mc^mes effets ýque le miel en

011 a déjq fait obferver que les Orangs font au.
jourd'ilùi lpeu. nombreux- & que cette difette de l'ef-

Pcýe (143it %tre Uné cor..fèq'uence on de leur infécandi-
té niturelle,, clu de la deftruEtien qiýils ont jadis ef.

Ifuyèe de la part de Plionime:. ce de-nier fentiment
eIefr J'autant plus probabli qü'ils purèiffent avoir ête

... ........

C) Phiéron de ,£api-te XXXIV.
TO F



plus répandus deuis. la haute antiquité', Où ils .-ont ini.
-dubitablêmeni don'né lieu à la fuperilition d% iiaginer
lesSaityres, -les Silvaijis, les 'Pans, les lEgip3ns 2les
Faunes, les TityreR4, & les Silenes, qui ne font que
des Orangs, tantôt embellis. tantôt défigurès 4 par les
idées desý mytholdgû«es, des poztes, des fculpteurs,
& des peintres, qui n'ayant eu qu'un modele imDgý-
noaire, ont vai à l'infini dans leurs repréfentations:

ils retranfcheût ce caraalere, pour leur incruffer dans
le front & les joues de groffes verrues: on en voit de
delWinés avçc des pieds de Chevres, une pcau codveite
d'Un poil rare, avec des oreilles longues, une quýue
courte, & les parties eénitales dti Bouc: dans d'au-
tres, i'entrelas de ces traits monfrueux efi beaucoup
adouci, au point qi'on rencontre des Faunes & des
Satyres antiques qui ne font pas Chevré - pieds, mais
parfditement taillés comme des hommes, ho-rmis qLe
l'neeille, alu lieu davoir .uin ourlet rond, ft. termine uit
peut en pointe, fans former cependant une conque ai-
longée & tubiforme. On en voit. auffi qui n'ont ni la
queue, ni la barbe entortillé.e, ni les verrues dans la
face; nmais l'applatiffement du nez eft un cai'aélérifli.
que immualM, que toub les flatuaires ont refpeEqé.
je fais bien que quelques Sa 'vants s'iimnaginent~, que les
Anciens n'ont jamais conrdu abfolument les Fau-
mes, les Satyres & les Silvains, &,qu'ils ont toujours
diftingué' ces eàtres par des fignes qui leur font pro-
pres; nmais j'ofe dire que' cela n'efI point, qu'on
me fauroit à.cet égard Etablir aucune regle fixe. Pli-
me & Solin c9nfondelltmne leIs Satyres avec les «ai-
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pans, apLjueIs d7autres donnent une. queue de poil.

,on; ce qui a fait, foupçonner que ce monjire fiý,difl1ç

cite àdéfinir, je Yeux dire, le Capricorne de nore Zo-

diaque , étoit un. véritable JEgipan; parcequ'il a une

queue de poiffo»n: defstiit in pdècein, ce qui ne pal ot
point vrai-fenmbile. Le Capyficorne ett, fuivant quel-

ques mythologifIes, uin fymibole Egyptien pour dé*-

ligner le Mauvais Principe qu le Typhon, 'par la par-

- J' -- .r- r-- E ------

d'un poiffon, dont on ne fauroitplus reconnoitre au.
jouid'hlui l'etjece; mais on fait que les-Pr8tres Egyp-.
-tiens avoient toutes les efpeces en horreur. Des

ccstels que Théon, qui n7'enitendoient point le fens
de cvet ernblême, euront cru y voir M'.lgipan. 'Et
quand ce feroit un Rgipain, il refieroit toujours à ex-
.pliquer ce qu'il lignifie dans le Zodiaqtqe.()

L'invention de. donner aux Satyres des pieèds de

chevre n'efl p;as>de la plus haute ,.ntiquité; puisque

fur des vafeb Etrusques , peut - être antérieurs à la fon-
dation de Romec, on en voit de très - remarquables qui

()Parmi les animaux niytholugiques il n'y én a ps de
plus obîcurs quc les E-gipans ;Natalis Cornes, qui a tant écrit
far la Mythologié, ne Ics a pals inerne connus, & Pline l'e con-
tente de dire qu'ils étoient telIs qu'on 1 ý voyoir dépeints; ce
qai ne nous infiruit pas beatýcou<p. Je crois qu'il n'y a que
eecnc Auteurs parai* les Anciens, qui ayenr foutenu que 1..
gipan ctoit le Capricorne du Zodiaque, qui, dans les vers

etrrbý*é ;gIe ftna at£R
g és à Vigletnfhn attHrcus qaoris, tantôt

'NePtiinia Proies, & ce qui cft le plus étonnant, on le nomnme
auff li>elagi Procella.

Libra fiimuli, wigraninque Feels ini aciemine vîrus,
Çëutaursç,ue bifonoîis adeji, pelagî,qiLe Procella.

Touit cela g, cbrnine l'on voit, beaucouip de rapport m~
Typhon.,

F2
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n'ont rien qui les diflîngue de lai figure h1umaine,
qu'une très - longuae queue;' fort velue (*'): je doute
qu'ori les retrouve dans des monuments poftérieurî,
repréfentés fous cette forme: auffi la Mýýythologie fiit.

elle mention de ce changement, & rattribue 'à la co-

lere dc Junon qui donile aux Satyr-s des pieds fourft

chius, & des cornes recourbée's, polit les châtier d'a.

voir, mnaigardé flacchius. Le premfier aniaIi qui
avoir fervi c'e pïotoitype aà toutes Ces copies fi variécs,
ne portoit donc aucun des4 attributs dont on l'ai paré

dans la fuite des temips:- ce n'éroit donc qu'un Oràlng.

-Outangr; & fi la fuperilition n'uvoit jamais fait d'autre

mal que de fandifler. un tel animal, la ter 're n-'aur1it

pas été tant dé fois teinte du fang des 'fe&aires.
Le culte des Faunes & des Satyres '*#r -, 4ans la

Grece & l'Italie, avoit tiré fon origine de l'Egypte,
oà on reé&Qit de temps immémorial le Cynocéplia.

le, (**>dont le principal mérite étoit, au rapport

()Voyez Recueil d'4ntiqiite*s E.trzsques. Tome 11,
Pl-anche XX11 & fuivantes, in iý4t0, à P.aris 1756a.

( )Le mot de Satyre vient , felon quelques Etyiold.
.giftes, de Satlzar qui fignifie fe cachier, être hlo7zteutx;. ce q'ii
ne renferme aucun fens raifonnable: il eLfc plus naturel de
dériver ce mot du Syrien Sagnir, qui fignifie un Oriýrg'
Outang. lf'aie dit que quand les ruines de Babylore 1ý.
ront remplies de dy-agons,,. leE> Saguirs viendront y ex éc-:ter
vu7e di'mfe en rond; Mr. de S'.acy rend qej Saguir. par le mot
François de Satyre. Le mê~me 1faïe (lit dans un autre erv,
droit, que ces Sa.gzîirs jettefont dles cris les inis aux autres,
cit un lieu ok s' ifflembleïont les -Sireixes, les Oizocetarsres, L- 1.

' )Eyfgies JLrii- witet aiirea Cercopitieci,
Dimiidio niagicc îrefouli't iz 'i Aiimofe rordcr;
Atqle vettas Thiebe centnmi jacet ol'rita gJorÎlis.

il y a bien (le l'apparence' que juv*nal a fubftirué. l2 %Cr-
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(les Prêrres; de naitre circoncis, ou plutôr de n'avo,-r
pus de frein k prépuce, comme 1'Orang-Outang
n'eii a effeêtivement pas.

Omrs Apollon a recueilli dans trois chapitres de
fes Hiéroglyphes exÈ1iqiués, tout ce qu'on 1'ap2ortoit en'
Egypte fuir ,'origine du culte rendu à ces animaux,
dont quelques - uns, à ce qu'on prètendoit, fhvoient
lire & écrire' les cara&teres facrès. On coüeoit bien
que cette fa1BIe ou cette allEgorie facerdotale cache un
fens qu'il n'eft point nifé de ýdévoiler.

1 Ce qu'il y avoit encore de fingulier dans ce que
les Prêtres débitoient p«ar rapport aux Cynocéphales,
c'eff qu'ils affuroient que ces animaux., annciiçoient
cilune maniere infaillible les éclipfes par l'abattement

Sla trifleffe où les plongeoit la défaillance fubite de
la lumiere. Mais, comme '.nous favons que les-Iy-
droféopes ou les horloges d'eau, dont on fe fervoit
en Igypte pour les Obfèrvations Affronomiques,
étoient faits èn forme d'un Cynocéphale qui urine,
cela explique .en quelque «forte la fable facerdotàle
touchant les éclipfes, & cela explique encore pourquoi
ils difoient que cet animal urinoit exaalerent douze
fois en ,un jour aux Equinoxes; car comme leurs hor-
loges d'eau étoient de douze heures, elles fe vui-
dient exaaeIlnient aux Equinoxes dans l'efpace écofflé
depuis le lever jufqti'au coucher du foleil, ce qui ne

côPithleqte Ou CYnoc."phalc, uniquement 'pour favorifer le in"
tre de ton vers: car il n'a puprrd 'L~ uo évé,roir
danb un endroit fort éloigné de Thebes. Au rette on ne doit
faire 2ucun fond fur ce que ce Poëte lit de la rel'ion des
Egylntii puisque 14 Satire ett toute remplie déc u1tç$.
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pouvoit ai-river que deux fois par an. Il y-ag bkw,, de

l'apparence, felon moi, que cefi dans un. feius à. pieix

près fçimb1tble qu'il faut entendre ce qu'ils rappor-

t oient des cara&eres tracés par les Cyaocép1?a]les fa-

ré s, dont le culte eft d'autant plus difficile à e l.

quer qu'ils ne font.pas. indigenes en Egypte:- ainfi on

a» dû les y conduire de l'Ethiopie, par le mnoyen des

Caravanes! de ce pays,, qui apportent encore aujour-

d'hui.la. plupart des singes qu':9on"voit au ar.Les

anciens Egyptiens ont également dû tirer de l'inté-t

rieur de l'Ethiopiâ le Cebus, auquel ils rendoiein uif

culte à Bebylone près de Memiphisfi quelques Autèurs

ont confondu mal à propor. ce Cehus faicré de J3abylâ-

ne avec le Cynocéphale dont j'ai tant parlé, & qu'on
%ýrévéroit principalcnient à Hermopolis ou la Cité de

La lubricité -des Satyres, leur goût pour le vin

&l'indépendance font de.n caraaeires réels 'pris de

l'Orang,, qui outre fa paffion ardente pour les femnel-

les "de lzfpece humàaine, 'préfere les raifins mûrs, &

les vins fans acide &finus verdeur, à,toute autre boif-

fon. Dès que les Anciens introduifirent dans leur re-

ligion des demi -dieux fi libertins, &.fi luxurieux, il

dut s'y trouver des hopines & des femmnes d'un tem-

.erament méêlancolique, qui,, qppreffés durant, la nuit

par le poids d'un fang épais ou d'une indigeffioni,

r6verent que les Faunes & les Satyres les violoieiit

pendant leur fomnreil; & cýe font ces fonges, que les

Latins nonimoient Faunoirum ludibriiz, contre lesquels

Pline confeifle fug.&mnn la raciî,.e de la granâde P-ivoi-

ne. Telle eil l'origine des In'cibes &des Succubes.
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donlt parlent les Démonogrxphes modernes, qui rop-
portent- -au% Génies iinihondes ce que les Anciens até.-

tribâioient à leurs Satyres, ~& ce que les PhylIcienls
jf'attribuent ni aux ùns ni aux autres.

Ces * if~nhoe qu f cacherent dans les r'o.

chers de l'Egypte pendant les premiers fièclvs du
Chriflianifie, furent apparemment auffi tourmentés
de cts viions* paniques;- puisqu'on trouve dans St. Je-
rôine un dialogue entre un Hermite de la Thébaïde
a un Satyre. je ne' fuis pas furpiis qu'un Pere de
rl,'f1 qui sétoit fait limer Les dents pour prononcer
l'Hlébreu., ait pu croire que les Satyres parloient, &
qu'ils avoient des pieds de Bouc & des cornes au
t'vont; mais. jeqm'étoiine .que St.Jerôme faffe dire -dor
ùa grandes fottifes à fon Satyre; pour feduire un
Saint'qui Le piquoir d'&tre jplus fpirituu*l que le Démon

Les habitants d'Apollonie montrerent aufl à Syl-
la un Orang Oqutang, & voulurent lui perfuader que
cet eanimal favoit parler, mai*s quon nie le coniprenoit
pas, faute de Lavoir de quel idiome il Le Lervoit L' Sylla
emuploya un grand nombre dinterpretes; & l'Oraiig,
longtemps queftionné, répondit ce- qu'on vouloit lui -
faire dire. Ce Géaxéral Romain nêveilla pas de plus

pr s fur lé manege de -ces interpretes que le Comte
Idaurice de Naffau,' qui ùe laiffa tromper ùu I3refil, à'

peu près de la miie façon, par des gents qui lui ame-
rertnt un Perroquet qui répondit en l3refilien à toi'-
ues les queftions qu'on lui faifoit eui Hollandois, fur
toutes fortes de matieres:- les fourbes -adroits qui tra-
duiffrent là~ prétendues réponfcs de cet oifeau, i*é.

F 4
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pdndircnrýppt1r lui, A 4--com.te iie sqap. p e
tro el-*c il lig <-per-roquet fort éhetr lç

i-Qtne.n:x en- 4011anlé", & il £'y t . romra, dit
-CTèmPlè un 'Éccléfiafli-ue, tre c 1 e qui

me -on a îj îè afwura fiýmrcs. dgpu M,
roi ç11 n a pas liugé k propos & mul.-ici Ieý ç0pin d"4n àýîg« à t a n t. -fpà, dé, Gis eýéeip

rie
nc CLITereni pg 4emielkment

tes eftaùip'ý'e.s ans ..les ýGIwmrçs de
ér'a:, mii de. ýe PUjfpa dý

ý-n 4tO- M 40- C pàu'r dcg
e týS de leur indiquer les egm-

qù IIt*.aOiv,ýtm rejett des e. Q « gai'0Ptel, eff le ýàfyr,ê*, &I'Rgo Ail tileria , Ima ne: Ne îe fuit, out p LI S?ýyàv-é en, bois, qui ne, rellem ai nt*''
-à un OýàIi& -, ou M È clui à' e oùtiv*s vaut.

mais on y a Oubliii ks, pepportions, le, deffin, cri-

ç Re p'gýIS 1) ç
nMIsý qw ù-qvGItý jarnais vu Pr4pna

ntiel qýý ý Y. ak.
eflTàfl.oiýý.Ment . ty-.ceMf le 1-à lev,,rèý-fup 'eue de

nute a'. parti de la ce a f4itblèn des, perfoline, animal -il e..s qtle Cet
U!IVeii-table, Oran' Le Poý,Tû_vU.à Lend4esen 17 al- ét6 -crre n ýISvé, CopM, recopié ý(W- érç fois,

'Inaïs, » plus Enauvaitte.. won ep, ait.. t -ýout-e
des*.Fv d@ rEditioù HQI-q
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19 9doire lu 4rot Enfm il faut ec'jetter les detrins du
, arou de fQmPý qu'on a hiférés 4ans lç
-la Natuî-e'.de Ait. LWOZUS Jà feiio*

> SIE .,,CI T 1, 0 N IIV

'Del, 1Icrît lilYo dé la Foride4

rçlato". us de fa. FIoride difCar,
que cette provoice

dp,ýér au- tenigg de la dé'coiaverte gn Heýrmqphzodiles
qU on Y.Conddmnoit à la tervituç z un peuple li-
P re 4 ambulant. Ct fait, fnp'p.çf4 c* mme vta* feroit
4'lutint plus remaýqueb,[C,.ll

là 1 'mê Èùý.Wa 'té ý,ýIaeî le IMogom
ým raitw de YetcienContine fa

>. M nt qui par
pof-- don', Icer'r*e toîd à% p, eý*3 q *ý Ërts à Ig *ý-%JOrî dC fous les

Coiùme 'aux IýAeS .0rien tales e
PIUÈ horrible dtfpoti-fine a fléLi la'Na àKe
que totis-,*."Iea*Ûtres y :nniffçiit. efclâvé,$2* on ne fauroit
Gemer qùe La c6ùdit-iort- cýe9 4ndr.OgynCS-Y foit pira
que célUda nutreÈ'hQfn.fle$.." ôn fait, feulemtût
y a eur ÇUN ee, raveefionI -qu'à !çàufeý de_ leur
,grand noibbre . 0 le -a onteai de fe fervir de mar-
.ques es, comthe, e porter un ý turb m- > Oli
une àlitre àlçmîneý far des habits:de ferùmc,

üy-mr appris aux PmPles lçs, plus !ýrQfý,
ýcets*quc le fèxc fémi -pin pré'dmine Preýq.UC I.otli*ourli,
dnas"les Reil-naphrodites les nioLns.,uaiiques,. oti les

4,4gvýs, Qn
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Èn ruppofànt onbore une tü's, que les Èr'e*iers
flï.iftoriens de l'Amérique ùe e font ýj)aS'_ erônipès

Certain ýqUe ron ne eul
yoi multipli6 ces rr nu-es, çfêÜUçufé? dans le3

parties refpeEtives du '*èuveau de, ra. den C.
nent C, raifo]R' -d-ans le

où doivent ç4'u-îes -ýs vices * des
çélionq. ýe toÙs 1Cý ýà aux én gèn -ral. -JI eft 111P

que les l'nipayschauds fo'ù 1 iffient plus fouvè It dé§ Her.
inephrodites qqe les ré0ons froidee Il in" liait

peut+ tue plus en. im au., aux envrons de Suràte)
que dan.sý toute la Suedzen via demi- l'et e ît
'eaut. d aý«ç bcSucoti -qUýi1à. -foi'ènt euffi fr,ý ts.,6,

U eR -f ýSudde 1"Itgliè. il
-W une différe. me iiotable entre la térnp&zak'du

PUS,. You ;a.- ais lescelle qtýq- ve Ddý en.
ým2tS C.01-11delinent ''eguiý-es Èaufes ail*,v-e' qiýo celle
-que PCUf;.ý,ýr ome Au. P fte) la"'tcche-re èý
4%umidit4, Ue a niorphere & du, 'e.

d.ont nous connonions rw-eux 1*t-eeý Ur
torps ùrP11ýqqes_ý Peuvent fufli'e Pout

glailde,-,Multlpl* cité ali S ünt,
toqSý une mce 'tees -fenfibleýq

cour-citafflément que ES fubý-flanc-o noutr*iderý'o plus oè
m ins pe efcît.ionnëe -depend, ën. tùùr',,, là,qu

dë roncx,06rttîon dic fà la.,:,
titlac.z-ik des c qui larrofent, de fa culture q

purifiant, les- fues..des v.e>gétgux les rend Plà
etre-Conver-ci s cn C-bylc. Enfm, 'il. y a ,à



infipitë de gyadations & de lielancé 'qu'un kabilic N'a-
-tiuafifie t'Ch' de faîfir; pendant que -le Coli-iniull' des.

e -que, lea efficts de ces caufes. dont il
Obéit toujoués à des refforts Junr, U

"ne fôiipçopne Èý6!pt po bilîrê.
poâr ce qui Éobcërnè la multiplicùtion des Hcri,

âphrGdit«ý,, il, f4fJ.1t,,dý dire qdOn a rCC04,nu.-> IM9
es èfervatioùQ :WOS - 24cienues t S que

dàrog (Jýe1qüèS colltrées'fltuèe entre le
grc de la>tiruâir NoÉd, & FEqueteyx, 1-s parfies fexu.Zl?,e

ics* des femrnk sý, trAes qp «Ç.-Ip -- , ý .
grit plus s que ams kg -autrçs ays da. M,

aùTi ' a'
la en ezwOpe, -feroit, une .0né"1j fogvë nt mer toujours qu.e'

de'h*ommles n 4 pas, ex.ç;ràt,e,ý-dr, dan..
rs ktanÈ lés. SgioiÉ les' Pljýs ,eptç t1rîq]Rûlesý.,_ Cetrà 

- Î' e turelles,
Flic-nt qilnë des' acà,ma

10ftne oar la éhâéur du CUM 'e -Lites ifs
te auons

izan, ýq_""fembielit a14AOücýi Oci.lement uge cpneii.
!fi-ôn- é->'ào-'ýbl. e à 0' , , .Il %, ý _ -

illurln 
&

iiue *Lin .4àýrogy4e U)et qui
S1gnýý 1, quie1'eý GpParence dHer fiaiAirodi.

tifine £Ère voir Je o- éliii-a

Jl'e -ment ýipfécdnd ne incapable à7ufcrdû -ù Se:ýe 'ou, de: r-,,autrèý'-' b égale.?qýXe.*1 liaim çrdje de fertilifer comme mâle, &
Plus' -es , eux, &Xes rd-nt

la î



.11 ne faut néannloiw _pas Prèf4mer 'ait été
nu --def -de la Nature de formei, des HèY9

.Tns des forces
ig ailwoditec -accomplis &,réebtý qui peuvent 'alf- 'un
doublz emploi cngendrèr, & concevoir, concc,ýoIr
meule fam sucuile ÇoP-ýil2fioD Préalable; 'ina's ýe11ie .,a

Ï-11es po gae v'gýéréervé,ccs ýmcl,.Vz. Ur e C bl') où l'es
les deux ânt ét'é'- iefu-fè& forit

-us,.doü.0c
fails, C Ompal-afflon plus tarics e liqs, C-é-

tanunç &,Pýfli le ýdane e Mýwe çûrolle La

En f quelques rediqtctîes fût le fexe des 'plantes-,
ces Zeil nea.: Paril que W i ]ý3e efe nériqnes ý fleure..He,-pbrâ .*tes-, on ne. trouvé. que i23, efpeces ýont les flçtirs*fîilý';

inâ ý - letuant 48 érpecesà.011 fenièRes -fur -une «Inèm 'U rw-$énýQàqwes dont les fleâs Èéwinines ýienç fu PPOI *s fur uni:
..tige, ]ýârtîdu1ieîe, le% geurs 'Inafcillines fùr une 1-Uýrc tige
Pârd C1'ý'ù1ieïe. Il ý:a-diDnC, ruiývzî'tt CeýCalCul, dans le'r'tne vé-

.1e,,nôpibre 4çý. eetmitphroditýes & celul deà -eeiirs
à fexeýfnnP!e, upe prpportion.ceiniii.e de ZOO à & PeUtý
etre le Piýtit fi cotiffitue-t- es veget-alix les Plus par,

f-gits puisqu'ds f ý ràýprochçnt da-vantoge 4P, régne gnirnàl, ôù
les Phro-dites font aqffi Igà pluls imparýàit.es-;, Parp
cequ-"elles fé repproclient daVantaole des végétaux, ou -des Zoo-.,

L*maçoii$ entre 1ts'-
&J'on'ng Pew g.uerzsd-ônnet,,Sautreý-ut ÈO ý,Vus, desPQM à ces vers' Coqîfflla e* fi' t ýgàjeDaC U

ýtéfà4e de CQ.8 Obf«Vatiens combinées, qgg.ý lýHerjnq.,.
p-hroditi-finç loin 4',être upp, f ex-,crieute d'ùn

-or .ýnifé eff 2u t0àtiraiîe un
,en Petf4aiowe, puisqteil. ne fe -m- montre, qu

rgýtqes .1eý plue vo.. 1ciiteîýtes P ce que Plàton disi les hotu-ni. 'dèýrCnoïent -tout à édu,
qf-2 ,en.t été, s2s devencient dzý vrais Andren cette

.tgmorpli.pie WDit une (légénéxà.tionýqtii, eri d-t.ruifant- les ripé.1gsý P2fTîonS,ý -,rein us les fentiii-ien'ts dans tvUs'1ýports droite tô
jeýz,ýSur*. Sans defirs, fan5 beloms ï ils fimi àr des.'végz4il

lis feroi-ent bien è.-loi&nés Sétrp ce qu'ils eils el
ens. 1 'tn-aux d'e-a".ýônnOirieiltous mi l' Sb*, m es tný)ur

e4



LES. Amtr%IC.AINS.

izaure a'eticore accoïdé' ce prýtehdu avantage à quel-\

qw claffee à des vers renferinéis dans des
coquillagès e- dont 1-etna.il diaprë n7c'tonne pas tant les
(jbf 'urs que les ýîùgu1i«es proprià' des wù-

fanuiz ri y -habiteliti: -lès, Limaçons ont etiffi de doti-
bles orgnnc-g, & 1'uÊge qu'ils en font, eft arnplcment

àécrit dgng 'les Colich 1 ologies' Qn . connoît une
forte de pucem-ns' en.qui les ý clegrez de 111-1,erînaphrîù.ý

ditifine paroiffent êtic..pouffés presqdauffi loi.-i que
'dans lés irdduifent,. fus ac'ou-
p1éMenrý-' lêe.. en repr:odaet d-tutres
.qui n,"onc-ýicU ni peres lu. ayçm% ', ca fi l'on veut, ni

rncrelq ë resi, 1 Mais ce n'eft ve dansks Ovit. -

Pares quýoe rencontre . ce Oénomene e; car dîins he
genMhurnain & d toutes lés efpeces'vivipares Las

Jexception, ûù la-puifflin'ce -ge*ý'nerat'iice a êt è' 'Primitive-
ment divifçc,. rep.grtie Coli -fiée, 4 deux rujets, î 1 né -
peut jýma'ig arriver qee'lle fè fimpliee.& fe combine

S ? ft peut ja% f un*q.týe loi, qge là
Mraré üea', pas tranSzref.féMý depuis 4ue 1-a phyricieils
iWervent £4 marýlie,,

prezque tous les, Hei«r*aphrodites- ne Pont
que -deg filles en qui -les organcs C1Wwýç, en e>;c-dset

Ies tornes f4 fo, nt trep dével cet-
te tte1ir1Ofi.ý1 qui fe mar-dýiýit qýýeS -la., nalfrance.) loin deAim, in r, -croît 9Mairpa'r-irre on dCî 1ýe au W!te avec

be péridant que> lè tontrtirè nrr'IvIè fouvent .dang les
gQrCO1ýs dont les, -marques vîâles font g-e&ées.C C S

jufç[u,à lý.IdDléfcence., ce défaut re c'orrige- ordindre-
eent; p 1--que 4a force du tempérament expulfe les

prtiels qui eolivent fainir: ý mais eile ne
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peut compïlmcr ccllçs qui faillent contre rQýý-drC babi-M;ý
.tuzi. PoU comment cet dcs. orp-,ý

nes. gulinins. peut Oçcafîî,,Qnýçr des conffigurations ri
vrompedes qdçt.lcý; COPI*elàt.,, pour aîn, ri dire, Iýr, qua.

1ité,ý, du Maiç; JI faut obférverqtie watancc
C, %'fcxcsla conftl:uâicn des partl'es

le-ne diflère peý3 tant qu 0141 1 lmt!iuý-ille . coiiiinune-
,oýfnt;, cz, q,,ui -eft, très -frappànt des les ùetus 6-met-

'aout la plupart. poeent jufq.u'à ràde dc trois, mois,
des, fignt-&.de inàf.cu,.Ènité fi p,'P'u '*qtilyo C

peut, que très -ý-difEcileinent leà reconnoîtr-,-. '123-
Anatoinifles, IgCmes S e y leifýetit trorapèr, Iz. INIr.. Fer-

fi çélCbîý'par legconnoitrances quýjI a GC.qýîfeS
l'a Confulté. 'touchpnt, le fex-C,

'g'. d'un. enfant aiàCd7une, î1luflie famille la'

r ch décrit àuffi un f4ens fenieIlè dont'-il die'
AXW, t? ï, ?n ffi 4âer îi-ýmfiýlim ele.

byané ýtIâi;iO iez plu
ex- il aï Iteitom 1 Y p
-ýupconner que ce

Ëeà Lits feroi-pnt n"Ç't qýje verg j;-ý
fýrt & du (eýK'e du4uatriétne mpi.s, que tg ipâle ou'f0Stw, & qýeelIe çà fait alors,. £on gte,,-,',Un une fe-fi l'on n"éîoit contrair,

1-fi elle i ' iç cîý,ivoüer' que la inqýtric-ê,. &0 -,
dëja ébauc-èý dans'-Iè'Écin -de'i'etn"'bryon féminin.: fun Èýxe tg,!
pai -çonfi-!q4enr.,,, dé"ýcriiiiti" longteraps avýLnt le itoi(*éthe iiibb. I
Au 'effé7. 4 an( feu''
que 1 nou s boininons ùn-A-nJruýî.Mç cetM p4tie pe>ut.- de

ëýNcefflye,, fans q.uýil.en péfuirç un dýfàut 'L'es]
-nçtens,'cro'y.oi*cnt qug, Jes fçulmes- qUL ont fý- PoowilMe 1 c., etoient a" ptucof;?ý-q-uý lesihàurýé volU

dqu Ik 7--ïjbýdc$. ýn Dr.

C*u qu, en tr tive d-Mis, 1 tions dc TUIP9.
X
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fortune Zk les deWins de cet inai idu c-Il ýf *É* IVI nt dépandu ýdgchir que Ic- fort do fon fiere mln-ircIatiVcIniýaz à la fuccefrlon Paternelle.
Ce il'efl Proprement q-tie.la l'ateice qwoll PC-ut,

Véritible CG".110élere àjfljnýçJif du Éexe; . en.,
core pré Vifecre -efi dans

le fe'roton , tour Iýz refle de,,,,appùrcil
des vaitreiu-,ï fltermûdqtte*r. cmt p2rre fembla.ble dans l'un 01,1tre rexe.

rénèr'Mîté 'dà Clîtoric iroi'ellOnc7é teut-donc
contrefhirê le3 pgrtiesgé-Ditale!; du MAfe

qu'il ne faut lias tants..,,éton, ri l'on a, m deux Triî.
bunaux de France décigiè -me HeMe -

Toi LýxIoufc à Paris, - 0 n.4;IpOUr-Ordinaire. de nieillcurs An'at'ni&es:.que dansles P*ýOViné e. aufRce queIquefoi5-ý des juge.P,plus
'del.aites" on à eü un exemplé ncSe plus ringuliev

Perf6nnie 'de G-raîdýycajj qUiy ave-b,#Iptifë 'à .'Grenoble cô * e e, emm, mart'ecetnm' g4rcon, -aý-été reconnqfem.gras, ou fon marlâgè tCie tlëclaré nul..
r pr ongé dans leq fewýmesi,.&l"PIUSAI lète nà1t de p-() ôlt-.tàu menton & à la lev

vOý - .f#
les, 1f-ermtpbrodi

t femeliles ýjOnt taus. de la barbe
à>M A 'ois dans la Florideils

Men àvdient loqnt .,Varceque les hommes
els en manquoient. Il feroît'dîfýcile-de-d

il- peut*y avoir entre 1 epanclle.,q,uRe P. V -la'eût & 1949étation de la barbe;
jamais
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feiý, Cette on a
Cý11è qucr tili fiit dont ori nU el'*toit p'

eýlain-n a d' pli'e e ý , x 111P.
lierçg ni il OU r Cependant juvet du M'ýýtO11

A ý 4-,zýjnieftiro quci
ke Cliterlb-b cri')Ït e xoidit avec les 1V n "es; cliffî quel-

Cires, c1kés c1ir,ýïn1k f

de la vicille z h
On fait çpz kýS enfiantil qtloà C111CL foit C *n

leur retranche lVý, teflicùlec, fbk-q1ýon_1zs ýezaf4,- avec
nn Wokan fendu, fans ouvrir le fcrotoll wacquierent

emais de la bltte en aucun ct, cette fecSde lob.
fervation PQnt ýrèfMChir quez1que joàr fur 1

dûx on Viçnt de parler ". car m u é»Ciaircira peut - tre
jamais entièreme t lw zaufes & la correfpondan.O."ý

u"cntrctienlicet les org-alies de Ea - h ýr.ftion avec -les
autres ppffles dé la; tête;,"'

ýCndant qUý ces. califçs ügi'ffènz avec tant de foi-rè queT
les Chéirreeilp a, le Cerfs qwO* n cotipie, ze-z'nt la Frý

icre pouité des, cornes' Wéq re. &ÏÏ l'on
me r a*ne quelescor.

nes ont déjà commencé è végkrce' la cýoiffancé du
P*D,1611t",e 011

Voit fopvept verù ien fa -'llace deux howees de Chè
VeUK, de entortillés, qà

reffemblent.â un
Il fa t donz of« -que dans ce, s
Q tout le

Ce pUnemena n a pab. liçu.-dans le* nniin g% -à
Pgrmanences; msquojoin de tomber dans,]..çs jeunp.

ý»'1bSufs, elles croiffletit rtus d-anske taureàux Parcequ'ellar
ne ýrCnC ýPà1ý,hUr nouri cure- d?. la jud-ma ftqoýi qu
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'b"top, & tombe co.-nme en défaillance, faute d'ce-ro'

PU le fà' reminal ýfuffjfarr4jnent
bore, Le. ton de la VOL% , devenu plus tugu par la

..,'violence. de cett , op'ration indiqule elicore
1 Ue'lejetý & fëlnfâcit' du poulmon, affoibfit tes

imbanIs ýç, l'a glotte; &,rëtrécit la circonfèreà#.ý - Y nce du là.
ï-rins: &COMMe 1%uverture de cC-conduit eft trës.eeCOqs)'ils perdçnt, presqw

dans lec entiére.
ýýmçtlt'IQ v9ix !0rsqtýon les chaponùe.

Les. Hdrmaphrodites ropt'des M
% . . 1 onffres; lors me.

i me. que véli donnt a ce te' la fignificati'on la pl
abfolue 

us
ParceqOls s"ecartent de la configura bon àeý
dan's dCs Parties Érinci ales poju &t. 1 p - ID

que c C4 fous _c rétexte qqý'on çles 'tOuffG;.ýt à. Roine,un n 1eÈý c qui4. c. Edit, de ordowioït la
Mort dts ïÈollffrM On ai ou te- que' ette lo',3 ainfi quç
toutes 1 - t e'to:,.' originaire' de la (ýçce,

-ou I"on-* Mafflâcroit non- :feulement les A,
.mais autri les'e ntg riè& contrefaits Pa'r -unè, é alé9 -iiiitif-ýice ak 1. égard de-s uns des autres* On nefau.

-du Éeýfý qui n'eff *às cin"boité' dans l'as du cràne', oontla ftibftancç çft toute autre. . ý %QUent à"!,Hetmaphroditifinè dans les' 4aniinnuse nous ob.ferv'erons en paffant-, qu'Il -. 'Itnçefpece où, il foitplusfréquent que dans ' les Vaches' qili font, trèî - fujettes è'çngQîý-ýdrer dés'iiionft'eg. à u. par furabotïdance nia défz,
ý.par cohaiOn. LeSA'29hes qu'on no,-nnie Herinaýhrodireq., oncelles dont les parties - 'nitales Mai conffitüéeý cntý9Înent laftériliteý,> fént foiýt coinî-nunes en Hollande , où l'on fàit'
,cas d . e leurcriait. ..grand

Parmi les"Lapines & les Hafes, on en trou
elitorils*fi Énorme, que l'on a Ion' ve qui ont le

jý - 9teMPs, folippnné que tousIeq Lapiis etolènt de' vrais Heiiii2* phrodices accomplis ; maisCeR. ùýe ërreut.
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soit découvrir les fources del'g*flreux Pr -#*ug-* PU
iepirer à uh homme dJégortrer ton femblable, pý rce,4.,

4i4ýi! avo't'la cc,ýonr.e vertêbr4le faite cii angle obtUq,ý.
ùU le Clitorieirrégulicr) fî-Ton ne concctýoit que là.;,
néceetë a pu diifter de Pareils décretîi à dis peuples'

fauvages qui fans agriculture comme fans _Ïridiý,ftêc,,à;avoient peine 'à fu«bfillerfur ui.i terrà,in qui!
fe débarradroient: de ceux àý'4ui le dêfàut de le

MCIMbres O#"toit la reffiburce de pouvoît-fé nourrir
ces Pratiques de la vie agreflè èk de. la vieiille na.'Iý

ture iluiGnt té trafiplantées & corifacrëcs dalla;
l'es s fOCiétés,ý. avée. les autrès. C' rremi Poo

En- Afflant des retherches,-i)lug précfflès, Je daf
pu týoaver a-u(tý,gne loi expreffe qvî 1 c oîndainnatvf
Chez lès Roinail.1g les Rer hr'o.ltes" à là Mo

Pèndiant les guerres Fun'tç* jigs ý -temps ý à , uýquClS la
plus àtide - cra, nte affam, la pltýs g r a, in' d e' ÉU2 e r a if
ti6ii dans les, eJ'ýrits co»flernés, 'il tiaqu'it 'en Itaa

lie frois. Androj, 1
,yAee, .quýon d énoüça tomme dèg

prodiges 'au college dés Pontïfeg: Tite -Live nd
dit rien dix fort 4es deu'x* prerniersý* rade il sýéýçaâ
fort au long fur le tr M enolici6 'ýepàs lé Con,4-
fulat de C. Cloudius Néron,, de Mgrcàs.. Lvius:
on et venir des Arùfpices Étruf nes poûr 'lés cc
fulter fur les fi-nes ec cette naittaii'eb 'Ces -barýlatans ripon&.ent q-qèý eétoit un Mi 0prodig.ejî xWe lx
funefte,' 4 conclurent que pour r èx pïë r iI'fhlýoi9I
d'abord e'iler cet, H*rmapiro&te. de laClým'" dIg

unc.
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0 Ca dîmr Gtrlàce. & infenfé fut mis en
,ý,cxècutîcit: on renfeima Venfiint dans un coffre,

qu',oa embar4ua)- 'iez qtýen jetta "à la mer quand le
vraffiaui' fat avancè. Cet événement femble Prouver

-,il dy.,atýoi't -lors à ;Rome aucune loi Particuli
ai féviffo'itcontw lès Anâo U-nes puisqWon, fit ve*

1 mir des ètizrig.*îcý pour les ennfulter fut un cas qui
#ýçùt *z e aucun ircifffement, fi le Législatour
at proi Onçe

je ne fà fi ron peut'éltçr encore, eautrès exemîm
i des à,ý'A-ldrogynes eut -à mQrt pe les

hômains; très-portè>-â. 'croim
ýýqU!Ii'OIit été pIùt8ý iinmolés -ar le fanatifme que

iïft, toujours -confiante, Le fanatifime. au
,ý,«ritrexre reffemble à mme eàrre nui A.% périodes:-f4

il Cft ' t'rés tantet -il feft beaucoup
moille-t'. it.0*01 Veut pas tOÙeours -ce- qu'il & une fois

'Voulu'. Auffit "ne vo yýjAs -mous. point queïl ait iait_ P&
eîr IAnd ne' dz,nejac£- fous le Cenfulut de Plàu-

. Ï'Elgy .1. - '.
tius - Silvo-nus, & -de- S'riýtî« s - Aùguiinusý. U eolic-ge,

P'GÈti.e.Cnl eâtoulla r#I'vfPeýffiOn 4des livres Si4yflùIs-ý
Igs Vèrs Vrais "ou flppores 1u7on répandit à cette ««ca,-

fmiteiff, qeôý 0;.,Iglis (relpleýaqiýe faciliam ad dreplimdu wrhaGr«Co ferî;eorzè) ï,pel at'4 - .. - - ;b.y7tos q -W 1
Mmtes, turbavit

pe, nt SiniiejTe ekimio ante,

ctrtil-ii iý-,Cztï fàduif; acvirpe in-odivWm dixere: e*rrein agro.
Romma jumetill, ýteÈice Colitaëtiù alto wierg.îzdttm , vivm in * arcom

Titus. Liv, Li b.. ý«vI%

Ci
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fi'oli'dans.,Rome au nombre -de roïi«nt*- dIx Co'- M%
cxtraits mot pour Mot.dés ' Livré& $ibyll-ns, Bie difent
pas q.u"il faille faire mourir cet édant Prodigieux;
mais ils ordonnen t un grand,,.,& fùpe'rb'e fàî-ý.riÉcè , ân
piatoir pour ýcalmer. cérès unôn & èislutrc
tes qui. paiciffoient. irritées, contre le peuple ce î
.étoir.bien iilûins révôltant qepe la doElvùie- fanguiiiahe
des. Aýufpiccsfl

RoMul S & U1_cùn-,ýi
Q.uant à l'Edit attribüe ýè 14

enort les momûres né& dans P èfpÉýÉ-e humai-je doute quil.concernaAt -les An&- ýyo nes, q14
M".étoient pas affez effirepiés ou affez contrefiits ou£.-

-ne pogvgir slacquitter des devoirs des* travaux la-
.fçciè.tèý dont s'acquittent-les homung's ordînair.es., Auà:

Ys fflalicamaffie dit -il qne 'R î mulus avvoit or..
don.né;que, dans des cas femblables, on convoquà
,quelques perfonnes de, - la famille ou du voifinage;
afin de juger apparemment fila Mùnftý-ù ofité,étoit af.,
affez çonfidérable -pour exiger, queon fe 'àéf'tt da-1
MonfIre.

r) Oprneier dit, quýen .-Clreufant a.ux environs du Capitý>.
le, on a détei ré une table de bronze fur laquçRe é*toit:îit éý111î1
t'es vinçYý -deux loix -attribuées à Roinulus. rarticle XV0
4-907ýffruofos Partus quispe fine frailà c«dito,. & c7eft de
loi quil eft queftion , & qui fèiýble 'condamner, les Andrf 

Unés à la mort. L'article IX, ek: Decriiiii f»Zias lie, &edllltèo$i
& I"articlc X ý=?zos prwer FA'%INVýg,, nc cofiae«,
Ces dè_uxderni s fu.riifçnÎ, ine patuît-.il,, POUT di:',
montrer que tour ce code A apod ' phe, &je né lai q!jçl
ziqtiýý..ire s"tft ainuf>è à fabriquer ce iiionutnçiht . qui.,,, s'il avot:

point été inconnu à Denys d'HalicarnaiTe, que 'gý
loupçonne avoir été pay* pour flatter les Roi-n
Pr er fans ce.fre aux Grecis, &,ccla dans un
in Grcç,
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Dans, les fiécles eigtiornnce qui ont fuivi iû dem
cadence dé l'Etn'pi'e Rom" ai'n,, la Religion Chret ' ienne

qa'elquefois employé,, contré- les Hermaphrôdïtese'
l'Anatlicme & quelquefois rf-,-.xoÉcifme, avec autant de

xaifon qué dc'fpç'es - il eft. virai la primitive
fe n'a guere's Mieux traité les etinuques, à qui on dé-

fendoit l'e.1trée. dies temples"_ où ils font aujo'!lrd'hüi
émplo ' ' lôiier Dieu en mufique; maïs elle a en

Pifün de s oppýft.-- de-tout fon pouvoâ àuxprogrès 4'u-
:he ý-e:Ét01neén,ý.Cance d-héréti"que'-qui* rrant à
-là quelques paffàges obicurs de 1"Eyangile, ne ýe
efflitelàtoient èÉ'at'er gux - m8mes.) malsqw-P

Pàr uhe fuieùr trîs-dangýreýfý, aù'rèpos publie préten-
ëoïcnt'->ch«ýtrtr totis ce'àx q1à leur toniboieût entre les

11.9làs: ce -fo-nt ces kelèrats rne'«lancoliques'â qui
l'ilifloiré'Fceléfiiftique -doùnè le-É cm d'origénifles.

il fèffiýie que pres que tous les peuplés c.u NIon.
de 'on f'-ýeu de l'av-érflon- pour 1-eýs-'Týiermaphrodites' fans
qu'on pui«é ýtm aîléguer le., motif.- eti ftýý0p'o'ra* t que. J
ees créatures, prètendues doubles', faffent en état de
)Oujr d>,elleg--memes, félin la vaine opinion du val-

gàire célà, fuîFr-oït- il pour les 'haïr? ou les -ha*r'it-
on Più envie ? IU faut plutôt croiré que. 1%ntipathie
vient des tràits dc la phyfion'omie-, qui eft ordinaire.
mênt peu g-racieufe daa-e ces êtres mal coùftitües. on

f9î, 1,ý,equ'à 4uel pàint la confiapration des parties è-
tales fé retrace fur le'vifao-e influe . comme onýa d' , fur 1%._1> ite - refle de récono Ke animalé.Oà co'ferve à Rome une rle anti-

figure de marb
-rentant un H ràd!iýe c qui,

qU1ý3 ermapb Ouche
quoique reflauré' par le'Chevalier Bernin, d'une fapa



louche & abfoýtiment ContraVý au "fi nie dey R014
niffe encere çntrevcir ICS ruilneýq d unE,
in-lis en Pellit

luço, fur vn. fhjet y mlis en
AnclitogyRc- fi bien rdia.frl,, 9 Parfait dans Io
la flatuaire., en voulant e'-04pire Ua.C-Oülllofé

tueux 5 fi l'cil peut PjýrjCýý...dO la for''te
d'itnoginatio.u', en té-Utiimm pura tr

fon ýçife -d*S'u es ty
tF de ce que lçe gipu-

Vâge & dam l de plu».
enime & de plus féduifaiit;_,.qý,o!.qué le bencç euffltn' ' ' ' - . ý Côtktý
(évere que le gp_ý'nie de.% .4rtiftles, eft Imira « Waatoi.ifQpas ces produ&6ns cozùbinpes, qui maigré' leur de
de perfeition apj)arent-e,, n 'en £'Ge pg,

Je- ý WÏgnore t e 'q
4"] qu Ine diÉ U _qerýma..étoient", -de fon temps, tr4,!e redierchés., ', - - 'I .. . . - . . I ..

9LI'on leý Compt It clatre(), - &
-

1
fincmeiats du 1 C

»101ýCîI P.eur igge- f kzi
r JU --à q et pein 'les

bauches les s effrplu énées 4VO, Sîenty spre, los régmçe

-f Le Chevatier Bernin% a coliel;'9'cçttè Ratue fur uneplinthe fbviee en inat-eins -aiqué Oh. cafun pan de- draperie làr tý'iiw ede's jambes de 13? figure, pouwcouvrir IÏI reftauratian faitç dans cet.endroir, où ii a aiguté unnolivemi pied. ' Lec Pkirijý"'fexué-11es de cèý:_Hei-II4hrodimfitrit peu éxj)riméîcý:, & fen Imisudç Les cache encore 4favaýt-age.Le Comte 'de Cùvitis fait mention d'une ýiu tre'fl-a'tite- antique
rePrUente auiffi ub Atýdr6grýe ; -mais'elle il"CR. pas fi ceia't

gure
C*Y yrios Se zPkjýOdîtqS fzQ,,-ý'ôlhn prodý"7i.eln

iveï-0 in deýiçiis. Rift. 2ý7,àt. tâb VII. Ca, - ZZI,



SURý LES AMBRICAINS.
des Tib re rverti té

des '4ý4é-Qn., , pe, s meurs en
Étouffant l'es derni.ers germes de la libertë de la p i.

ecur; parç'ýqque 'le I)eréotif'lûe'ell ennemi de toute
f5ýýaSe incapable

VýcàU re dç toutfentiment bon..

(àe d'es hommçs1i rés à des vicesjpresqu'in-q
croyables Qyent careffé dés m* nfli:cs pour fatisfairades g,oets cela'eil*"'

pofrble; mais il ne s"en-
fuit' nulfgmget que dti temps de.Pline les prétendug

J=toî,ýent., plus acco'Mplis & plus, gra-
cieux- 4ue ceux que les 'Aluatota* es ont fucceffive.
ment dééîitiý -de'.4os, jours, « qu ils nous dépeignent
cornine des, rajtts. d a extérieur' iévoltant., Celui'
qu'on ý1oiitra à Paris en z avoit la voix grave., la
yhyýopqmie e&ont-e &impud . entý, la démûrçlýe ù,>un.1voit beauco
110inme; Up, ce Parbe bea'ucoup de

yoil fur togi le ui et -'it ekligmé aiifi que la
poitrine. ýoû iieil âllnônco,ï4 une gorge naffante; il

eéprou'oi-t aucun élc'tilement péfiùdiqýjc, Snfin,2v
ç.êtoit, une 'fille. îlgèe de feize ans, très -hideufe,

foit 4ý01ç ýp11t l'es vètements -dt run ou de Èautre
fexe k ii'eile' eorro 'Gel' tous' dç«ux'% quoiquelle Wen#à . "''état de conce- o' ou de P'ro'rëer; &cut aucun en v Ir

eile ë Loitý sn,ý511CO)ré la furaboll(.1aece fuppofée de fes
è à' la Il "rilit,*

pouvant fàge aucun ýifû"g.e des parties %firiles!dont elle
paroiabit pqunme, à cau .fe eun dguble ligament qui

fils enipechdit ýde'fe relever, 'quoj'qùe elles fuffent d'ail-
1eUrsý futè tiffiles dîëreaion. L'-Hermaplýi-odite Nè-

gi e qu--"9n'a -fait voir à L O'ndres , il y a quelques on-

.vé'ea,'ne decoit, point de celui dont on vient de par,,ý,
G 4
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4r, '*I'lnon que' la iniance de fon teInt coùléur d'e fuie
11joutoit )eaucoup fà. igidé àr.%AÉres cet expoie, qui peut dotiner une iiotiçii
fatiswifante de lanature des A-iidr'gy*'es à "de'léurt
qualités il faut reprendre. rarticle. de. Ig FIQrîde où
les prem Îeres relau'ons difent que cespqttunës . Ç'oiciit
fort frëquentes : ces relor*çns affurent à' cii les -con.trnignoit à porter "des'hàbits de fe'ie* n Dquo, eleur

yermettoit point de fe ýéouper les clicveux',' quon les
forçoit aû voiturer les'bà"ges les'aOCý vivres lýrsqu'e la

horde alloit en courfè 0. Ui â1a guerre, q.ùn les
charcreéît de boucaner la chair du gibîèr & èPex ri.,
mer le fuc du mays pour la'boiffon. des guerÉi S
qu'on leur faifoit foiLrjqèr l'es. bl-e,«ës, & tý les r-*ortg
àç la mdlée; en un . mot, qù*on avoit tellemént, aggra-
vë lej: ug'de léûr kwage qteon s'en. ferv'*I'te Çom-
me on re« fert.silleurs'debceù.fg & de chev,,,l,,.,,,, , pour
les plus dure -ti-àvaux & les Pius vile ýbéfùiD* S«'e

ýqous' Wàvons jurqda préfint parl' ile ce Phend-
inene que dans la* fqppofition qùýe a été, bÏen <)ýfei'é;:
car fi 1'on confulte les vo'ageurs plus ITiëdçLýnes, onlès voit re'etter tous cés faits,. & accute 'l 's cr e e rivains
du feizié'me ficcle 'de- syèîreý trom' 's f7ùÈý réferve. qn$eit pas fàcile de démêler là v 'f 0 ' Milienté au eu de ces

jumewtorli iie Iûco ;ciîztuy imola.
Vecid. Lib.zý É.W3. Aut. e a'

çè e e c.) ie
Par.4n gmd nombre d'é'criya!ns: L;ýmbçr-t, àans

ffl oire de -tagus les Peuplû, parIeýdg ence des-Ëe-zmàplll-o-
dircs dé la Èotide Coinine d7uà fàk indubitable«. lý Géo 'giaphe

eobbe ne la rëvoq'ue point* en doute, non plus que."DýLpper
dons fa DeftHptioit du uolw'eaýri Moide.
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èonteftàti ons de'diff& e«ts' t--"MOïn' doni l'es râ'
varient t û ut nia tout & dont les contÎP.IiZIles con.

ir.idifti'ons -giir.o.ient pu 'fret iiotrt:. p
ipolu. a-tience à bour,

til étitrepreilant C e ' créfies ftir,
telle des'Améiicains $ '. , '

ýaOUS- n avions pilé'u les
tés qu'on cturôit à -y è11Uyýr, & fî ron.'ne s,ëtoit eau
fi ýè dàý,àn à dans to * s. les détails toticf q

sè dif- oùs -'qùe des fent ents fi -oppofés fur' è-.9
incinc 'faîti ài gen néce oiremeut de -r.,iui qui,

res défefpéré dé''dee'çouvr'' lî*.'véi**té, cherche
plu-eg>-rglà'd deýW&Pà6bâilitc podible.

:Lé§ !Vôý,-ageUrS 1âýàernes cpn i vieilnent qu'ori a
qu'on trou'è tncore daùý là Floride, dans

là" Làùïfià"ne ýqui luiýéil limitrophe C1ýéz les Illinoîs &
un graiid'norh'b'*,-e 'dh'o"mtjïes habillës en

Ï1 
4.

fémn fë, S convielinent. que ces' îf es trav 1 3
-folit'réelle âÏent efèlave's"- qu'iclies lie fe jamais,

t'oùs'«,Ies fadeau.* dow 011 'a déjà
à tron miaîs cette coutume inouïe. dé dé-S

ÉeerýdeS Èotnmes.&- de les tyta..Inifer -'éft., a% mon
2yîSý,.- auffi furprenante -4ans f.o"rdr-e ràora'l, que la

4uantirc rm '1îVýdiÉeà "den r e
9'l'o- dr Ëbyfiq.ue. Il

Cft' VI-ai qu'oil ;g vu ài
.1 ciennernentýdûhsla-süyillie.dègsùuvc'rèý dènt àje poýlgrtu plus au 10 'g ailleurb,

qui étant deVeiing irp.pu -ants -à la fleur'"deleur "ge,
iehûbîifýien en. fernin e-ýS, 'mais cil ne les*. -t annifoit

point, Cli neles faif6it poînt fervir. 'Aù ccntrâiyîý un
ýVûit ýO-'u eux de grands egarài on les reveroit nâce

me ç9mrné dgs perÉo4ýes ýPar Divillit',
!!éxCès 'de l'e*'qwtât*to''n- produifoit cotte impuir

pa r Mi- î 1 C S S c C ct t e Comme on voit urec,
G



malaqle Occaruillièr., Pâý -des, caufes iIIcOnnUe'tý aUý;
Anwriçains, quý, avant la ac'cowerte de leur pays P,'

ýýS Eumpéense ga. de d'aller -à chc a PIýiý-
que ýcct ýUII*Me dexiýflè ru à0v Veau Monde que deo

Le.pere .-LIi*,nhlý*reau U e.pliqùcýl t totu -les. ùýkcS,,ýGrchcx d' erçomMe le Perr, echiefoit, tous lem. Hi offly-
eenuer qui glyqteinen le < eFil . J .. 1- -

ëe des Androgynes Américains 41 $'ýa permis
.çtýç, accaron Ic iaï'fonnelnený., lus êt ý- mi

Monde, onfg* dit-il'r.que'les pýeýre5 de, ÇY, be I*
Ig. facrig

et eil fv- de
ranie- çrcomme les C .1ens ont In'dnbî Q

raený, Peup*. -1ýs' 15les caý il
Imen "Vec eux e.11iQue le Ult,c e de laPhrygie; car après ti= la, Çq

,cffe adorëe rie
-n cto)-ent. 'P'Otzt c -ýpa-Y S Jes

vue qPtres: il eft trçs.. zengià. e irpre
lia iqugs, e.84ra 4tâblis 1_cSAPfflIesý nt

dw. is Iý. fuite, au Comünentx qu ils out IIýw leuz
la yo.ilà.pou.,-q-poi _Z - P.,
'lýs epples de cette paruç du upu >

ýýant d'Immiyazs habillés en femme > que à1 ge ;CPt_ý la Ois.la litv &C
de leurs.voy &de* c

tirlise ont pris pour çýfIff

n, s'effor, r.oýt 47=s, ner une exp!icatli
MDlns vral- emblable où s rid'

il ne feroit pas noffible d'y, iýufUr, qý je douteý 1 . 1 1 1_w ý .., 1
çe.reve de LafitcaU'ý imiérite'uge réffitati à fèrîIýPý
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fc; car enfin ces homme traveffis ne fairoient, chez

810ient pi des Idole ni des àutels,
]mentPa ICS .74vas s qui fOut les V'-itàbles pr Atres dc
la Floride -&',cçs yat"Rs, nç porent pas les, V,4eteinentp
d'un fýxe difEeIent.'dýx - I.Çvr, 4, h
leur eft mir inçon'ue queIe Dieu Rtibig-O.

Si L 6a téeû -oit elfeilh*vem ent ýt*txidié ý% ç0mmig
le, prétend, la",Liturg,e D"44roit pli

po ics ýxayéSýý QU k.9 -- pr8'res de C,,belç,
étoient> toug cW eg .'r-bon'élir dAtisýi 4 -que icg

JýMëi1citillis dont il sa'it eont gorde, de- -fefai-r.c tine
pp ý.iqn de cette fôrr Ils lé,

pu V enir 'dans ýl-'efiiitit-
qee euù éé C-11vain qW, f4ns r,,rfpeEt pùùr. Ia-iý"rité

pour, -èràbliailce, prodigu ge
pindo S ýj& les âble les plus ndroitement ima.

liùm de'ren4s- U.aî.zie n3
'notice pumi, du nouveau Mand

allesiiont ýj'iiiaia'é'té peffédës de. la ma-n'g au

'delà dIeî mers,ý pout çgnti8indre 
qui

CharIev(ýî'x., -quî, iea pu. fe difpe'üfeir, dabandon-.
ner -ce rt leg oP'iiions-. fon con4cre, qiý'iI uf,hemme doee'- -wo pas E pl S beureuxnom.mer un été

au moins-ett-il 4iffiçiIeý
de Ée contenter dç ý,.e qW. il -a. écrit a*- ce. Ihict des fon
uyle ulifrotýiiçtire, , 'On voyoit, dit-il, chez les Illi4b

wig, des. hommes: qui -1i--,avoient p,is;,honte de pren..,
Are l'habillement des feinmes, & de saffujeýuir-14*' ton.

ý>tcs le buiz .prôpes, ail fçxç' 4'o' S«Çpfuiyok
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-Une c ortu tiôn*neànpïltnnblc : on a prèrend'u
» Ufage vemit de je ne fai quel prîticipe de reiieion-i'
-,;M, ais Cete. religion avoit, Comme bien d autres, ý113

fa noiffance dâns 1-a corruption du cSur; o u fi 1 efs -
jg.e dent.nous fparlons, avoit ç ommençé par, t'e ti-

il afini par-, -la Clilit. ' Ces efflémillés ne fe màr,Ipnt,
,,,point,. &s'abandonnent eux' es

Plus infgin
-aufr îbnt,ý- ils £0UveràýUè "nt M. èPrif , ès. »

On pourroit répqndre celj' qu il neft pas, d-f1m1ý
les, mSurs, des eauvages, de.eeýgêiiçr. -afin de ni" riter lè;

eemier mE.piis. de leurs C10mpýtïîoresý1-'> une ttlie'coîl
diite îeroit ffitme col.tra(iiaoire'chez un peuý1c'clvli-1

lifé..) 0& fon, lie p*rV'ýC«n't à eàVifir que quand C'''cýfft
de fe contraindre, que quand oti.'fecouè te Jougdeî

loix, où. .celui. des 'ues 4 des, opinîong. Ji
étoit q ion de. eet amout per.V-ý e Çt -déférdré,

eont-e.-nnture.,qýge Miftorieu ee1a novirelle France
entievoir fous"cet üfage Ôfi 11-roi'l

ondre, -encore qdil £ér.ýù*t contradi*clo*rýe de 1ýù1J_

traiter r qiai auroient tent d'
,deoit reconnoiffance; or e'iýfîn mus les hommeý'.
vicieux ne font pg des homm'es'*ii.grats. Oit ne COM

qtio dis Sauvages cdoi111eý
-prend pag. &4illeui' e
_à ýde tell-es débauches, fer ient'obligég de prende' di.
,accoutremepts- de fttnlnçsi ce qui fuP 6féroir par
-eux une pblice hicompatible avei les droit§-
ýpendýànrè'. dé. là lviè' fauvage -& ierrante.

è livrée co
Il eft vrà* que les Amérk "os ont êt Mf

..!ne On ne ra que tïýp prouvé: à Cette Corïý1Ptiàý dÉ,

ïlifidire de la tioi4ocl!e flrau«, Toïne FL
r.ï)m Î71.
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%rdîlt & de rinffin-.11; mais il ett Vrai aufri, que le Ba-d ' la Ilontan' 
qýni 

avoît 
longtem

ton e V, e.cu chez
eux) qui me manquoit pas de génie pour faire dea

affluré ppfitiv*ment q4e, ces iiii-
Po1S,ýe pris par cbnxlevol,.%', Pour e J hornipcs cfféjniné,q.ý

&oient de
Le la Maitiniere, qui. a rëdigé,, danston bitlio'nna'iré (-rëogtà *que,. le vPhi voyage d.eC,or6al

pour re1'njýir 1",artic-té.-iîe'lâ'Floride,.rejette auffi la réa-
lit,té des And gynee ide CettOý. provînceý 8; âç cufe touses I-ttva s afqués ente's, -ge rù mmes e4tre adonn's ýAsý ý4e

f0domie: il ai, par Conféquent, fulvi le fentiment deséfuit c'ee à dire 1 û ile Plus., nfouten'ab e.
La 4efni ' eré relatioti tant foit'peù détaillée que,

poua a ý -Ons ýde CC9ý Pa«yý, eet, de Mr. du
,11Sirque udus avons *dèja eu quivoit-vers ran 1750'., 1Il d-it'qu"ayant parcouru lin
terrau-1 dé neiaf'c' ta. lieiýes -fur en e& bords -du Mifri.['rt-4 -Pl,' il -n'a, rencontré > P-driui lés difféientes. riations.qui

habitén"t; àueun fuj'etHèriùalibrodite, niais un noin-

'C) voiti les peopres e.xpre-tronà de Cdïtéal. ý,Les-Aînëwtiéains de là. Flotide foiit Irt'enclins à 4 lodoinie; mais les»erýoný qui s 2abandonn, t , « - ' e ' ezn ajnr,'font exclus d'14'foci'ti
,,des héinnies, envoýéi'à *celle -dçs çoniine étant.eFe1nînêý. Ils y *'fôntdes 1 confondus paraii les. Hermaphroai-

-tes, qu'on dit ýfe trouv'er en quantité chez les RoFidije crai que ces Herîhqplieýoýlites ne font qùe des garçons ef.
qÙi.,' çn uri fën's.. font de veritabligs

en foir,,oii les è1r.ploye tous à- divers uuvrages, de
'2ýfeiiilàlesP'à des Éýne6ng'ferviles & à porter là iiiunitiôn.5 de

uclie & les provifions dc guerre. E!, fiont auffi diibngu4s'
p4es hommes & dics feminesc>par la couleur des p1pinçs qu*eliS'

1ý mittent fur' la tête, par lu' mépris quýon fait &',"eux."'
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bre afrez conrid'ý;rabl-.ý d'1ibinmes vétus en femmes,
DiTublé's" d'un Alcollandj, OU d'une forte' de jupe . Pa-

mille à ' celle que. portént lcs-S.iuvagéires,, Mr. da.
> Mont ne répond p4s 'que les naturels de la Lquïtanc

li'abuftnt truýls-îouvent de ecs I*ndivîdus travefli's, qu'ils,
traïnent par - tout avec euX, & qu 'il accablent de cor.
v9es ,,o,.nrue desfierfs atta-li'*s, à la glèbe: ils dentie.
prenuent jamais d'expedition, ne. vont )amais eà

VoYdget-fins fe faire cicompagner par ces femmet
poitichcs;, pçndant qu'ils ôbligent leurs -époùftg à,

foigner leur ménage, & à garder la cabane,
On pourroît dediander à un voyageur qtiipai-le

fi pertinemment e ýs1!1 a eu àffez do- crédit, OU' 4ý,à114à
Po le f e montrer les parties fextiellcs-,dc ces

rité ) ' u. air
t-tres inceitains, fi avec cela le s connoiffÈtnces ana-

tomiques ne lui ont pas manqué pour juger dù degré
&te le'ur Hermal)hrodidfnie? Il aurolit du &é -pî)ur-ý
quoi ort, voit.> parmi les indig;enes. de la Lôuïfiàùc$,
dçs hommes qui ý 's auffi libres que leurs,, c
tes 5 confeiitent-Pëanmoins a pgfrer, toute leui Vie,
pour'femm es, & qui s'acquitt.e.-It volontairement do

es er s e.'claves. Il faut avo et
devqirs. rèfeey' ail dçimi de à

que. ciCR un grand problème qu'en. comparant ce
qu o1îý a cerit pçkur & çontre- ifle- _c dés Androgy-

nes Américains, on ne fait quelle quuoti roll 0d 'it
accueillir,. 011 rejettero

Si lýon fuovofe que- les. ''retni às oblervatews te
Éýn't, tromp s., ce qpi eft.poirbig, ne dîîÈ nite pig
fçùfiblement la fomme du merveilleux; pUîîýque là
com me qpe Ics modernes y fubftituent, 'offre un
exeiiiple de la plus gragdç épravation, dq la dcrcs



1 4

Iiiere biz, arrerie dont le eceur relprît de I!Iiommo
foient -capables) 'on

D'un uutre côté, Il çft perrhis de.?rýàtýmer que
les' voy.ifteettrs de ce' liecle fe eint trôp bâtée d"explim,0quier, , fllon- leurs * rôp, res idezs, un ufage 4wils du,voient obfervé qùýen pq«antý$. qui ourolir exigé deleurpart-des recherches PIùs ' e:ýüa'QS- 4 plus Précifcs,..-iys ont'd'ýilléurm VA'rié ffir, la véritable patrie des Ai:ýrOgYnè 9'x lie !eàc-cordeiit :nuliýerne'nt avec Ice Preý-mers 'ens dtz nouveau. Monde, qg > ne font'Pucune raefitièn ui, de,:. la Ébuifialie) ni du pays des

de celui.,déà
D#nq.,utie- ontienne deftription -de I'-COMPO ee Originairciftelàt e A-glOh'ý triadtuîte enlutin. Pàr le'Gèo , Phe mercrirot) qugra i Tà tmployëLdaâs là-.troifiéme volume, de fén grànd 4,l'asi il eft dit

que lçs -hnýxt-ant &*rte province attciido"ent un ilg,&ités, - dvanèé 1 p -Our'. fe ýrA 1 arIerè Si ýcette; Cîrcônflance
ell'é*fi-.oit-fo'apçonner que, Yindecli'ion.dnfexe y'éýO'hiéellel- & Ce foupçon acquer-roit-.encôrè

Plusi deforf,.C) el à la, r C*l'itdo'll de merd t&_ On'gj'outo ttelle qui à été Publiée! depuis.), danq lee-ouvraps, Pkýtiodiq'uesdeMr.Te'fýl'. & dont l-'ùUtýIU--aevre quetouiés les" fillég de la Ploride. ýfè,fùnt- ce' ' 'e"*;rcqn lfè,, versla* Vingtième ànn*e,, . àt, la- main de quelques matrob.hes qui ".où t une côilnaîffaiieà particuliere- de plufiýtitg

'fpeces &htrbes de laclaire- des SanguWbrbe9ý, - -qWçIâýles appliqueât fur l'a p4ye , 'Our- ëton ffii' er le fin-'cette Circontifion, exetcée fur les. filles, îudiqne fuitedoùtýe qu>élles- eont fùjettee aà quelque e,.xýcterelbce>eb& en cé cote èÀi pqûýluu'ol on
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couint Icoit'çcllc,,j, cn qui cc .Càut ne fe

ç.onjnie. dcs d'Ünc liat.v'c infýý;.ïicttrg, e- d'u.
,ne îmýç WIcardie; vqndis que lec, Mc%,ienins , par un

ii'à poïnt p.%.zl3 iclu entlim'ent de eçur, 'qu't
cro.ycnÇ fauffement VC 4s boluinca tvavcftis en fcin.

Ue s de ràméri-&pcs qu un a viis ýIIc z qi ' 1qucs, peuplade,
que., %ý - .poltrens qteon nv'ox't ch rýItiéa de la
forte PoUr S'être enfuis en, li.)rCrence de l'entiemi>o Ce

efi, une pure iýMGg!IIQtion . les Sauvage$' 9
c4fè.: QUM »"Y'a-t-.il

jainais., voyagevr

,q.ui en pgrIC9 Vailleurs la maniere dont -les Atpéri-
cains font la .&ýerrc par furprifcs, reffemble effMi-

vcMç t -à gnè ç laffé.: ils :ne fàv*ent, pas cc que c',* eft
d'abaiidoi-"ier leur rang,; uisp'ils nc'Èe inl'I'ge;nt

mais en ýQtûïlIc. aitifi 1a- poltronnerie ne fe fait 1)0.inýt'
,remarquer _pgreili eulx comme dans une armèe

difciplinée, ýoù 'celtii,, qui quittc , un, poile fans y
çtr,ç. forciO., nq, Peut e%-Itér rig-nomjnie att a-chée à la ldý-

ýdifpçrfent dans'des b0s, te-*
tournent, rcywpnent, fe,.cachýent au 1 t)eîoïn,,

ent quclqýefbis mie campýgne Éting tren-
tç hommçs,, ou tàne'.en..avoir tué treâte; tant els ont de
difficýlté à fe trouver les, uns' les 'autres. Ënfin ils

font tous ég;ýIçment pâltrons, ot; tous egalement cou-,
rageux tea is que ýhez'Ies, natÏons civilifçýs il 'y a I
-d'es caurts morales, 'qui, font quýuiî pomnic.., qtioiqtle:li
plus fort. qieun autre, 'eft queýquefois indins b-ave

tm_ autre; t'ell ,rliiûoi',e du Soldat d*Hçrâce., qui



"lorsquil eût erau ci botire
qt1ine voulut plus, C? -battre loltsqùeïl PéAt rotrotivée.rýIUnù" aillis un fiul article s> deux Èait' il-n.

PQrr Ile JeUr :rngUlnît&tÉ. ;UVAMO J mas qui Oiltveinetitquelelue analogie enWcaix , not1à tons uncotil) dciiil:£tir la de$ A ' duqui Groknt fond("* dit-,oD*ý uli*9Etat
ériqueolIcs ll'naùlett%.ýicnt des homihee.) ouplutàt de4.1iroldtaires qWune fois par de' laCondamiiie a r..cc'e*lli les ýreu.CS. que fôtImfro h t &j les la troditioii encore fubfiltiiý'te PÙ'tîtdémontrer, que cette tépublique de fém m'es sleft asulie ciiiinüre enfalitcle par Piffiggi

1 des pre.«.ni = ço'iiguèýantg EfpagùoIsý

pourG1149-901tle défaut de -vrai - tetnbiùnee, &e n"OrIlle -qu'il Y, h qtjune pa.
femmes pot S'établor,,je 1urllçrolà.,Pap ÉUrý J"exe rublIge, y

M . 1 mple dçs.&,inà,zýjjes Afla_si tIq-UCzý' des' AmllzOllcs, modernes puis.)1,que -ce ýq4é'ý moue en lio. 9 ýdans les
U moine melé. de bèauebup de fa.*& corý4téfla ,eon. 

defaire r>eMarquer ýqII(.à eil. des' *-le-.'MGâdç) C-ý,Off e-n Affiériq «j la vié erraiiee,des fcmîneî'ý,> qnî -fuivent
qu

plus heuteeUfêis dansdéiheffique, a de, leur e Gi efqu 0 faire. naitr- ri, icurdés occa:rýéna,,..49équeutes de ù au



RE-CHEýR-CHES,ý- PHILO'St. >ýIÏO

joug ee lçurs tyraiis, ep çheÈchant fe> fi!ùýè..un ëta.,
bliçfý- ent cil elles pîtir:nt vivre dans filI4 "Pendanq

. ; ' , . 1 1 i2ý
ce du Moins 11,Ctre. pae réduites ýè 14. ço (fit,

ý'efcla * ves &,de bÈtes ôe, fomine. Une -l)lreifte rëfo.
luiion prife exéctitée n"quroit rien de, plue extra.,

ordiniaire,. iii de pýgs difficile', qýIC ge qu.1--..Rrrlvç tous
,,les jours dans toptes,, les colonies Epropéeniles, en,
» Ainérique, di it n*Cft que trop qpe, des

çf*lavçs:, Maltr'aitéà ou ýRèContèuts, ie'
J . ýI : , 'fu ptpar trou-

pes ans les bois, que.Iqqýfbis fèv Is, 9pand ils ne
,,trouvent pas à qui S«'affýocier,,. &-.quýiIs:. y paffint ninfi
Pplu ieurs années, quçýqutfbis toute leur vie, dans
la folitpde

e'r ti nt de cet Ac d'micien,.. q.ui-per,,-dabt
A IIaVîgýtiOn fur lefleuvé Marageon a, intçrrojgé, plu.
fieùrs ilmericain's , qui lui ont d'une - comniune Vol%.,

aýifirrnë 1:'exlftence des Amazones, eft d'un-e.,grande
aiit'tiité, s cette auto «t' n-eýnp

..rie ephe point, qeon
ne puifte foxmer fur ce fait tàii:r- de doUîýý rai(
bles, qplil feroitetènnuyet.i.x de les propofer. mus.
Quand on auroit trouv è un nombre lu, fflânt -de fein-
Illes mécontentes pour en coinpofer ne«, R"pub id,
que entieS, on t 'auroit epcore que la moindrc P.qIrtie
d'une rocî -të, en ëtat de fubfiaeý; la diflictilt**,f
de prendre des hommes affez poltrons pour fe laiffer
contraindre à faire des enfantg, mal&ré e.u', à desqui les çhafferoient5 defemmes que fouvrage de la
gýenera-ion, feroit achevé: & coililme on lie procédoit,
felon Mr. de la Condamine, qu'une fois par ati,-à la.

Voya,7c de -la R des Aint.zoiies,. p > 107- RaHs 774f#
-A
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propagation, il faut que ces eý&qiazqnes ayeutq meme
pendant leur o,roffeffe, fait lit-te chaffé d homIn
pour% les woirtout pr8ts quand lann 'to
car ces hommes pe venoiept p e fe l..:

Int fe Pr ntçr d'eux-
fncMes C1.1ez. des femmes qui les baiffoient

ineilt. Quani aux enfants nés de ces mari-zes mo.
Mý.-.tflné's, -qWen -faifoit-on S.'ils avoient le
détre garçons ? du ine', dira _. qdil. WY avoit, " 'de
plus commode que de les inaffacrer au-for£ «.

e les *élever jufqu a 1 age de.. c qfis QnSý, pour les exiler de 1 fEtat çgmme dg!s (;r*minels.
Dans l'imagination cçla eft -2U9ý Foffible que laR
blique de Plato ou celle dç Thoma's MoruS Ù01n veut laire uelque ufag.e Au jugement e- la rë-q .. ' - 'e > , ., ý ... ý - 1.-Uexioil9 "tout cet édifice efk qpe des

vbfurdités qui, révoltelit la Nýý4rF>« clu qui l'anêant4Lý
feÈo'* r .-Z 1 1it ontradiâoire qu'une femm, e:, une,

nl*erfion Violeine pour le . '.-houi i4 &-,qu,'elle coliren.
t;r à la fois il. feroit monaruçpx U4e niereeggELeât ou ex 44 Ces en nts, Irus ré-texte'
que ces Clirants ne font pqS.. des -filles.après cela dé,raffembler vi e.99 nte le
infenféea;, , homicl'des,, ý& g 1

nçixieus? Le çai-Gélere du,
le plus dQux, leplus C Mp,ýt: &-en 1'.ren veut, 'Je moins méchant ,.po.tirrpit -il re dènentirjafqu'an point de , commettre réeulièreniènt,

1 -. 1 0 1 deun
commun cecord & de fang froid,' des ' * 0'> " ' crimes qui ne
fe comniettent que rùrement-' par q.týeIques individus

q1l'acritient la rage &- le d'fetpoir«ý
ýEneas Silvius dit qWtine'fille iiom.rnée Vgléfcù-'

qýIi avoit ludes livres de clievnler-;e d' -ns Ro»
H ýà
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gnans, attroupe t de ns la eôherne, un nombre àfrez,
confiderable de femmes dont elle forma. une'efpce-el de,
ïfreeubhquè,., & l'on regarde cômMe un prod'ti que

cette bahde de Boýb'mie>nneae Mt fabfifier* pendant
imeuf ýns. Elle périt fâùteIde pouvôk

-'li a dt - r -tôut à de
&,voilýa euffimeht e ' t. ïï 'ar ver ' Da
'tàbliffernepts, ýfalts' ën_.dépit de la Nature, s'il

eft vrai qd-où en ait fàità,ý qie le défaut. de gou.
vçrnement de'porce ýaê les pae' 1 encore

avant la nenvieme anhee, 94oi E àt Monarchi.
'que ou dCfpotiqiýè puffie être ré g- Ûné-. fèMme,

eut douter 'arïfto'cràtiq'e fe 1,on p
ir de ineme au Moini n'y ewa -t -il aucun.cx

ple . ýav dans Vhifioire du Monde: & il eft -trC%s-- fur.
prelia'ne que les n2tiOns ' qui fe font t nt de ois £oui.

inettent encore à% rqmpiqui fe fou d-unr'
Icnt . Jamais, fobinireg ail goilverllc-.:n e fé fo ' ýè q

r plus de itiffi !ères e, Plus, dans-'.oie fuppo-ce. 4
u .uýivi-du q i cômmande arbitrairement que dans"n i u
Pl qui a

S le premie!:,Cas .0 -U a non feulement dêg
dei Iib er, mais même la, eriifùde, il n"toit
pas Pofrible aux honimeý de s'avilir da*à n"tà,'c«r,'è 'dans le

fecond: ce neft donc paç le mépris qù. ils Ont craint I
foue une telle forme . de gou.veril e*men't;- maiÏ ils ont

,vu q ue pour mouvoir I les- refforts d"tinè M-onarchà:e).
ou dun Éinpire defpotique, il ne, fafloit âtré'cipable
que de. vouloir, & que pour conduire u.fi Etat Ari tio.

cratique il fâlloit être cqpable-ae gouvelmèr-: en J
effet, fi ron y fdt attgntion, on voit que le Él U.
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vent là où. lés. femmes rignent, les hommes 90*0

Si upriès Cela-, on venoit elléguer les têmoigna.
ges d*Rérodotè !odore dç Sicde d'Arrien, de

on î 5 ondroit que ces t5moignages ne peu-
vent prouver ce que -lar-aifon' réfute; & quand Quin-

iý te - Curc* dit que.!'A.mazone Thaleftris, qui comman"
doit à,d3iutrës Amazones ) vint des confins 4e PHir-r
cénie folliciter Alexand- -ù coucher trois 'buits aveç

eue ý je widmiré n*"Éè c:roi*s.cc colite infipido > écrie
gn Latin.

Q-Ue, des N-é'* mý,,Ilt > par ceux q 4 pr 'ten-
gres, rgite M. ul

iieDt être- 1-eurs'maitres, s'_é'çhappýnt des colanies,
ý'eenfuient dans les déferts &s'y cachent, cela., eft na-

turel: qtie'ýces Nègres dëferiteurs Confentent Plutôt à
x,,afler toute leur vie -par-mi les bétes fèroccs, qu'à re-

au d -de leurs tyrutis, cela efl encore na-
pirele Mais y;a - t-JI lé rap'port le PýuS éloigné.entre
ces ýefêlàVeS fug'tifs., & desAmazones qui.fe perpëê
tuent peiidant plufieùrs. fi*ecle"ý? Car Mr. de la Conda-
mille eff IKsý-à-porté a% Pen--*er que cette cgnfédération
de femmes dienneà, loift d'avoir fini au temps érO-

On connoît l'extravagancé de cet Empereur qui créa
è Rotlié un fénû de femmýes. - Le peuple qui avoit fouffert

'4fqu'alors, aveç une patience Drefqu'incroy.ible, ce quil y ad'UtFêtiledàns la fet:itude fous un prince furieux iCz avare,
ne put fé contenir ý la vue de ce Tribunal; -il fe :' ý volta & - ,

maffac.ra fon ryrgtý pour avoir abufé exceffivement de fon

i ollùoii, en confiant les deffins de IEtat à des mains incapa-gouverner. Cépenda e ête u-les de' - *nt ce mý'me peuplea 5 1fieurs fois gouverné par des Iippératrices très-defF)otiqu ansqu'il ait montré le inoifidre 'méc*'ontenteinent - & en cela iln ýtoirPaS *en contradimon avec lui. iniÊme.

H 3
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-rellanq , z perfifte Jufqu a iles )Ours,.,, rub.
fifte encore au centre de la Guinne, CCft,.,àdire dare
un endfoit où jamais les' Enro-pècns ne .pénétrent
dont on ne'rÇut, par'couféqtitnti, avoir, , auctinencii,>

Il -Weft que trop'vrai que lés i.n.digencs,ý de YAni&
rique oUt.g(reo2ent fiti-guli"reinéiit -1 oU.feSý,
qu'ils avaient rcndu leùr condition àuffi dure auffla

inalheureufe qu'elle pouvàlt-,17z*^tre: , -je çonviélis 2:près
cela, qu'il n"lcft Pas iwp.ôfýîble_' . e quelqués -.unes de
ces femmes, fqtig-aées de la fervitude ' w2yÇnt pu fe

fépa're.-' de leurs 'Podr aller Vivre a'%l" è t Jans
des lieux iii»liabit ès eil ýS"1y ftif teluant dc'fr-Litits' Un.
cres & de, gibier.' Si 1ýon., veut nommer- Ces,.cr"
errantes & folitaires des. AûiuQues,, --on du
tôut 1 ap tout 1N état de, la queflÏon, en ddnnaiit aû d.es'
termes reçus un fcns nouveau; PLUSque -nous lie Prép
tendons rien air e de. Plus: fui -oh qiýC*l n y a, jgniais eu,
ni au un ..«Iveau Mondefti aillcurs,'-une véritablê répu,
Mique de KMniesconfédéiées, & **utiiçs par -un pale
focial, par des loix & des..confh*tù.tions p k icrese
qui ayent propagileux raQe. & leur einp-ire pendani
pluficurg âges en n>admettatit parmi

ines qqune fois- par au. »
Si toutes les fables Wont pas tirè,.îeur qr,i-c.rine de,

la Vérité ùU dé la vrai-femblance., ag Moinis y. cri
a-t-ilbeauco«p quionteu leur fouirce d ans. uni fàWý

vrai mal interprëté. On* trôuve dans plufleurs an-
ciennes relations, & m8me dans les Lett'res de. Fer-
nand Côrtez à Charles - Qýint,' que les ýfpàgno1s, eti-

p éfi ëffranit dans de' petites isles, fituées à 1 - '"Ike oriçii
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talc de y virènt quelquýs troupçs de,
femnies, qeOn prit fût InA, à P, ropos, (lit Pierre d".iln.

pour des Am'àzon'es , C étoient des pr Atreffes
bu des, ýIzeliàicufis, , qui', en vivant dans le Célibat

dit, avoië-iit -ar leurs a « fUrit 's r àlles &
p u e e ' CIturs 'rten quis-dus fbrtiIco-Csý ne tant (le co'nrdc"rat*on

de crédii qüý'on venoii les co ilfulter comme dés'Ora-
Cles ý OU'CO'rÛme des Sibylles; les Indiens labouffl
ioieiit gratuitewcnt leurs Chaùipý, y plantoie-n't le

Maliilicti e.11 fefoiént pour -Zlles la ricco Ire, ce q4'on
petit nommer ' un. e xcès de -détio"tioii dans des hoin nies
fi areffèl On ne fe - s tent** de formçr des
aOIItýs:fîiý.1 ré-,.;dft-ence de ces Vefiales Aniçriý-ames, fi
Von'fý'r "pélle que Strabon rap> orte qu il Y, avoit fle

flontémeI' fur les côtes de Fm- nce, une isle. habit 'e
par de,ý Dj-ùideffes, on des 'femîýnes « Gauloiîes qui
mloiefit fait VSu. de chaficté: les ClIrOI]i'qIýes. 4ten-tiiojàalè§'fônt auffi inenflon de quelques Ist

les de J'An-
gletýri>C ý & -de 1-a Suede, -occupées ancietincire ' .

nt pal:àès ViérCe y à eu de ceî vies rges parmi
les dncieng Bataires Cý) , Parmi I*es'Germahis , 1 & en

19 'n "ral pa' tous les Sauy,1_geý du Monde, &

CY Picart, dans fes Anth itite*.ç die pays de D;-eiithe de la
frife - dit' que les gents de ýaII-caiIipagne s , îniagincný' .ue lesrieicres bltÀltcljes, qui ont e lesTrêtreffes -es andens Ba'.1b - té ta v e2à
reviennent encère, toutes les ýuits , errer autour des vieux
tý1-nbé,ýiùx qÙ'on rencc-iýrc ilan's' le pays: ils en font fi forte-

IlienX Der
,,, fuadés q0l neft pas poffible de les guérir de cette

ftipe , , qii'ôn.retrouve chez diffèrente.z nations de l'Alle-
vilzhe, <Sz à plus'de deux -cents lieues (le la Hollande : ce 'u1-
weit Pa% furprenant, puisque Ic' Ccrinàins paroiffent avoir faitA .

erçcre plus de cas de leurs Prêtreffes què les Pataveb ineilles.,
ýC.MC nous ra vow zelliar4ti' ci pai'fàtit 'de Velled-a.

H'4
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un confentemènt univerfel
Ont SUpPýÈé, ËI 'plus haute, ver U &J le Mériýe. leplus émîjnnwnt,ý, dàIIsý lès cyfonnes de Tun
I%ý P

utre fè-xe qiýi 'embraffbient volontairement la viet.0célibataire, p'our fe ý'vo-er au fervice des au"tels Parô,ir llëanmoiii.9 'q'c'' d'a UMs l'an quité les;
femînesle, iGnt., par ce facriÉce,, attiré encore pýIISdé refpèé! que Ies lli)mtneg leur fo 1-effe -a don.

lié ýdé l'éclat à leur ÉoueagýC3, leu'rs efforts 1 Ont
PAr * PIÙS qu'tiuniagtis. Ai-il'fi te 'fur !"ex-

du ééfibar e'I, çomme en ne fauvoit lenIer$ Ufte opinion imaginée au fond 'des boi&,,par
des, ýGUVIIges & des Barbores.,,' P 1 u fie qFs - ýLecI

nvantqu-"I 'y ait eu des, pcuprès policés. fur la
T4rreet 'OrIés pratiques rel'gieùfeg

tient des Barbares & des Sauveges, pé - èhent -ordiuai-
rernent par quèlque 'côt re
Méat qllelque contradiâion de forte qu"lýefl. diffi-
cile à un 'peuple policf'." de les combiner, ' 'avec lesbonnes mSurs,_ & encore PIPs difficile debiner avec les bonnes loix Les Eýpa:,no1 js, 'aptes

ûvOir traveifé, dans un, autre liémifph,-rce., tant de
folitudes, tant-de forets: rse croyoiçnt. point qu'ils

týoUverOiéJnt enfin 'des' couvènts de filles chez 'les
P er VI cependant ils erL trouverent* mais
ce qgi. ýeS'2vo'1ît édifiés à Madrid, les choqua à
a Ctifeo.) parcequ5unè chofe,, quî -etoit dans le
fond la mâne, les affe&a d'une maniere bien
différente. pimdenèt & fait une Satïre Clirr'tieii'-
ne"contre les Véflales qui étoient encore- aù Rome
de fon temps: il leur-impute % cr*.a ri. C d'avoir con-
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fervé Ioul:,Vi.rginitë fi eè pieUx déclamàteur -avoit

pù ljrévoirý* alors, que la Chrétienté feroit un Jour fur-f

les Amieils avoiez1t. des taifons fort -plaufibles qui qe
f»fiftent Vlvs -'. ils adrnetroient les femmes aux prc«»

îmres.foliElions "facerdoto'les j & eeft à -ce titre quýiIs
exigeoie nt d7effes la'çontinence. aufr 10ligtemps qu7el.
l e oient cmployé'es dang
es la prttrife,, qdit -leur 'toit-

libre dIàbýiquer', & enfuire de fe. marier quand elles
-en, avoient 'F'l Les Chrétiens ftu couc

1

Nec ýonteînljta f edt iniferis fed tfoluptas.
-Cont. sylilin.

Ongoit -on.-pg dire tout. cela aujourd'hui avec beai>
coup plus Oç vëritë, que -Prudence ne l'a dit de £bn. temps?

-'Chez les-Romains les pr A treffes des différentes Di-
Vinités imroîent le droit dýabdîquer le facerdoct, hormis les

quî&voient -accomplir le terme prefcýit par les ft-a-
tuts JiuÀrgiques de Numa t une fille pouvoit entrer dans le
Coll'égé de Veflp è l'àge de feptans, & fe redrer à l'âge de
treilte4 , ýAprès vingý -ýtroi& ýIns- dé fervice, Ufe étoit téputée
èmérite, & iaçquéroit la liberté de fe m2rier, comme on peut
S'eà convaincre en rifant, dans les «PoëCies de Prudence, la Sa-
tire qdon Vient de citer . il efÉ nffiz fùrpýenant que -cet
ëcrivain dife, dans fon libelle ý que les Ex -Veftales qui en»
troient 'dans le Ut conjupl, n'y apport ment plus une feule
étincelle dg teu (le Iinour; que les defirà & la Vieilleffe
lavoient éteint dans leur coeur u% : une Ex. -Vefhle qui fe ma-
fioir- 'à' trente' ans dencot-roit c'crtain'ernent pas ce reproche ;
puisqu'il y ýa tant de fillçs qui,, fans avoir Eté Reliýý,îenfcs., ne!
fe marient pas avant cp temps-là li & qui donnent êtes, preuves
fréquentès -de fécondité ch ' ez tous les peuples de PEurope.

Cette liberté de fe inatier, accordée aux Veftales, eft fans
doùte la çaufe du éclatants dont leur ColleZQ-

1 
H 5
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traire ontjugé., ýâ'pôpos dckcIýirc îcs fêtUnies

tes les claffes de -leur HiérûrC-hLe' en retormeilt lè., -Dia«

çOnCffes.ý les pri.4reffes & jés

titre, qu'.011, ,d-Qnne -en . core . à là ther e dû; %pe pèfcul

dans -une - ýnfCrip'tîC9 confér-vie en Itqliý ân l'églife

de Ste... Prlxéded PÉI', l'à il eo-arri' il", tlë!-fÉitt-

roientall erIes memes *,eütles Ail-
des Ùýl'' i t fd.

ciens , vour eutorifer «le célibat i& enféýS." au

qu',elles, -on -ne -confie plils Its* intinés fbÉttiong "-q-L10*4-,

qu on,.exige, eelles les'-.»je' 's,,*-devoirs.

ti' , au lieu dagli,r.ave-r.lew, fbýt 'on e*- inieù%.'o-.fait-de

I adOUCiV;ý -car. -Ou lie V91t, P4 qUýI crim. e elles.peuvent

avoir commis pour ç'tre VtInîeý*. fîý îcýeâen1cilt, V

Boileà -avoit, déýp fb n ps d- abolir

au moitisrl-ioriiblè de ladifc*pline d'âa.ý.Ieg clot.

borno,n -â dýMontrë JAU74 révi Cn-

ae, que cet-e barbarie, choque. la 'n?'-àtttre la déèènee

Pr it güctin fieèj'

fon rlv£.e Wg Gau, èifýt! dani e tel

quand -en --il donc,, Au,,ýçftei

lorsque lee Phi-1-ofo)lies ont dit Icé qUýiJS

çpgre Ice e>ýcç'SîlsJIý oxit plus.rien -à fe repro-

her peýiveilt 'Atre teanquille.,5, foit q,ýùfi pýùfiie>

foit, qu Ilon ne pro fite pas «S. le,

Ce qui araLI'rifç furtout la ftipeýflition,, e c

4ti!elle ne, connp.ttiainais de mýL*-cu,. pa'ü«c "dun ex-

inêtue per les Prelmers éfiré j, tiens. VAbbè 142.

dA qui riýavoit.,appýreliiinent mien, de iiiiiicum à -faire, e,*dalculL,-

que pendant onze-.cent -ans que fardte de Ve(hi aý-fubfifté, il

wy a eu que ýdix .,huit à Vifigt veflales punies pubâquctiicnt_
eû-er c.ïitne-de chaiteté violée au-prcmkrý-h*f---

à



s'Ur%

U a ýýâÙtre plus ont té.
moigné ý de refpeêt pour Ia výjrginité' de leurs, Prt, tyeffee,
&'Plus 'Lit dnt été i'digIIé,ý contre elles.,. 1orsqu'ellesla
perdoie:nt-. àloïs ks ýfupp.Iices les. plus leur
Ont Point. Pflr-tL,4ffcqý ý,*;i.ueh: 'les Urnbres' les brûloient
vivantes apetit auffi dýa-

ile nxàfflere horâblè lés- RtÉgieùfee; "q li' bfervcient
poîn' 'rigouréufement, Ieýr sSu ùe .. chafi-etë. Les

ïfif lor iens-Erpagnèh ýaPP ortent à- cetteoccafion, une
iii me *fèmbl-é"étr..e très -.ëlaicriiée de, la

Ivr 1 ils affurentque les Veflales, 'd'u P
tou la mort, doýz'on chaAtiolt leur incontià

ntÉce.01 -lèrý qu"elles':att &oient par ferment devant le
rontifede CufcO -Pa'ellacamac" -dont CI-

les àutels,'; -les avoit"f"eduitesd ý -On je
me Ironipe Du _f eýèý un iel fubterfage à ny. 2M a ja-

.v)ùis e-FÂ "ý,coupàbIes-: car quoi de plus aifé, que -d'at-
,tcftcr qüe-ý1-e Dien, -Pach.ac£tmac Iýé'toît. venq, dit Ciel fins,

týIIIOinS, pour cou r Wèc elles? ILnýy à que fi;n"
b é*cifiîté' * des.', Péiiiviens quî., ait pu - faire ùnaginer un
tel zonte - aux- ilif.,oriens E fpagnolsé.

Si ce,-'-Jaé fiant pae c«eýs efpeces 'de Vierges facrées
=ue venons de par-ter, qui Ont

donné lièu à la fable des* £mzones, il eft Poffible tti-
core -que François, Orellana,. en, voulant prendre terre
fuè run ou f-autre rivage c1à Maragnon ayon, un Irî.
gaýtin qu'il avoit volé ý à. Gôn-zale Pizarreý, !trou,%ýa en
1541 quelques Indiennes'effray. èes, qui dans -la. crain.
te W *tre ''égorgées, 'taèherent de s'eppofer là fcaidé-

barquement: cet avatiturier, de" retour en ýEu.r.opc
Qx9géra fin hiftoirc-qui auroît pù lui arriver. par-touç
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te îe. Efpagnole,, laquelle les -titres

la Chancèl ri
X-es, piùs outrés Wont )ýama1s rien coûté) le noin..
tne, par des Lettres patentes) Gélîéraiigl.
file ditfiýieve des, Amaeoites, potir
avoir fllbi,'.glsees, àze i;oiýz ee Sa, Maj flé CatheIi(ýIIè. Les
Ififloriens Turcs- surcient bien.plus de raifon. & don..
ner le nom d'Am azoncs,,'%,;qtiel-qués fé n pies Itâl ienney,

exceffivement £,inatiqtie$, qui au temps des C'oifadeî
z1lerent par troupes pour conquéï îý,- la Terre'Sa'.. te,
furent P.ifýs par les qu'i IZS violerenè.

1, 1 .-Ile à obferver qdO.Èellana eft le feul dQs con-
quérants îIýýurope qui -ait Prête.ndu avoir trotlvé en
.Amérique -des femmes armées: .'il. den a -été qpéffi
mi avant ni. après lui. Et quô ueon ait Qçqu iç infini.
inent plus de connoiffances fui, lés différeùts peuples
des, Indes ..O.ceident,il-es , quoù. n'en avoit -en i541;

quoiqù'çn aitpâlétre dans toutes l'es terxès _qui bor.
dent le-Maragnon, & parc 1 oura tout refpaice 1 OCCUP6
par rancienne. nation des Yurimaguas, olà -n'y a di'
couvert aucun veffige d'îne telle -R'pùblique- on
n en a Amais rencontré un individu. Si l'on -«, ami.
noit donc ce, fait fuivant "les loix de la Critique hifto«.

r-iqme.) ý -il faudroit encore rejetter l'exifience des Aîna-
zones,.,comme 1l"Ile: fable, mal-gr, è rautorité du Jéfuite

d'Acugna e qui -fans avoir, jamais vu des Amazozies,
dit que celle de rAmèrique fe coupoient unemamel-
le.; ce qui Weft pas,, plus dâtio-creux , felon lui que
de .fe côÙper'les cheveux aù les ongles.

IQ-ýlant à la tradition des, Indiens . elle Wefl d"Su.
C41a POI , ds,, quciqu iIý, ayent, dans le-Ur lûngg.&e un

-mgt C.PVès Poil£ fignifier des, femmes qui n'ont lias de



car ces. Indiens, étoient vellug -V.Oyâger elit
Ëù rope pour "Y rectieillir -à leur tour"'des. trizditicugi
on leur tiuroit'attiefté' des .%bfnrdités femblables
les ý nýe.d a Ù. * -

ç campagne, qui ont ân«s leur lancr'
des mots çxprès, pour ficriiifier des, -fpe àves, ýdes, Wam-à
-pires &'des. revenants.4r on leur auroît dit,,,noilg tenona
ce nos peres:,. & nos-'.ecres tenoient deý,niigLâyeu:x quo
reiichànteur Merliii trýepûr't« ýdes. mùntâgnes pouD
fsire Ça digeffion, .&-que le.diable Ét en Angleterre la
cliauffée des G'Çants.ý, pou*'*cliagriner St. Gedrge. Si
ces Indiens, avoitür -continue hur route-ý jufqdcn

Efp.igne,: qýe' ne leur eùt -où. - pas,--dit avant. que de
l.esbr,ýûlgr?. Le peup leefi par -toute, IwTý erre le ménie

eefi un enfont îiicùpob-lëde. ténioigner,. & les Philof -
ýhes ne.ý,,devtoientnon'plùi e«rr4ter à fon,,témiDignage
qdUn itioe.à la dépofitioli duil imbécillef

Les - noms i fës montagnes,
Gux monuments,,.ou.x brag -de*-mèr, -du«,,çe-- Provinces, -pe-
fent- rien moins qué des -- autorités 'ý -hiftoÉiques, -qui

prOu%ý'e»t- -que -les --Ptrfonnes .- & les fàits àufquek -cee
110MSI font àlitifion-pý rient des fûits &-Àla per-fon-nes r «* Iles: - ge férôitý'.ûù. ra'foniicmeiïtce 1 etrange -que
de dite, il a en Amérique un " fleuve lm enfe
que quelques Europeens, =ipment le flènvé -dés Amaua
zones; -acac il y a., .ou il 'y a Aùiazotles
En Amérique. Amnt vàudroît-;-ilý dité, - qWit y, ýC
eu jadis en Italie un Ëoin'me -dép *ûývU «de 'toùC,
biens, nommë PieÈre--ý- qui ucheta du Sénat Rômein
toute la Carnpagiie de. Rome, puisqu'elle -pone en-w

core, apm dix -fept,,-ècnts ans, le -noin'de, patrhýaùiýi
ne de St. Pierre,,



.11 CdqUeý&,Py0vince où il g1t
de.-S., -d'or: il

ceppndiiýit,: dira y Dit un Eldorado,
pýisque-1esjýf41tcs un Philotfoplic Ang!ois l'ont

l'on' gdmetzoit la mèt'hodede dé.
montrer 10 - 11AtUýý das c,,,icifes,, par leq noms' qu'elles

POT'M144 fq4droit rçnonçer. an feiie commun nY'
guroit plus. giS dey CI dans ru;Iivcrq, & no'tr" Griobe
ev. lid ýýUn feig bité par lil.lnfloll
d -ie roi, c11c1144tý, ho
,

IV.

De lai, Ck iciirion b dé,, Plgfibalat 0,

Muns ÇDpt-inents, ^du traitS,
TIns .tQ4t, ce'q la£, col

Jr .1-
tuffï.c,,tro34 -' > &-que ý . Ç, qu

ýgýjcJç nopý;fç b
V'hom, e ý-, que,,nous tîlchùns de,

ne- pas ýpp.rdgq dç -vpç dgns le.sý.matiçres les plus 11érî«ý
les,,en

Les. a,&ý-mqf erýproye
gs, . ý _ýý par

quz-,,Iee. H*biýéùx,'i 'avoient;
-jPode de, fe c rconeirg, -olit ýen, leu-

ýai- femblance;, À, des atimrités d
-qui me femblent for

qp Ott
Fgypt-iens,,'éte.iignt-v.entiseux-mênies là cene idécýc%.-J
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ferétranch.,àr une m mbranc' du molll'"
bre

on, dé.èoavi-Iraitel' nii auteur,

quine niaus'-iiitéreffe p«iur1j,ý fitùation des -eon*

tablemeùt'cw te ITÎ le Ïtenué'me - &Èýé de
latitýdefePtentrionaleb? ahi ri, (c e t. té - 'iv a fie . liot ri 0 il a ti

que 'Ie- tef-tc ae. Iâ Terre 4abi*ý.et il
ýe-waý,que'-1es Siamoisq,

1.,>-pllldus,-Cfi.ýT-e ceghtitudes -font, ter c
cç. ý q d'oït* mm iiqueiii-en-t, att-iîbiî*erý lé, - li

cil Car oný,'.fùit queidcýcp«a1'119*
diffèreupéié leue *'niat,,

quoiqUe itues- fougIe's mèmes-pamîleleîgý.
eux-; pat ,r-âppDtt_- ' ,

e -elàce de
Grconàfion pàridi au cùne ni a' Èondif Tôrdý -I& fi Mip

toire nousappxend qu t-é,ý dt tempýg îw
--pxeîqU6ý -dans "qùclqUîS'ý Pày'ý;' voiffing. die.- la Ligne

& -dû T,-ri)plqýue.,du ýi -a-Èeù-- -it, faudra... ýonvcriîr que.
ecfi là t)tý, clié, a pris in a>iffance, -foit que, 1'éý -Ëg

ia-enteurg,:,- f01t, qu'ils, Ilàyr-eor i!eçUeý
Ides Ethiopiens qui n effet lâvù'ïP, -peuplé;

PTimitivem. ént les. i-*,ves;.du NÎL-Çitu"es dans. 1a, ýZone
Tor-ridé, -& s"-tt'e-,ét, *iiduà:,,- 4aeS1-aý fîvîte i"--ets

týa j qui ëtait' àlors encçre,-,-tàcle. fous les, flôts, de, -le;
ýmer. Cé endanc onne d-it uttribüef .m'cun, p'eulý.le-

ýc que le hèÇbin:ýaî. pu e.nfeigÉer; -à- plu.*!
fleu. ü PwSque ragipuitation du- repuS' eeî-

mins mn uâe..'relipcux. qù*une nc-celfit-.,phyfi
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j"ûvoue. que le fanatifme'. aýùiit trouv à cet-te é& ëMo.

mie n: eft com= èmp-ar en a fâir une
&

point de -raifon dansýks., fgiiatiqués,, fùVauff: encore

'que les. agteurs modernes- me eûccordeât pýsý ihr les

ver * itablee caules qui ont P'orté, les prenuers Ori*eiitàux

à'fe Pirconçirjý,. & 'la plupart 'eitot tout te que

FjiilQn, le moins ignorant (les, Juïfs,' 'a 'écrit à ce fujet.

-Cle Philon.: qui alliolit un* peu. de philofbphie à bequ.

çoup dýabfurdités., aeure. q-,ir ja Circýôntwatr1fàVo Fife

,ois.la population -dgns YOrient, les

hom!nes, dýune forte de charbon qui net , filon ui,

indifliaclemot au bas du,glan3. de-tauý les incire- n.
S en e ce

mais le -Médecins Arab-e' ne parl ïï t'pas --d'

charbon. éciitsque. le témps a épurrrnes-; &

il deft pas vrai",Çemblable qu"ils;anroièiit 114 de
Si laP-al-eflineýfeule

engendroit cette -indifp.6fition, tous les Génffis & tou .9

les -Chrètîpý qui ont.,habité '&,-':propag-é dans;ce mak

heureux coin de, rAfîý, feroient appergus., coin..

nie ils fe ý font apperçus -de. la Lepre -qui,,y - tient -au cfi-,

inat, de la, Phýyâenc,. o.u,,ide là fântffè Gônorrliee,.ýl
p -té les irc nc-isý5. pu-

qui p .Hébreu% ci ' o î isqu

Wen plaignent dans kurs livres.

liner avec ?hilon, qýç le. retrRnJèhiýment

prépnet aczélere la *rop-O.-gat'Dii dans l'cfpece
-mer 

une 

parcequ.

iý4._ ý iflu n dohne UW-effeur.,
feils - illimité -à une propofition. qui liè peut être vroie--

av 1azard. Daim -ýYA-rabie dans 1A haute
,que-, p

.ptel,. la Perre ' me*«rl'diaiiale, rAbyTinie, les

hopjnes, ont le pr îpiice fort -loncr; & cet ùccroiffe,
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ment s-ly -étend auffi,,,fur les -femmes, dont les nytzi4«

phes sýé.PancIIent ClIcore davantage à Proportion... çetý«
te longueur duprépuce, lorsqWelle ell la plus Çefqe
ve, pourroit dans quelques f4jets .empécher le Iibrjý

e.xercice, & à copulation 9 & ce Weft que dans, de tejý
-cas Particuliere, qu'il çfI polrble que la Circqncifiou
faciliter-oit la reproduilion, , comme le dit, Phijon
Mais IQ pluý gr!uid iÈôtif, & le reul-peut -ý êtr..eqgi r,

togtraifit lee Premiers habitents ý -de -ces, cone'ru$ à fe
circoncire, eeft qu'ilg ont -Voultil te epgr.èntl&r des vers
qui s'y engendrent entre les eeplis du prépuce & fous

le o-latid, Ce qui ne doit pas plus-.Iioua étoniict que
devoir,&$ Wees 'énormes Ilaitre,.croît

4ëelr daap leg 'nteitins, dans lé fàpo, & les fues ducorps
'humain, ýOnt il Wy il aIýç-q»e fubltance qui ne puiffe

eutrctenïr &,tuftlQhter deg quantités innoribrûb
1 1 les 4'nni«

Vialcules. - tes éblu tous les L , *
Orientaux. ont, dans tpus les temps, non - feulement
ttcomroândEýes _ offime Un ýcojnfeiI _- de tenté mais

prefcrïtes conifile =e loi inviolable de l"Etat pýou_
vent combien la propretë eft nepeeff*e aux peupieg, de
ces climàtsi ' nMis 9 faUt-ý 9fe: lès eblutions &.,Ies

frifflons. avez le fable j -40lit Ou te fèlt ûU défaut de
reau, 4ç fuffifent pas & d

-pour d *racine c ire ces
fortes de vers,, d'ont on ne peut peutcétre arrêter«en.

ement la inultiplicat* n tWen retranchant la partie
A &Mme où Us dattachent. poue inultipuet & cela eft

C) Ven eft auffi quelquéfois 9blie en Futope de -çircoer
re de certains individus en qui 1"or.ganifation du prépuce eft- % fie faniroient engendrer. fi on ne Lui fhIroi -qi VîCieure -qui

cu tout. au. moin.s.une inrifion.
Tolu. IL



-&- 'w -1«ý'

âp

d7autant plus probabla queles Chmicns de rAbyfrr
nie ont combiné la -Ci-concifion avec le Bapteine- çks

Moines, invoyés dans ce pays par la Propagande, fu..

rent t réâ - fciandalifés de ce con'trafte, & vinrent, pleins

de zele & de charité, acepfer à Rome IcsAby.iTins de

judaïfer; on elloit les excommunier, 1&ýqU >âs pré-
fenterent au Pontife Latin une eonfeffien 'de foi danq
laquelle ils giTurient qu7ils nufent de î:ý C'ireoÈclrlo**

que comme eun remedie ýbyfique,, &,clÙ.Biapt8rne

ý,CoMme £un remede rirituel; & Ur. EVeqi:ýe dAbyiTl*
f-e- tro'uvoit à Lî,ýbonne, fut fortýiiidig.n- de ce

qp7un ne voulut pas lui pcrmettre de lire. une m ffi
s la Patri.arcbale, parceque le Clergé Portugais 1-11i

çbJe.iftoit. d'8tre circoncis, & par -conrèquent b èredi

que: je vous déclare à mon tour, répolidit-il, eline.

mis de Dieu ý parceque -vous vous 1coupez la barb«

que yous. brMez, deshommes'quï fe coupent- Io

'Prépuce,
Il eft facile de diffinguer les pftys où là CirèOilci.

fion eft *n-difpenfable, dvec ceux où élle e&-inuti1e;ý

Par-, tout où cette opéra-tien a èt é* prntiquée dt tempt
ArabiCý' en 9ypteý> fur lel

4-nmé'moriàl, comme dit E
côtés du Golfe Perfique , fur ks, r'vag'eg de la mer

d'ormus, dans rEihi le &c. . oià peut à1furer qu eue

y fert à corriger les -intonvënients qui réfultent -de-

1ýc-ganifâtion vicieulè du prépuce, qui,' félon les obi

rervaiions du Do.aëui-Dralze, eft la partie .la -.plus fui.

jette ù ýS»Ccarter des prmortions ordinaires, & à &

-çher pgr furaboiidanýe,' par -cobéýfion avec ýd*âutreî
doit Ùaturellement . 'dègh,ý'ée' daNi

parties -dont elle i ettç
les hommes bien -cenrzicu's ant nuz çoetr"vs où,
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T-à Circencifton peut C-tre réputée comme fýipexflqP_, cc,
font toutesiles provinces de rEurope, de rAfie, & dç

FAfrî toiN le Mahomètifîne ra introduite, depuiqlque
le CSu n=cement diz. fePtigrpe fiede jufqg"a
à d-Lx - feýtièine,_ temps auquel les Týrcs o't' ceffé
de.

IL-e&incieps'Iiidous edonnês au culte de ffiýa & de
la Výacbe- les, aneiens Per.fèris -adonn'*s au. egIte dtjý
fin & de; ?$-Ethra, me ire CLý-ý,çondfoielat' o1ýIt: ' il fer 0'
donc uhfure & fup.ppfe-r que le climat de la Pere
de l"Inde eût tclIý-.me.nt chgngç depuis P oms Xerxcsý,

-qué Cette CýPératiOn , .1inSnnue Cpe uent inu-
tile aIorý, feroit devehue néceffairè maintenant, on
peut la mèmé -obfcrvation à régard. dela Grece,
.S il y a aajbùrd'hui -tant ehommes egspucis , tandis
que le% enciens Grecs avoient la -circoecifipn. en hor_..
scur: -dde Wy ticmt.donc ni à la qualité du -fol..j nj "î -I&

-coiiftit-u.#ion , des- Indigénes: cleft donc. le.pi-oàuitdvl
bliatirme que d'es 6trangers y -ont répgndu mainte.
nu par la 4otee -des mTÉc s. Ce Faveqgje obftina,ý,,,
zon des Orien"taux-, .qui ee veulent rieninnever, ni
ýéRm ni dans.-Ice coutumes, quen doit nt..

ýc ibücr- l'achamement avec lequel les z6latew-s -MufhI-:ý
mms-cnt &r tout tcn3pý, & contre leurs -intérets, exi.

gé de lems Profélytes le retrsnàement du prépuce,.
que leur'4oi -& leur prophete 0 ordonnent pas. . Ma.

Lomet -ivait été circoncis dans fon enfance, avant que.
*voir -conçu -la moindre idée deeériger en réforma«

tcur ou-,de contrefaire rinfpiré: en adepte-Mt un.-ufagre
Embli -en-,Arabie, la peprèe ne lui vint point de le
exýf44eý par vzrz -faa&Qa î?artiwýerc de, fon Kerga,

lz



èý2*. pËCI.IER-CHÈS P141LO-S,-O*.PI4"
rQrcêqJýiJ e ir glôrg

le put pr"vo
devenant 'religion, S'éteildroit un jour

4ue, le der ' nïer effort'de fa polihique étoit de cellvertiv

C.U a»niràlrner > avant fa tnort 'tous les idolâtres -de la
lent

Pêniýbiblý ces idolâtres ineEngg étO*

circollr-is. Il ne setgiffole .don'c pas d'imùgi.Ier 'Une

ilouvelle loi pour ordon.ïieý '1111 uke univerfelle.
, indre èo;pas., la Mo ntra-9

inwt: 1ýýu.qei1 n' -roufÊro" ous Icielaïon de la PArt de lceu:k rtÈ-t
Ùfefo"

bleffé, cotn*muné aux peuples ý batbàree & aux ne-'
4 -le civitatibUÉ toe;eijl.Ilid

Si, par la derniere.deg fàt-al"t'g) les luiifs étoïent
amilus CoÙquërilhtg j ils adr-Dielit eu plus d'O yal 'fbIl

&infifter fur la- Ci)"cÔticiflOil, qteik rdgdrdont, comme
Ut qre Its,Ulié illilitutibn divîùe) Veilaü

* à fo 
fn ais le

vifagent ilue côtnlnè tilie * traditron Pl t >
d'iln pays où Yoli fe cir*uns 1es -aUil-eg Pcl'It rëguè 'if -de 1 . T-4ùet*" 1 1 les lu,ttincifblt eut de:,dû SI il

epte ôJý la propreté e* iàeô*r b: , &

Arâble OÙ IR 10ned4e dt". ýféÈ1cé la tundoit

.0ût!ý chauds ne doit
tri à(ýheraldes Itiroi-Itis alans des trffids tetbp"kèg . ZD

lèreà : àm ininà
fË09 les Ofieâtaux ý0ùt le tifrtldë$ PÉrLt* p

i 'Clreft fin§
plus étendu qué le§ sèpténtýîôùnumé

rüifon que quelques li,11ellIS IëjtttOnt Ce qtl"es rel-a-
e e ýPnrüli plu ws iliii

tions difent de r-e'.Zc* 9 dtl Pr * Pu'cê
f-Iôlls de ýAfîe *& de rAfiiltio; éuisqUe cew'uutcurà

foùt contrainu -davoüé'r que cetté e.gcrcf
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danç les femmes, qu'on n'y cirçonciroit point fans ge-9
la.. I ine paroit contradiýtoire de prétendre que, le cli-
ina: rit: fauroit piodnire ' dani un fè4r. ce qu'il produit
dails l'autre, de l'av-ti de tous les voyageurs: autri

ý'I fi floi re pc fogrilit -elle auçPnç r on de croire que
la circonçition 4ç$ Mâles foitun ufage plus, rcçentl>
plus lilodgrl)e que'l',Excýtoiz des femmes qui fe
fait pir le retranchement des pymphçs' ýPlUs.

dails quc4ucýa. pays _que dans d'aut.res: Chardin par
cxemple d.i t qu'en .4fie on guend jufq g»à la trentieme

viièe; parcequ'avant cet a' 'îes ailes ne d'hordent
Peint Offýz pour qup on Puiffý Pen détacher tes egtrémie
tés. ÇF -ý-ndant en Egypte dow la plus grande
Partie de l'Afriquç, Falongemçnt de ces membranes

c.il beaucopr plus rýpide. il y a des pays où. on ymlique _' -7 fer' rou , u une fois. ian - ge, afio e la pe&
P-ifpé'e, recroiffe à " ýU 1 1 . 1 - 1 -

% p tj.s; çe quý qrrive, dit, on, lors-
qu'on fe contçjltç, de la Coupen Cette opëration,tit"e pour fgire di J.Voiquenient invé c fparoître une dif-

formitë dégoâtoing, ji'.9 rien de ommun aveç la Reli-
gýon;. ci le e Pratiue non par la main des Jmans,
des dçs Mgrgbops ou de leurs femblables;
niais par celle des matroiles. Les feiiiines ainrexcifes
p acquierent, auzun privilege; quoique !Belon ait prem

(,»lotis nous fommes fervis du. terme d'Excifior. poùr
filynifier 1"oi)érgtion qu'on fait gtkx fg!ýmýsý nous'Pavons elll"

prunté des 16 a ' nci - ens tïadaaeurs de Strabon, qu , 1 ont trèi -bien
rendu le texte rec par la phrafe de inulieres judalïcè excifer,
pour fî&n.ifiýr ies feinines circoncifçs, à la fgço4 des juifs;

qeoique les Juifs i-Aodernes ýýoteftent qu'ils ji*o't j dop.
?C. ceýr ufagé Egyptien. cepetidant à eft très- vraifemblable
qu7ils
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tendu que cela les autorifoit à entrer dans let mor<,
ques: le Sophi, qui ef, dit - il, Mahomé4'ie, apellM
les Tu-rcs hérétiques; pour ce que les femmes des Tfrc'
sve font pas circoncifes, comm~e frnt les femmes de&

pays: auffi entrent elles ès Mofqides ce que ne f cut le
femmes en Turquie. Mais cela n'eLl point génerolc'
ment vrai; puisque 'cette efliece de Circoncifion itCO
pratique que dan<, les pyovinces les plus méridionle$'
& non dans le Nord de la Perfe, que Belon noing1e9
fuivent la maniere dc parler de fon temps, le pays
Sophi.

Comme tout ceci dépend uniquement du ell'
il eft aifé de concevoir' pourquoi les Turcs de COY
itantinople peuvent l'e palier de circoncire leurs felir
nies, & pourquoi les Ethiopicns & les Coptes ne K
vent s'en difpenfer.

Paul Eginete, en parlant de l'Exciffion, t'amble f"
re entendre que de fon temps on coupait non fetUie
ment les nymphes; mais qu'on enlevoi! encore qgel

quefois le prépuce & une partie du clitoils. Qoql

cette partie foit fpongieufe, & qu'elle ne contielloc
pas un grand concours de vaiffeaux, il n'en elt ?0
moins viii que l'amputation en ci périlleufe, l10'
qu'on n'y employe pas des perfonnes verfées dso1S1

Chirurgie, que les Or-ientaux n'ont jamais ~ 1~v
& ce ni'eft qu'en égorgeant une infinité d'ce"[$0
qu'ils parviennent à faire quel ques'eunuques cUO
à ras: d'giIlèurs le retranchement de la par:tie LIF
rieur@ de l'oeflrmn; Venerîs feroit plutôt une vêrz31
caffration qu'une fimple cxc fion; puisqu'elle detO<
roit la fenfibilitt' dans l'endroit où elle -ci la plus «I
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ve;, cc quime pýrte à penfer que Paul d'Egine a étë
plat i ou quil fie deft point bien enprime.:
tufr tout -,,cela deft.-il pas fi obfcur danis Etius.

çaoiqu'il en, foit, on ne circoncît point autrement au.
jeurd'hui les femmes dans fAbytrinie, qu'en leur rac.

courciffani les nymphes avec une -cfpece de cifcaug
bien aiguifés: on ne touck pas a% d'autres parties, &
la play-g A guérit crdinairernent par le moyen des
poudres aftringentes. des gprÉmes qWon y rëpançl
pour étancher, le faiig. P-crandant, tout comme une
Circoneïfiàn mât faite ou -i'al fb:gnée pept entratner

dcs aceidentg, Éinfi lý,exéirtoiz, lorsqu'elle n'eft point
bien exécûtée ýou. trop profondément engeRdre -une
viatadie par iculitre, que 1 e*s'Grecs ont appcllée Rh a-
à> & 4ui né loiffe pôint cPetre fort dangereufe. 1 Mais
cela n*empêche pqs qpe le- s Abyfrin&, ne nomment cenc

téremonie la régâiérWtioiz de la, Firgiîiiie*j, parceque les
ýfemmês-, qui l'ont tiTuyce.; leur paroiffent avoir quel.
que foible reffemblance avec les vicrges, ou pluift
avec les petit-es filles de fept ou huit altis.

Quant à cette opération dont parle Mr..Thêve,
:-not) ' qui prètend que lesEgyýptiennes fiont fujeties ë

MMe callofité' qiýi fe -manifiefle au -deffus de !'Os -pubis,
*u"on ealevé avec dee càuteres il n'y g aucun au.,

1teur qui en faffe mention: fî'mon -obflant ce fi-
bncè uniVerfe1ý les femmes eEgypte ont ce caraâere
no-tilii>i- ce tinir Arrp LQ T'hràmib A 001111; ""nn 1-p-

Hbrm*s que ce ne 'foit cette e'ci-efcence dont parle
Ztius Lib. IV. Cap. iog & io4 & Paul Eo*nete lib. VI.

,Cap. 70; mais ils ne diccnt P4.qieil fawc dans de iclicas c«M.
yèr- lesr -çautercsi. . &- . t. -- -

14
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marque >dans les Hottentotes aufquelles. Ir. jéfuitg
Tachard donue untablicr naturel; ý%, ce tablier, dont

on aenfutte exâýèrè la kngucur & la forme,. ell, dit-
on> une membrane flattantç qui pcnd diepUis le bùs
dç l'abdomen, & feloil. d"autres, depnis 1* nombril
jufqtL"â la moitié des cuiffes; & ron nioute que les,
Ho tt-zntcts foiit,ý' à cauft,.de ç-ýttc défc4luôfité, con.

traalats Ide peo.çékier à la opulation comme ks- cvapaýtlsl
mais il y a trop de voyog.çurs. qui en pafrànt au Cap
de bonne Efpérance, y oný vu, dans la ineifon.,de çer.
reEllon , des Hoitçntoces faire ollentad mi le urs ap.

trois piafht:s PQUýpas, dans la ' vue de deux q .. ý ) ý7qu'On nç foie Pqs Mièux iiinruit là - deffus. de os
jours, Cet appendieç n'-eft iii décach", ni membia-

neux, ni Ouffi étendu qu'on Ya cru; £"Çil unç: ex-
crçrçç:pçe callçufe, dnrc, 4 qui, loin de4cfçe-tidie ruz
les çuiffçs, ne rçcouvre qgç la moinearc putiQ des or.;
ganes dç. la 'n'ration, 4 ne gêne, en rien les mar%ý

Caffres. dans leurs. fonaions, Nous rayons eune Per.,
fonnç7 rois ans ' la pointe de:
qui g veçu çinquantç-,..,t ;9

tAfriiv-e que les femmes, en s'y f4vapt dt bandagesý
dansleu, içunçffe, Pourroient Prêvenà çenc, difflorini-
té, fi _ça avoient la' mioilidrç 'envie; ciles ont.:

auflî les nymphes !Qu ëpaiiçhégs., * iguorçnt Ig mé f

thode de VExcyoii, dont elles auruient bien plus be-
foin que U"gvolèllt les aneicns. Hotteams de'ramputa-
tinn d-un tçt1icule, qu'iiý ;ie re font jamais retraiichë)

commç !ç -dit Kolb.ç, ofin de fe faire ini-
gg confr, e fe rendre

tier dans U elle 3 [nais dans rid e de
plus legers à la ca'urfe; & il n'étoit pas vlre7 alors d'y
Voir deî hommes qui S étant fait (')tcr un, tçfficulç à dix
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ails fe privoient du refle dle leur viiité à quarantre.
Aujourd'hui cette bizarrerie a abiblumern fini, & die
tous les 1-ottenors qui h 'abitent autour du Cap, iln'y en a plus qui Loient Mnrli i,&isne
courent pas moins bien; çhez eux la vaion a.prévalu,
4, on peut dire même~ dans un fens pbhyfiquç t .9tl'ils
ont comnmencé ! devenir des hommes.

Après avoir donné une' legere idèç, de E7,vxciiQ1z
il refle à parler de La mnniere de circonicire les gargoiis,

()on nomnme Mono>'cIui les hoMMç-ý qu -)4nt qu'unrefficule, & Trircliz ceux qui en ont trois i çe qui arrivefort târeinctit; & les Or"ts, en qui cettre furahondance fe ren,contrer ne front pas plus pui0frt qu e ozocir.8ceux- ci ne fOnt pag plus foibles que les hommes ordinaires,tHitkir' rvous apprend que $yll4 & gmçrlan çtQie1fl nç*s
Qupant au-x anciens Inôttentots, ils s'ôroîeint un tefliculedans l'idée que cette efpece de, caltration. les rendoit plus hia"biles ë la courfe & à la chaffe; car les autres nodi que dilff&rents Voyngeurs ont allégués pour expliquer ret, ufage! IQnrfaux & ridicules.~ On a dit, par exemple, que ces Sauivage$Lfe inuùtiloient de la forte, parcequ'ils craigýýioîent de faire desenfants géi-neaux; ce qui n'eft pas, puisque l'expérience leura coneinuëlIeuient démontré que lçurs époufes acýouchoençtrès-fèuvent de deux enfants malgré. l'ampuitation d'un tefficu.le- du pere, -ainfi que les H-ollandqois, établis depuis.fi longtemrpsù l1, pointe de l'Affique, lVont obferyé.plufieur's fois, Pour.quoi Teé feroicnt- ils donc opiniâtrés à fe fer rir ç'gi 'reîi-ecIçdont ils connoifflbient l'inutilité;?
Il efi vrai quie,, pgrmni les S.auvages , la mçrm ne pouvantallaiter deux enfants à là folis, fQ defait quçlquefois de celuiqui paroîr être le plus ineirme . & cette coutumie,barbate.avuije

été adoptée par les Hottentots, comile par la.plupart des Peu-ples errants. En Amérique la mçre étouffbitila -fille, .&éinelle;& quianl -les gémeaux étoient nâles, on étoeiffoit celui qui paroifoit le moins bien portant. La mere difoir qu'il lui étoltimnpoffibie de porter fur lbn dos deux enfants à la fois, lorsquela horde alloir -en courfe, ou quclle ch-angeoit -fhiplement dedemeure; & le mari, occuph à la chaffé u .a~le~.
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qi varie en plufieurs points, tant par rapport à l'«îfe
que par rapport aux médicaments dont on. tfe pour
cQrreter le fang & confolider la playe : les Multilmans
ùloy'employent.que des cendres de paýpier, de l'eau fa.

é6e, ne fixent pas-cette exécution à un an ou à un
jour'; mais leur rituil exigýe (lue l'enfant quùon cou-
pej ait un parrain qui répônde que cet - nf&int'fera fi.

.ade1e à PAlè'oran; & ce qu'il y a de bien étonnant , ce
répondant peut, trre choifi da 'ns une outre religion. il
peut etre Chrétien, ce qu'on ne croiroit pas fi Hen-

i n1 Wet etel folennellement requis d'&re pari *'a
d'un fils du Grand -Seigneur, par une lettre d'inVirý
tion q'on conferve encore dans les, archive~ de Rn

e & quipu aller de pair avec la lettrê e. pa

]!Empereur Ture Bajazet 11 au Pape Alexandre V 1,
~ns ~qielÎ ilfupplie Sa Sain tet' de donne' nca

peau de Cardinal à l'ArchévCquè d'Arles,. dont il con.
n1oîffoir, difoi - il, le penchant fecret à 17e fair0 Muful.
mnani. Ce qui fait, au rele, que les Turcs ne s-itifot%
mnent point de la croyance de ceux qu'ils choififfent
pour parrains , ceeft qu'ils circoncifent ordinairement
les enfants dans un âge fi avancé, qu'ils font en état

d~répôndre par eux -.mtnes, & de connoïtre les
principaux articles de leur Religion, tels'qu'on les
çcxpore dans le caréchifine Maom:tan, & qu'orn la

déveôpp .cansle Fiilse.

pauvoit pas non plus fe charger de. porter un enfant,, de forte
que. eee barbarie d'iËorger un dcntre les gEmcatix tréfulte
Moins du cgraaere inipitoyable des Sai.ivcseî que de lcùr rgva
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S'il -eût ét' pýofflble àus Juifs, .topijours difjperfé2
& toujours fanatiques, de conferver leurs rits primi,ý
tifs, fans y faire des iruiovations effientielles, en pours
roit -encore favoir, par leur moyen, de quelle-façon
on Circoncditi en Egypte dans la plus haute anriquto,
té: on, fatit feulement qu'on s'y .fer-voit, Qinfi que dain 5
le procéda" des embaumements, dun couteau de pier
re que les Lithologifies modernes nomment pie-re de
la Circoncifîýn, & qýii eft quelquefois d'une fubftance
argilcûfe, & quelquefoisý de la nature des Pyrites,.
comm'e 'les -haches des. Sauvages. Cette -contuine
d>ernloyer la pierre feroit presque foupçonner que
la C'rcqncifioii a précédé de longtemps la niff.ance
des fociétés politiques, tant dans les'pays chauds de
notre Continent que, dans ceux du nouveau Monde.

Les Juifi modernes circoncifent d'ufe façon.ï % 9-
d égoûtante, & qui feroit feule en état. d'infpirei' de
*l'horren ir pour leurs abftwdités religieufes: un Mohe,
qui jouït de la- prérogative de ne jamais. couper fes
ongles, & qu'on refpeEte infiniment à caufe de cette
fainte diflformité,- commence d'abord par examniner ù.
les tèfticutes font réellement préfents dans le Scroton'ý.-,
,enfuite, il àri'ache & découpe le prépuce à l'enfant.
qui ne doit 'être âgé que de huit jours, & qui crie
comme; fi jon l'égorgeoif *) Quand la membrane
eft emportée, le Circoncifeur fait quelques grimace'~

(*Comme il -arrive quelquefois qu'il naît des enfâneq
qui th'on point dé Pli 'ce, le IN.oGhel ne rehonce pas poui
cela à fon. opération,. & fait où il peut une, petite incifion. d'ça
dIoivent découler quÇiquCsý gouttes de fâns: ce * lat pourf
,iistûdrc ý 1* loi. 1 c ..



opplique fa langue ftit les par.ý1,0$ Crénitales 'du àeo-1
phyte, fait cwyer çes parties d= fa bouclic, & Îe

Mçt Files fuççg de toute fçs fprcçe & avec beaucoup
qïùliEjiou -de... furtç qu'il tire dç la pýaie tout le, fang

qui ça déo 1 nie; 4 il çraclie cQ fang 4Qný «g;,ie écuel.
Ic ayant, pp condç foisdéclj*re , aveç le ir4llçllatlt
de fes ongles, 14 peau ege qui rçft(ý avtot
il y . Vçrfç dç la POWIFç de corail, , 4 . Ir du glande

, u rang dc dragon
broyé, 'y App-liquç une compreffç 4ligile pfat,
tç le prépuce 4_4ns igo baquet plcin de fable,, pendant

q 'A, nç ;tiendroit qg>ý 14' de 1 ùyûlejrý ý,.qfnj1-e iront Icq
çircoiicifçut,s dç Visle de Xadeggea

On qAtt çllewç*,ý voir ççttc ex'ç
-çpdrpit natur

P-11 !,Ipp;areil illis fvx ki b44re ; m4is la
$uPçfflition il çnçor.ç fuggerl P une çioufe qtiç jgs pic'"

r4ble; le Mo4el prend
çefang qný'!J -tur** & rçjettý" dans pp vdfe,,.zk il cu

. 1, a, ré Ç!
Oint jçs lenfant> qtà ain( çnf !;intë

Plu'til', çiok en yçrtu en ftig-,.fç COMIne un Qui

du" Seànçur. lLçs Turcs Orçoncifent plus prüpýc-
Ment, o.c q'uoieils f4eent fincifion tin peu plus haut,
Igurs Imans n$ont pasl>in.décente çouturne de f4cer

le initice> 'W 4C leur déçllirer la plýlliçplç,finç AV-CÇ les

Piron ait que les poralcs" garingÇntes , ç..oxnpof
Aps dç corgil mQpIn, les linimnts d'huile ont ét

pp pour 'tancher le fang, dç3- çpfart!s
oliande, que les Juifs W er-

*Joli çirÇoncit en H 'y f

dç la :r.éfnie 'Cop;ele" do lit i15 ont ý qPris, rufgo-ç
ca Amérique, eù plu-fieurs de leurs familles ýafférCDt
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jouïr dè la, tolérèlice que les Hollandoid Jeùr accordcte
j.,at dans le Brefil, conquis pàr une Cornpâjiii ' e de

marchands fur la plus puiffante Monarchie de PEurea
pe. Si ees Hébreux trantplàntés avoïent eu quelque
ombýe de. cdir;ige & laý,tnoiàdre élèvation dans I'efprirb

Us ù,oientpUý dans 'e.gm=£nfes folitU'Ldes, des Inâs
Occidentales, former un.petît Etat indýpeiidant com'-f
me celui dýeejetuite§, ý.dcs: PenrlVan' ns adoree
aàng ùti -âù7i rd -Hémieplierc, It DÎîeù dirrael fuisý -rgmpcr

dane rhuffiiligtion Cd, prýxj.et; étoit
plug Penficablie fait 4âiitelque célui de-'Langdlcries

qui voûloit xétIDir toUL>ý 1aý hation juive. dans 1 Isle de
Chypreý,nprîcs avoir volée-pour faire Cette*

Th é-oeràtié", les tréî'forý, de, là, Chapelle de-'-]Lqret-te
doidtleý pillage étoit af14.dý go4t du Sânh#drýîn des

juifs dýA11eWâgne). qui'.Çm yoit rQw)U,ý.4È deus cette
piraterie l'ordrt que. doiina Moyfe d'ýetnpor.ter la.. vaif-à

felk deî Iigýypti-ens fortir de, I't-&ypteé
-tu ' ele finguliere Obfetvatioil quun Pliyfic*ea

Puiffg faire fut fa ciréonufibÉi, etfl -qù cý'pendaiît tanç
Il e fait rüentibti- -de de vaitage dt la Cha

Mn 1 Pý11
lorette dans le traité que Lgnt.'tllçrie conçlgçjý,Ja, Raie avec.

l'Envdyél'dt turquië - êê qui -âlldrlüd telïei-âêiit tatôu;t dé
ýiEMè qu'elle là fit Id'hlêvek., ât àvëtlt*u.iê,?,

eais de la çonduite, inuâý ut dýns la. prifonde Sti.pauf, ý, Yien.
ee2 >Ù, irlté l'a-lifta inotirir ne faim, lýisqu"il ý"les-'Iùlfs né

4,arl*,hplent,ý'pas Por Je. comme il 'Si
dans l'efpérance que les juifs d'Allemagne feroient plus br2ves

les jàws d e'tant beýt.jý up
P*ýýrî' â'è1îýr*èr !eV' --elrie Sýbat.ai -ïe, uoa.avi)iz Miý

aux Peùýë; -airý;ns à Conââýdn - e., . ce lâifreî-eýi âil' par,une tre .,aine dýagon' de zêti.11 qÙe.lç Gouverneu
à îWPunir ces fânati'qug,, qui J)aycrcn'illýýY. PQ --. 1 -' . '11. 8 , ý -fipi
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clé races fui'V*C> s & , , conçAes Ians intC£rUýU'O n là
membrane. du pr uce da point d "éru ; ce qui
ve, què Iz Nature, Malgrré les. enaav.es qu'où Verit lui
donnzr, ne fe 'faïffe pas fubjugtier, & que ni la' dicte,
ai -les mutilraiGns -à finfini tié fàiaýuiiiit,

'Iques Naturalifles 'font çru., ýp oduire,
tom -me ..quz r
dans les, bofùr'ae- & les tffim'aux, le caraàere,«foi-ce4,
qu'Si foghaiieroit de . eur 1 Mprîmer CI), , Lâ cm

Dds font aujo urd'hui Obligés -,, cot*nMt,'I'ls Pont été, de,
tout tem- psý décrafer les' leds. à leurs fiIleý fâns qt.,.,oi
les fýmwes-Chinéirei femient edpablès de' mal*ch.ci-,
.ne fe refrentiroient pas de la 'violence qduné ý,û-
IitiqýIe a exercéc fur leurs MQrès & leurs -eules-

Les jdifs'de -17Afic mineure, q*ui ne fé'fo'nt- jýa-inaïs
me,%aniég,, & quî dont jamaià'omïs'la- Circonéifion,

comnie ceux d"Efpagne & de porÉuSal I"ôm''ette"t de.
nos iouis,.affgrent qu'ï1s' on t fourni, depuisleur expul.

£on.,d7le<,ypte, cent& vingt -deux génératioins ', fans
les' enfani ts de la d-einiere race epuce
ue ayent le pré

diminfié. Ainfi le fanatifme' qui depuis'ji.lus xfe t'rois-
Riille, an& eopiîxiâtre 'à fàire- difparoetre cet appendice
clu corps- humain, da pu y rëUffir, & la Natu*re'aiùaln..
tenu fon 9uvrAge contre les attep'tats des hoffimes.

aiâit que les juifs dErpagne de Portugal
ont çeü. dèfe circôncirÇ, 'Op- conçoit aiférËý;it que

ôn pourroir faire Iý mêm e obfçrvaticii-, 15ra' - t - Qnj
ýpgIés des pieds & des mains - mais il fàut reinarquýr

que les ýýglès & les cheveux repouWent cou" : ýj, ' à%,*t
été coupétý;. &' q-tie le Pl épu C au contraire ne récroii ýas ap i è 9
ta Circe acition; il n"eft pas mêmë'conftaté qàe les hyink'hes.
des feînmf-s Jallongent une feconde foiâ, apreýs
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)à craiùte de I"Inqûilition'.Iet y a. engigýs. Cepeu.,,,
dant comn -S un tel relkhement dans leursz pyqti
pourroit faire croire qu'ils ne -font plus,,An eh", ni.*â
la réfigion de MoïCe, 'Mi à zucune ùptre reli * n; ils
ont imaginé un -expëdient qW paroît - trèe
ble: ils enlevèht parmi cuxje-.,%- PréPuçýP

qllElqueg--itirflants avent que de les'enter-mr, Si, retta.
Ci'conceficýài purement illufoire, pu-isq.pý'e#e,. eft faitq

troir tard, _n3accomplit en -nue-une MAllière -le,
de la loi, de Qfl: nëlat*oins.-trèg - bonne pour mgM.Q
ces malheureux à l'abri- desInquiri 0

teurs, iquine Cher-ý
chant qu'à brûler des hoinmes Vif$,, 04qu,iétent voiq
ceux qùi ne font véritablement Juifs qulgprès lc t-
mort-,

C el-1 Uýe autre quefflon: de favoir fi' Pon peu'
Parvewtr à oblitérer;, par artifice les. truc

emputatien) ou fi la cicùtri'e en el indélébile. Sopg
k3 p,%,-Cmiers Empereurs Rümains, les jýaifs établis.erk

Itali è devaient payer une capitation gIieraire, qUýe
Èauffoit fuivant que l'avidité du F.i*fc & Egvarice desci

Princeg croiffoit: -enfin, on pouffa la iiggeur qu . 8%
point dé &shabiller publiquement dans ks 'rues ce-Ur""
qu'on -foupÇonnoit, aù leur phyfionomie Afiatiq '
d'etre adonnés aux luperflitions deýlapaleilize.1 pour,
les convaincre par Le fce-aü de ja Circoncifion

C) tette taèôn de cléshàb"Mer ceux
Vère juifs ou dejudaîfer, ce qui èe(sit fort. çoiningn . e;itraî.,,iia enfin tant d'inconvénients, & exc:tû tant de plaintes quIýorîlut contraint d'y renoncerý c'eft -à vette O=ion qu'a ýt&ÛaPPE -' la- Médaille ý dont la légende du revers porte MSCI.

IMAICI. Ç44vgNu. WMLATA. vcfew,ý4in avoit Ait:
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Lesjulft, -p'our.,,ôppibt« !a'fraiýdè à la force,
biner 'leur:eellglon avec, beue iÙtérct, ce qui étoir trcs.0

quýîleen--.ont *Ourd hui en rjpn.gnc Chtrent de fe
flire -Ueér-çiitre le -.prép!JcÎe l'aitec ün lu.ftilumoÉt i0ventë

ex rée poue, ce -la peàu à recov-v le grland, &cet
jîi1týtaiËènt me -. Pareît pùs -av'oir- cet

'tttli' de ý.ctdvke d'égé jequel, tous et luifs ýde
xolne portoient. alors leur, metýbre géilit'al que

le.pdids de, cette
,ïttirclïere.ï.- en C -eplaerme,

'd *rablement Il eà vr.àiý que ýette -MECa
citýconti ion' avoit, déi, .été

ployée longtemps avànt'le.premier fiecle t par quel.!
4tiei A-fiàtiqueg -,qui 'ay£mt"embraffé la loi. Oyravaient abju -*e..parZe 1eg4eeiq,-,ý

céttevile erpece -de genégats 'que les
jjébi!ajqaeg_ýeÉochent e crre fait de nouveaux Pr'

zite zoffl, une. Lettièe dt Paul aux. -CorÏn«
iftil-ene.5 pout -.Pr-týtiver quü , les _ý,pOfta1È Héb«eùk fa.
voient ýVèmb1ir Ja -ým.Fe q!npci:téèý - &

pat le mchel.
e rA--pûtre ýdeS ýGcnîî1s'eÛt I*i'.àindme C"Éconcis

Un rarC.,Oji. de Vingt, qt.ý.#atre_-aw A m peut £e-dlfpen«ç
fet de hhaiement cetto fiand.è de dé'feiteurg
d'une loi qui. wiwat P4 la' -iièt1ild-O E fattr _,_ nir

à,mqcLqný ýeg ines une
ebig ci eniplcY"eÉ, pour cacher ram.

pwnteg è1q ex. -ant -les luifb eh t4aziie en Parm.
Maiî em-biedicefois-riýOtit- ils ps été éxifflès de «Romee



SUR LES'AeiER.IC AINS4,
putation, 4%abiles

de la ftl.pçrcherie, S11 'tQit quellion de la Conflâce-V
)uridiquement. Comme les Turcs - les Arab " cir..

concifeM plus tard que les juifs.,, il leur féroit. auffi
plus diflicile a"effacer lsemprei4tç de leur i tiationAL'origi e dé-la Cir'onin çifioli ell Aruérize a.exci«q
te des difputes très -vives trèse-peu int 'retre LaEt y Grotins & A *as, Mori 'nvinýs qui vouloit d'
inontrer qpe les Américains Int iffus de qtzelqueG
in8telots, qùi >, ayant reffircd ir plus jollgtem
fur les flotes dg Salomon è _pg

i 4imerent mieux tablir. à
Ophir, & y fendcr la viffe de Cufco.$ qulQ de retourner
dans les flériles tochers de la Faielline . & cet Ophir
t14 fieloà co Évant CritiquIc. ltférou; puisqu'il ney
a rien de plus 2ifé que de dcý*duirepiroi.; de piru, &
Fini eOpir: ii auroiit dû ijoLptér'que la bourgade -de

ciffco ut. -P Ouvoit avoir été b4kie que par d,.s geiàts ve.,
nus du Payg de Cris;- & cette affertion n"auroit Pa-s

lete Ous ridiculeque la recherche â'une étymologie
!iMagmaire; pUiýqt1e ce font.1-es Efpagnois qui ontlinpor au pays des Incas le noin de p--rone abfoin"

11Ùlent igàOrq- avant rarrivée. des Européens.. D'fui.
Ileurs on n"à pas decouvett dans tout Ce peys des la-

'cas) ime feule..peuplade circencife ni la inoind
ýAn91Ogie averl'es Rit$ mofaiquesi.

e .90quesýres de MoàtQn) qui ne voulurent pas lui, accorder
&Ulun petit prince idumélen e A

ut Pt' env()Yer une efia.
c au nouveau Monde par k détroit de Mageffem,

Pu par la mer du 8tjdIeý âvant la découverte du' nou«
kau Oude s 1'1,,à hifferent pas de eimatri

If *Îner que lieg.
Çgptivité dans la Cha-J«



dée, & dont on n'a jamasis Plus entendu.Parkcr, avoient'

,pêétte par la Chiine jufietau Mexique: & ils Firg.'

tent, cette occafion, un paffage très -peu conclàant

d'tnt livre -Apocryphe5 dttdibtaé à Esdrng,- lui dit que

,C'es 'Captifs ellerent uil, a Ur, fins eiv -demander la per.

inyiffion , vers un grand. fleuve qui'doit êtr'e le fleuve

dle St. Laurent, d'où il n'eft Pag difficile d'aller, par

Ur, chemin de trois -à qttatre -cents lieues , jufqu a la

licuvelle Ef1pagne; &cela eft dautant plus vrai,

ùjoutoit -on,ý quon. a remarqùé que tous les:circoncis

de f Amérique avoient un penchant lirrgulier -Èour fa.

crifiet leshommnes,- comme les.Juifb ont eu un ptn..

chant fingulier pour facrifier des enfants i donc ýr.

yjufs ont peuplé les Indes Occidentales, & ot été lep

.;yetix des Iroquois.
il1 faudroit plaindre celui qui Le fatigueroit à ré.,

flâter- tant de chimffereg qui n'en valent pes la- peine;

puisqU'il fuffit de dire que -la Circoncifioid a eu en

AMérique la mêmq origine que dam- notre Continent~

cet ufage n'y a pas été importé par- un peuple tran.-

ger; il- y eft- né d'un befoin phyfique,

-Chiez les Mexicains, les Prêtres faifoi'ent sug

parties -génitales des garçons une incifion doù décou'

.joieit quelques go.uttes de fang; & quoique le Pi~

Acolta ne fe foit Pas expliqué fort clairement là1df

fus, -il eft croyable qu'on retrnchoit le liglinent qui

attache le prépuce 2u bas du gland, à peu près coin'-

,ne les accouch eufes font en Italie à tous -les enfants-

mâles; & cette opération y fuffifoit peut - erre, fi F'OR

eIavoit d'autre vue que- de prévenir la gaîffance des

I'nfeares qui -pouvoiÇçut s'engendrer dans cet eadroiý1



-U - -AKlEs E.RIC.

on ncfauroit re dýfpèll.fer de relever ici l'ne, faute
bien - étr , nee,.otl ell tombé feu Mr. mallets qui zÉinféré une LPÎatiib.-'-fiir la Circoi4ciro,, dans le Die,

fionnaire, Encyclopédique e OÙ Ilous Civons tres,. bien
quc telPoufable de. fes propltas

ûrtiClCSý MV-ý b1ali't a-ffure , que les illexicaills coitý*
àvoietit --è leurs fiffiants le Préptme & les 0.rciItesDý-
demande férieýifement, el& écilappoit de«Ue 2, dans cette Sffértiýà;.
une furabondance d7càeu-s.; I)uisqu'on-,lle cou Qitmi le P gce ni les oreilles,, auffil , n',17IýP a-t-on peait
VU. de Mcxiculti qui ne lés eût. très -longues. On,v-faifoit feulment auxoreilles, ainfi qu'au 1) repu.4
.ce, mie legepe iii-cifion d'où, devoien-t
ques gouttes de fang, comn-x, Herrera Acoftale difent..- Si Mr. MûIler eût donc daigné Coafkil"tcrces eeux Hifforiense il fe feroit épargné uneabfurdité, & n"eÙt Pos accufèy fans la -moindre pret:.Ve ý un peuple-cntier de. couper les: ortilte§ à, touqýles Qiifaaits: il -n'eut f4s Xecherché eil en échap..poit beaucoup de -cette terrible opération, - qu'onn)a jfflais -entrepris. & leur. faire. On auroit në«b
gligé cette faute grOfrere fi elle avoit appartenuà quelqqé obfcur compilateur; mais coin-Ine onla rçjlçoiitre dans un -ouvrage. ;dtla'i refPeéIableque J Enýyclopédie, il ne conyençit pas de Ia m-ft

11, çft vrai qu'à la rigueur on ne peut doinerk nom de Circoncifion à la pratique des, M-exicaizisOccidentaux,, telle quon. vient de la d 'crire: mais,
K



I RECH1~ERCHES. PHILOSOPHm

Pierre d'Angleria(k , pluficiir#autreg écrivàn

contemporains de la découverte du nouaveau Mondé

rapportent qd'à lisle de Cofhmèl, à. la péninfule. de
Jucatan, ýfur les bords du Golfe'de Mexique, &'à ii

poilne de. la Floride> les sauvages s'ôtoieiit le piépucçe

zout entier avec un coutentr de pierre;- & Cet uùàge ne

s'étoit pàs plus introduit' dais le Nord de I7Améri.

que, que dans le Nord de noti-e Hrnifphere;- d'où il

s'enfuit que la Circoncifion avoit é&adoptée,, -fous les

inemes paraliles des., deux Continents,, par des peu-'

pies qui ne parDîffent jamais avôir eu la moindre cor'è

xefipondance entr'eux.. Cette obfcrvati»i fert »donc

encore à démoentrer que le climat occalionné tac%-réif

fement de la membrane du prépuce, & favorfe la

propagation des vermiffeaux qui S'y logent danls les

pays chauds.-.
1L.es, excellents; Mémoires dé Pirony de>Mv-grave

& de Neuhof fur les mSurs des Bréfilienig,,. nous p

prennent que les peuplades fituées au midi du Para

nie.Le circoncifQient. point: on fait aufi,. à n'en pas

douter, que cette. cofûtume étoit inconniue ait Pérou

du temps des Incas:. elle ne s'étoit, par conféquenr,
étendue depuis la Riviere d'Apure, qui coule foug

YEquiateur, que jufqu'au« trentiéme degré, de latitude

-()Voyez fon Ouvrage de i?filis rniper, repert, & fa~
preulieres Décades.

Il eft ftirprenant que Laër, dans"fa difpute contre Grotius,
affure que l-a Circoncifion 'étoit inconnue en Aiériqué : il avoit
gppareinnment oublie ce qui en avoit lu dans Acofta & dans
P. d'Angleria; ou la niauvaife foi, qui n'accomipagne qat
trop iouvent les querelles littér-aires, lui a fait diffinuler das
palges favorables* à fun adlverfaire.



U 1
*ç or éli

IA. îenta1,cý d T.Ain' que,
"à ja'Mpride ', où a4 rapýpcrc ýcîe,»qi4,elqmcs re.

jatiffl '. pàrtilcplieres, cýrçone;fait qufet les lilleg,
de xDeme qPe Permi les, sglivas de 1"Or.ël;,Qqu-c . qat
gon cowePtýÀe ,docjlgu'Tçr Cntièreintnt. le P ce
leurs, Çdepts, leur çifteloi't.'11t. encore Il. -Pleau, a peu-
.prçs, -ce desWý s...tnilltldës dentoii a
-Pad dgàs,-Io Toine Fe deîrý à 1- U

pofe-, ý-C: 'cette ç,;, -efl -certain
C. g..exa%éeý, à bien des,,ézlydsi. -la

,La-cifcon floti, ;diteïl, cétte rqde-l'iftina* du.1M"Ple _qùP Dieu, s7é1r(ýit.ý.xýkrVç > quoique pj«týiqgée avec la
Iciie e1pace de retips introduit dapý les tifagog

les coutullie$, do.
,,Iàttes. Les Salivas., dans -1 é temps qu"ils..Ia. P'r'at1qUCieftrý 7&

-nt dghs 1 s bois,,, cirCOnC-ifbýeVý_j=i*s 1 enfants le
pht1àié1nejouý; fans 'énýexc-eptî-ýrles Éllei,
,,niére fi ci-ùë!le qu'il en niouroîtplufieurs de 1ýin- & de l'ait.

tre Lexe- - Les différentes nations -de.Cuiloto d'uru
&.s autres rîvie'rýés'qui'ee iét*tènt da' 'ýUVe,, avant. d'avoïr

le Plèsdçcru-ýtut-é & d7inhiiinahité, y joignant de:- 4j5ýýùtýs. confid'
7trables aux -bras.& dans t'-iltès les -pàriies du corpsý ddnton
le voit enèore thi- cetix qiii viVéni a'tiibui-d"hui,,,qui (lefr-endent d'é ces S9'!jvagCýs; ils n,exer- * cette boue,,cherie furleurs enfl.iit-S gpe IOrsqtl"ils avoient a.,,.,teint l'âge deILx, à -dà-ux ans. POùr qu"il!e euffent affei de'ft)rtes pour fuP
»Poriter la perte dr. f,.ing'qu"nce-afionnoient..plus de cent bleifià.r*es gifils -,fýifoi.ent à çes viýýi4 e leq-r 4gnorance.

J.*4 
ý.. 

7 ýes

je irc »Jai ., en e . d'an's les bois*, ün enfaïit rna'ri*
tid , dont les ýPlaîés s"ëtoï-f-tit envenimées & dont tour .1 à

]ýCUr'que ceslenfints _n'é fent . iffent'p"as l'inàr'ütnent ave#.ý,lequel on leur
,,çnit les chairs-, eh .ivëit fibin de les enivrer; parceque perfon-
,,ne n'étoit exemt iJ,,ý,çettg,ýàpgl-ànte (.évétiionie,

Les marques de la Cir*c'nciCion ne l'ont pas moins cruel.,Jes Cliez les Indiens GtiainosL%- les Othoiiia'cos.«J' Tratbiélzon
ïf El Orixoco iUtifirada , livîne 1. v. ieî ç7 fuivantes.

-K 3



Çhîon ofroce 'doni les Indiens ýCiréOnCî_
,foienz.,. & -la peinture que ce moine -E-fpàg*nol'fair de

cette cèréinouie 'barbort:, laiýýffe affez éntrêeir, qu)il

étoit encoro entét de ropinion ac: quelques
cla fel.ziëene fiecle, qui envoùlant, 'ýüinthê-efi ri, dits,

des jUifà;
f= blance, la plus marquée,"càtre lés inSuys. decëu déuý
nations équelq . e U b en

ue * côt

'Préveation, lie fauroient être plus
leuneles juifs, ennemis de 'Y. à-gFîý'uIcure, tôtit --tra»

ont jamais envoyé ýdes' cclonies régulie.

yçs,.à dix. heves de la judèe ý sý fi on les a vu fe.ï"pan.

dreen Egi).-pre, apr ù% la moit d"Alexèkiidi-e,- c'éft 4ve
Uý

PtOIeMýe fili en lèUý V
b2aucoup, &en leur accordant trop: ils vinrent pour

'rendre à ferme les doi!aýes & les .pea &

"pour, Mettre le comnieree du Papyras en monopole,
"IS y bvoient nà celui du batim &' dès dut.

dit Strabôn-, une induft.vie pcrn*-

cienfe fur Une matiere dont les hommes ne pcuvent fé
pMmçrce dç la vie en efet, le 'à Ïier

pafÉr 'ç' ý ' ý P P
inig en ferme, -a dû être quelque chofe'd'étentiaint-

Qipfi, YinrcQý en EgyPtý,. polir

senr-cli-ir, & ÉQný dans-la Vuè £y forimer un eorps de

pçiýple., Enfin ', îls ont - deï6ut *temps prèféié là leur

le des di les êtrangeres 1 e lu xe

& la rnifere encurageoient la vopùlatioii'dè§ -tifuriers;

& - ron peut, leur appliquer. ze. q9e. Taçitý'difoit des

Aflreloguee, m les oîI les tolé-

rera



jý, LES AMZ-1-CAINS.,,
me p. a, trouvé en Amèrkue quelques San-

..,cova ?]Y Kt
vages, telle mept. équipés qu'ils frinbloient reellement
*rt; inflbuWe' écquvrir les, cAdes de

*ý en tâchera de
cet uftiqe fiiigulicr qui cil roppofé de -la Circontiropf

Les Médccinq Latitis;Qtat.dontié le iiom % 'de'fibtýÏa

un anneaii ou à une bouclç qu'on infére dans le-9
e dgs filles; &de la

partites % 'aitales des garçoilà, & eft

dérivé le mot d-',Infibulat.ôii, pratique fîanciei1nç,qu'ôý1
mafq nccinctit, ni eo

£ie f-atiroitniý eii uer le, çpiume
C0nRôitrCý Visyteilv: il dy'q Réanmoins aucun d-0Uý!

ýf4r çlle. cA, originaire : pui

-que çptîtumc eft, ve,
,zge de r0rjei1ý. depsla GeçCeý, 4le la Grece en 4am.

ip ý b - , . qMýne: 'MI à dire
q u liqqeg

Me, ms Afiatiques c nimen
dans. un = p 'ia

févir pp.m un pe 31,5% d'Europç qui.avoit

40aquis per foil mglllçuïd î
p s due uniquellient

ip'toufle"dt"r -110Mfp4ýs>j v4 des climate brLIM

1wits, lespaffloils r9»tý la r94-
0.4t etý airez imple

,ýUyab1ts, pour naine le dçïnier'clg
ùile v1oý-

--qu Ç!n PA à peine 911
lit leserCO9,g 41 Cýse Burb

tè) Patini les anima de ý'lbàýt
n. y a -que esne ra e qti on infiGu e oint qu'effl tbiir.quand b'n ne" ýîï(ý

-iuivcnc;. & c'eft cç quon no .. g tet tneb prqpýý,s bguflcr lq
s' On feçavele , , . &un

,PýeR1. pur cme opérationbianc. qui, a piùrcùî"nýftr-U1hent dè ctliviè rs pinces
lfère dam le vagain ýaâa dett Vou-çhcr Vàp-



R:9iCý-IER- kIES PHILOSOPH,

iDnt Cruqeen donnant des entraves actcorps,, ils fub.
0 1 1, ý' 4 n ' fr, les 1 volont 10 Cujuguercie t au CS.7 les idées., & I"nmc.nll

ëýc on's11É',uiit ignoré quela pudeur aqeepnfifle que
de rima ïpation &*]"in*iégtitè des feniý

Incnts leur abfurd4týé a été enc.ore plus impardonna.
Ible ËýUqu ils ont'. em"ploy tant d"I nutiles Moyens

P.0tir s'afttirér la peffefrien d'un bien quilq ne con.
nt înt, La imaniere d'infibuler le fixe eR

èhcore' èli, -Vogue -de tios jours; & or. fe fert de trois
MI CeÈoâè§ difféý.eptes quant, à la iiais dont Ic
int eft a ' peu, pfès le indrnè. z1h Ethigp*ç- , dée

iýï cri -le efl , "e e"fil ne ôn unitý les bords de fes par.
4 '
hes 'fextïç*Iles e 0.1 lès Cônd eilf*Mble 1, nion, avec, Un

li 1 -de lin incotýýftîbIè, c'mme , ' elquc1à; vôyageüil
le 'ünf màis a' c 'un Imple cordop dt foye,

'n'y laiffe' ý,qu 9 atitultit , qù ï 1 **en faqt
peür les 'écoulemente n9ýuÉeI$. Ois eut s * imagi.

lier ëdintien une -'éôtfttIÉ-c 4citi dans 'u droit ri
'clo- oc àftôàhér de doul > ' viffime

dIÙ4 ri niýatilh-udiarý* épératim, dans la4ùelle on'
dët£,-.fte a'Ia fà§-Îý defpôtif'me & la 2,alo-Até de ceui
/qui 'leord'o, nu-elit de Ceux, pont' qui on la fait.
Cep'endant, le Cý' chaiis rejoi)2tes par trt, ýfluifCnt

ýîr ùdh.éter ntituýeýlëmènt; & vers in feconde ail-
qu*ùme cicatiice dïelorme. -le
P _.

V,ýFe e4h tel ërifan"> offge,"dc, C'é qwit croît , une
erg àü . PIùs offrant,

icomine on -en agit dans tout l 0rIîe"tý. Quetq.pe

,Paý ufic incii*iôn 2aTez. profonde pour.:quellie puillc
détruire le'r.éunion faite par la couture.



Cette façon £infibuler, la plus. ,affr-e-tife & la
plus, cruço*lle3 eft.. auffi la' moins -pratiquée., fet ïl
femble qu3ýn ýYair invëntée plUtôz , Pour eaffuret
la Virginité da, filles que pàüv'ýe, effarer de - lai e-
lité ý des femtheg. Pàr ïï dýttu6es nations
,fie & de 1*Afriqqe, en ;fait' paifer par les'eetré-mi.
tésdes nympih"cs'ôppolèes ààneau, qui dans.'*Ie:j,
filles cil telleinent eÉthaffî',qù',oà' iie-peùt f;.'.dépiný.

wr- qu3en le l'ffi4ntý .Du gn lè-;cck-ipaùt d*é'li-,fotýée
vec de àf6v, k: en conç'ôitq-dôn.'ùe fauvoit -qjýûer
efols C]Ïtruvés qùých y fùî.'fant une"eüudure-, afin,ýd"U"*nir les ýdeùxý -he& de la bouctè apr4«ýitüne 

qu"IQlle
enfon-eêe deàs'les chairs _.ýite -foudure Weft

-Ptaticable que, pû -Ie Ënoyëii d'un'fer. rouge'.qu'oft
ýfhi- hie '%uèle meme , pour fondre _gI

ýûu.- le en -te- fert'dans' ce'te opeeatiotito
ýantýlý'giiPÉreil féýaI infpirétoit" de T horreur, 'OU

dans'deâ âmii Quant
-aàx fe. mi md§ý ý,'eIte y portËnt ula cére- le de oit

i :,y 'dont la eef eil .1 litre, -les, iiýâiiis
'des ni-zris, eét' infti-m""eni tient Ïieu àe *ferait
*,dTunuqIýc, t:Èigerit tàtit de dépenrý1e

-ýqui -cofit'ent -1chèr en A.Iîe,
:que lès Seïgilèurs & les Princes 'qui, tiyent,ý-deces

pijur en gâidérý dautles: lee ftpèl-ëeats
P eûtre'là P'«èptilacé fe ftrv'crït di ces annesuxý -dont

Ae Patléi..
,Èa troirénïë M*'aniete'éPiàflbtîîý qùer 6iique Énoisis

,fangrlante que« les autres, efl éùcor e- un* ' borrible,ï'é'lre
barb'rie eile---confihe tnettre tinx fem' ffie's une

.ýefitùre ý tréffée- de fil .d'
cadénaté:% ait.



«une ferTurc
l'on a grav' litt

ou, de -Çhif rçs'eritzc

jçsquels, R n'y -n fçuýe combignirn poffible
gi du egdqnnt., cette

pur çoxnprimt, 
4

du rna ri. accufç Ica
facre. de ce inftruments

,qu.e,, les z n -PMains, neont jampis employés)
-p-s,,de 1a,,phýs grande d'

p.ý,jnýhuIoit ni jçj

Ie .,fçxç 1e-ý PIgs eme l'on enc qýncit jç. feý.ce le
,q .cil faýùà

.,Plps fet-, lç,,.plýis gntrgpýenag; , pgece, d

4tre dans. les-, femmes. une

la Contggipte, t-rotit.,,Ig liber.
înççýnpýtîb!ç avec. la

nie, 'V,effales -b pied, des

ýPUt-915, VSU ellesotIt, pç,ýit. envie

Aç mffir M pi les CWIS &s

ýq-n'el.jçg ont,.prpnç);ice fermqllt leur
les ti-ent., pav

qu«'Clles ogt

ou, as. les

u
-dans une pýifbn par-mi dei

Lçs,ý effilà 1 qijTq4iý de 1;

mtine liberté que les autres femmçý de'la Çapitaie":

t AaM up çýq.PyC11t elles au-

le, Médecin -Celfeý, qq1 a eérrýý C1ý
fàý011 dont on ilifibýilpit 198 -garpps chez
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icg. R.omilns (*), 'fflt -ql'on leuf faifýit cette opé"
fatLon Pour des raifons de fnt-ý, & il' y ajou.e
qu'on Wen obtenoit pàs toujours l'avantAge qteun
s en 'toit prornig. Si cette précaution n. pù Pl?
venir toug.les ïncônvénictits, >i-l,-.faut aVoÜer neag-

moiiis qiAlle a dÙ, ýdüns bien 'de cas., , garantir,.-la
jeuliefflé, & l'empdcher de eênerver dans 1'.1ge des

iefîfs, quî-, ne préce-de ý que trop fouvem. l'âge -des
fbteýs,,, - furtoût -dans lçs gXandes villés, !Où les

fgiif d'g"néz.çl-,I,'efpece llu*.
dâauches * pr 5wa*rý C e e

Quoi qu'en dife Celfe.,' rieblatauon avoit
été gen m1è1n-e-ntý ',geoptée à Rome tant, pour les

t yoit aux
jeunes.,gen s. quýojý.,jýnyýo
que pour les comédiens & les chanteurs, qui

s.êtant vendus au:K"D*,,»;aeurs de's. "CÉCetàrles, de.
-voient Ce foulnettre a, la loi qu.on, leur impofoit

poùr leur'voix, qui 'W Perd -dautant
.plutôe que' Içs .MSpe du mtifi'ciçn. -font. plus àê-

pifibriqrg quo adok 471tulos 'Valàt; tiltsque hcl 10j1g £c rat' ej Clitis, qiîo
ftiper glaqetii., ej? notailique, litriý,uree à Jar

àe reliittitlir. er giajt-o
ap

g1a7iý'a1t his libera eft' is locus idcncnsfibid ' eft., 'T4ýv;,
q1là ilot;eÏrMt, cutis aciifilîi'în driccîjte éigjsqiuà filï ca-

Éta inWfý, delig.intisr,, qàot41iýqùe id iopetui, dqn.eA. ciycà fo'ao
t

i11àitqý qii& qý-1à lei,-Igr CÙ,, ýng1i(W 'eft ; fii ieoc 4,ýlidein
ter «Vïcliýz q1Y licieea '7* eft. Co ni ýe

ff1ý im inter ria
De ùiflbidanda ratione,.

Il eft * furptenant qttç,,.-dans. cette defcription ri dé'taillé'e3,
Celfe ne dife p.is un mot 'de. lafaçon dont on fondoit'*I'anneau
%près l'avoir mis etans fà plece, -ce qui êàoit fans.ù,tte le plus

diffiçile -dah,s toute- cette.opérgtion.
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bOyd ëes Pour I brider lès garçons ', on lelu
3nettoit.dans le prépuce 1 un anneau d7or -ou d"at.

rrIlent 9 tellcment rcjuitit par IýS ýe* gtré'mité's qÙ'on M
pouvoit plus rouvrir qu 4 avec u ne Eine; & ClICI ce
'Qec, les, Romzains noillinoieut ý ( * * ) , inot
qu'on. ne, pgut icadre en Fonçois que par le teriiie
*îe 4éfibuler mi -déboucler. Ayant que dadapter

.Zct.te - Ucle., on* pgqoit les -bords. diz. pi -épuce- àvec
,Une' aiguille, &,-;m -_y parfait ùn fil' qu'on- Y, laiffoit
pendant'. qùelq.ùes..jours . sfin - li'y form"t. uke
Cicatrice, >ez-,iqué la. péau'.ne fût pas, 4ûlls.lafui.
te dé'clih-ée par ranneîù, qui cAlloit -.d'autant

JLIV ditd..ins fa ies femi-nes.'
ý,â(iet èa;jtii- -Yiuftiiis jibida' derat

Vo-Vez, la'bi en-gie gatire, Vi. Mgrtiql, Lib. XIV.
Ig.. 2 1

Parusi les ýdifreitnts antiques qieon dàns le
binet du College Romain,» il y a deux." zite's flatues de

brronzt Romiains infibulés
ý qui t-préfintet des mueciens

îls font reti. irquaples par la .gi-andeur de
^Ü*ans 'leur pi[-épüëe-, '& p8r. la iiiaig'rettr n.,ceffive de lvurs

î6i-ps. ýCes deux morceilux très -curieux pairent pour fâte
Uni.qUýS, & t'on en. a donné tes evrçs pnLir la preinierc

rôis C""S, ilizichi" iniditi- Tab. iss. de Mr-
Y>Aba Winkele'iiaitite qui viennent d%ý paroître. -Ç)n peat

-éonftilier cès ýgurès ýour fe- foriner une idée Plus îiette de
'dont on' infibuloit ICý gliçons chez les anciéns RO.

Mains. Aà rgfte fi éft difficile de'favbii pi les zoins
dý , ces mtaf*C'l«èns bouclés cit "fi dýàài ne> Mr.

'foup.coànv 4ti'i% ont pû'fe'i-vir de mannequins; ce qùi ncg

pelteîn-
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mwoils qu'il "toit plus leger. Auffi les CmIoyerjý
un les Moines Grets, qui font des p&d ntences presî,fque aûuffi outrées que les Faquirs & les Bonzes., fe

(piquent- ils J>&rtle inlibulés avec la 'Plus. groffe bou*ý
die qu'un homme puiffe enduré2ý -on Ïencontre do
ces frénétiques qui' ofit dans le prépuce un cercle
de fer- de fix pouces de circonférence, & qui pefb

au 'el dunquart de lir:ils convieppent quQ
Sfénatifmè n'à,a pû rien, irnaginer de plus cruEI,&

qui aut une réfignation, parfaite, une Parien.é
C- plus qu'humaine pour fuPporter ces ýýenraves,
qui prouvent combien il feroit difficile à ces céli.
bataires Afiatiques, dc garder leur vSeu de chanftegé,l
s'ils 'n'nvoient foin. de te -garottrer eux -mêmes.
on lit -dans quelques -relations, qW'entre les Moi.
ines Turcs, il y a des Kalenders, des Derviches,,
& deg Santons qui portent auffi de ces mufelieres,
& que le peuple juge du degré de leur feainteté par
la grandeur de- leur chapelet & de leur eniieattx,
ce qui efl- d>aurant plus furprenant que ces milèra.
hies font circOncs:. ils défont apparemmènit ces an.
Èeaux lorsçqu'ils comMettent ce péh nrm don

on ls ~cuf~ *) pUr mortifier leur Chair&

(>Nous nie ferions point cette hobrrible imnpuratjortau Ckrgé Turc> fi Mr. Locke, dans ion Effai phiofopid.
qlle fiu 1'9,uterieimeit hunn&n (Liv. x. P. 2e. in 4toC. Ain-'fterdain 7t7S.S.) ne l'avoir fait avant nous: il cite un paf.fage du voyage Ade Baumugarten, qu'il n'a pjas iun'p à.1-

jPOS Ge tracluire pour des raifons que nous igoins r
lef di das ct etrir que B3aumgarten. vit, auprès de,tBelbes en- Egypte, un dévot Sarrafii-i, 9ilUis entre des mon-iceauc de fable; il _éroir nu onne au foitir du- fejn de-&~
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leurs fens, ils fe miClent quelqtLefois a * vec des mules

& des âneffes, pendant que le iiiuleýier, dëVûte.
trent, à genrux, remercie ces Sain'ts de rhonneur

qu'il font- à.. fes bCtes. C'eft appgremment pour
éviter jufqdà la tentation de tomber dans de fi

épouvantables excès> que les Moines Grec.%-, quoi.

qaýil& foient d'ailleurs pour la plupart boticli.99, ne

permettent, pas qu'il entre dans le-tirs couvents, non

fe'ulement des femmes; mais pas même des - ani.

maux femelles. Et o1i.regýrde les. Caloyers de

......... ............. .

mere & jouïffoit dans tout le. pays de la plus grandî, tee.

Inutation: on le regardoit coiniPe un 1-ornîne integre, 7ý:t

&-divin; parcequil n'avoir jamais eu à faire avec -des ffl.

les ou des garçons, .ýn-ais fun-pleinent avec des lâneffes &

des ýnUIes-
IN (féilicet propè Pelbes in eEgyp » 'Vidimils faliffinil

liztim Saracenicum inter arewarion couinios, ita et ex 7iwtýù

wero proàiitý, ijudum fedeiitau. Nos eft Mahoinetiftis, iit en

qiji mentes & fine rat'zoije jAunt, pro f6uffiv colant & veije-

rentur: iiifàper '& eos$ iiiii, citin diu vit6in egeriiit inquiim-

tifflinain, vohintariaw Jawnn pSziteiitiom C paijpertatein , Iiii.

àitate veiieranilos deputant. Ejusnivdi verà gentis lioniiiiniii

Iibenatem qitanda,ýii effi-eize. lir.01ent, doinos puis colunt iii.

traudi., edendi., bibindi, -&, quod inajiis eli, cozcir.tjbeizdi;

ex eo, coizct;bitii, fi proies feciea fiterit, fiiniliter habe.

tur. Ris ergo honti.iibia, diait vitnait, viaeior exhilent he-

worcs; ino),tiiis per' pet teiiqjla, . vel inonianenta extriaint aw-

pliffirna, eosque coutingerè ac fePelire ?-,i,7ximet fortimr dticiint

4co, Aiidiviimis hirc dicla Le diçcîgla m.,r iiitý,ipe-etem à Mu-

crelo 7oftro: iiifiiper fanawn ilin4j., qite»j eo loci vidimuspu-
bli.citàs apprime coitjineizdari eiien eflé lioieiiiiem faizc7iiin , di-

Vinuin, ac illtut-itati: Picecipillim; eo quod, nec fSlilill(z).Iiltl

miquain eflêt, î4ec pueroma, feil taittiiinlizodo afeuariiiii Coucil.

bitor atqiie, mWaMin. Peregr. Bpuii2gaïten. Lib. Il. cap. i,

P- V-
Mr. Locke cite ce pafrIage pour prouver qdil n y a pas

de Morale univerfellq. ni d"idées innées.
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yisle dae Chio comme fort relkcb6s dans leur Regle,
dit mn~ Galland; parcequ'i.s entretiennent aans leur'
baffe'- cour des poiules, ce qui eft défendu de la
inaniere la plus févere dans -les cloîtres du Mont

Atos o o e olreaboument aucun animal

de fexe féminin, ni du genre des quadrupedes, ni

du genre dçs 'Volatiles.
Les Anciens parlent encore d'une autre efpe*.

ce d'infibulation qui fe pratiqauoit avec un tuyau
dans lequel on faifoir entrer le' membre génitfil, &
qu'on attachoit avec un ceinturon. *Quoique leg
Scholiaffes, tels que Farnabe & Ferr.cSius, ne foient.
yas exactement d'accord en expliquant un paffiage
de Martial où il efi fait mention de cet étui",( *) ,
en ne peut nier qu'on ne en foit fervi pour infi
biler les mâles, -& c'eft cette opération qui a le
VIUS de rapport avec l'ufage qu'on a retrouvé chr
les Sauvages du nouveau Monde, qui fe retiroient;
entant qu'ils pouvoicnt, le membre, pour lier le
prépuce, & une partie du condûit, avec un ru-;
ban d'écorce nommîé dans leur langue Tacqynlwa;

tYit.7wAiliii penem tam 'grandis flbzzla ueflit,
Ut fit Culioedis omnnibus ILna fatus:

Huinc ego tïedideeram (lion fctpe lat.amur in, 11n)m
SoI1icitium voci parcer-e, Flacce, flue':

Dum luii inediâ, populo peâallte, paIlrà4
Dei'izef ifi'ro flbiela; vevpus erat.

Perrgrius, dit nue Maprtial s'Pft ZrM11pé. iursqu'il dir-
te le noni de F-ibftla à cet étui .il prétend, quiQ pour éAtre
infibulé il falloit avoir nécefflairement un anneau dans le
ptpuce. La difctiffion de ce fentrimert nous inteerefflç
tiïs - peu : nous ajouterons feulement ici, que les juifs dç
PRgme portoient de ces étuis décrits par le Poéte Latin.
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de forte que le m'ufcle ëreEleur étoit, mnalgré

force, entiérement. affujetti par, ce bridon ()

Cabral ramnena, de fou premiee voyage, un Bréfi.

li4n einfi infibulé à Lisbonne, où l'on ne vit qu'avec

Ila plus grande furprife ce Barbateç endurer patiem.

ment cet étrange accoc&rrnent': ce lien eft, -clit

quelques peuples méridionaux, très - large, cininQ

un bandage, qu'ils doivent fe défaire lorsqu'ils quit.

tent l'eau.
1Linicot dit quc- les habitants dui Cumana ne f0

fervent point de cordon, mais d'un étui. de jonc

fort étroit: ceux de l'lfthme Darien ont, au rap.

port de Waffer, un petit vaiffeau dor ou 4'ar.
gent, felon leurs moyens, ou un morceau'de

feuille de Plantin, qui cil de figure conique, & qai

refftemble. à un 'éteignoir: ils font entrer leur mem*

bre avec fQ 'rce dans fon enveloppe, & ils le cou.

vret1t enfuite avec cette efpece d'enitoninoir qu'ils at.

tachent ferme, par le moyen d'un cordon, autour

de leurs reins:- pour le feroton, il elI expofé à la
vue- de tout le monde.

Les premiers Efpagnols qui s'apperçurent de

ctte coutume parmi quelques peuplades du Sud

de rAmérique, n'ayant pâ en deviner la caufe,

(>Vini mrabri fuai fffrdam in fe cozrraliuvat, We invo!iti

tamiaoM qzuadamn; vocant2'nc id , q&-o li6avit ineîi. .ran, Tam itli-a;
?eli&a7t auitem , qftaudo opus et rit 7ilejant. Wargrave 1Hfijit

Bnafilice, p. ui.
Pierre Mlartyr dit- à peu près la même chofe en ce;

termes. Alibi iu eodumn trajc, iiztra vaginani mcal 4lýrem nr
exw;i redeicziizi ah prce. tium alliz<?t. DGadý Occan.
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Ctletque c'éroir une forte' de parure barbare.,
""neor ,de fe iichier de longues aiguilles dans la

rii d1 (les cuiflès, & de s'incrufler des cailloux

ý,.esOflelets dans la peau des joues & du front:
fUJýý-v & \Vatfer (*l) font les i'euls qui ayent

'uque ces Indiens s'infibuloient, parcequ'ils
Qvota Une averrion finguliere à fe voir dans un

tt Ctat) Mais Al ne paroît pas que la pudeur
ýQJp fouiettre les mâlîes L a une telle cérémonie
dtul. 11 Pays oû les femmes n'ont point de pu-

'elles S'y couvrent d'un petit bouquet d'her-
9U"'elles perdent la plupart du temps. D'ait-

r% les IBréfilieîls & ics Dariens ûvoient fimnple-
des 1 tabîUl cacher leur nudité, ils auroient pris
fni talers) comme tant d'autres Sauvages en ont,

11, recorir à l'infibulation qui ne cache que le

pr1ttI tme.mbre: ils ne pourroient mêmue la fup-
s' Ils n'étoient énervés dans les parties dc la

-t01  En Europe c'eft un châtimnent; en Afie
un fupplice.

ýf donc on réfléchîit fur les motifs de cet

ft rikell il-n Plus il fenîble que quelques Américains
nlc'lnaginé cet expédient pour prévenir l'épui,

ýéf ttl de leurs forces, & pour corriger le

le de lve ur oganifme, en fe faifént eux-ine-

eM oins de rifque te que Vcfpuçe dit que
n'ites pratiquoient avec des infedles vern

<Ôlri)o . 1'jkg0$m(4,r
. 44,
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meux, opération fi violente qu'elle entraînoit quel-

quefois l'impuiffaice & la mort: c'étoit un reme,

de de furieux. Les Auteurs, qui ont formé le

Recueil des Voyages entrepris pour l'établifeinent

de - la Compagnie Hollaidoife des Indes, difent

qu'or voit quelque chofe d'affez femblable à Pa.

tane: ils prétendent que la lubricité des femmes

y eft telle, que les hommes font obligés de fe

faire de certaines garnitures pour fe mettre à l'abri

de leurs entreprifes, & c'ent là, dit Mr. de Mon-

tefquieu, que la Nature a une force, & la pu.

deur une foibleffe qu'on ne peut comprendre: il

falloit dire, plutôt que là il n'y a aucune cortipa.

raifon entre les deux fexes, que l'un peut trop & l'au.

tre trop peu; car fi ce fait dont on doute beaucoup,

eft vrai par rapport aux hiabitans de Patane, il faut

que, par quelque caufe particuliere, - ils fo:ent

dans le même cas que les infibulés du nouveau

yonde; puisque nous, favons bien qu'ils ne font

pas ai _z fauvages pour quil n'y ait parmi eux

aucune ombre de police, rien de ce qu'on nom-

ne l'ordre, ni rien de ce qu'on nomme l'au«

orité.
Au renle, on n'a trouvé aucune trace de cet.

te pratique parmi les Américains du Nord, qui

moins abatardis que les Méridionaux, n'avoient api

pareinment pas befoin d'une fi grande rete-

nue; & ce qui eft plus remarquable encore, C'ef

qu'on n'infibuloit les femmes chez aucun peuple

de tout le nouveau Monde; la jaloufie des hoin'
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~~, qu i moieht que foiblemen, 'y oi

pas affez outrée pour emtnpoyee ce r, t~n

Quoique les Inful3ires de la Meî- da Sud
foierit une race d'hommes tirès- ditliin&e de la race
Américainje, nous ne pouvons tiotie difpenfer, en
terminant cet article, de décrùec la maniere i-~
zarre dont s'inflbalent les habitants de l'isle de
Capul, qui" git entréeles .~nrs&les philip-.
pines: ils paffent un clou d'étain dans la verge
de chaque enfant mâle; la pointe de ce clou eLt
fendue & rivée, & la ttte en efi comme une pe-
tite couronne: 'la beffure que cette pointe fait aux

enfants fe guérit avec beatuýoup de peine: ils reti-
rent ce ecu lorsqu'ils Onut' eIv'iîe de quitter lPeau.
pour mieutx e1 affurer de la vérité de ce fait, quel-
ques gents de l'équipage de Thomas Caindish tire-
rent Un de ce«s infh«umcnts du gland d'un garçon
ugé de dix as S * - fils du Cacique qui étoit venu

ýûbrd pour faire les bonineurs de l'ile.
Coînmodçnr Anglois s'étant informé' -<les motifs de
ette invention, le Cécique/ lu i u ell toit ire.
Iue des femmes, qui voyant les homMes fort adona
tiés à la fodomije, porterent leurs plainites aux
Régents, & obtinrent que, pour emnp8rher ces
[§bus, on s'y ferviroit dans la fuite die ces clous ()

Ci) f1iJ"Dire du Naviiggtiolis &aJXTeesAfre,
M.le Prefi4:?i de LUrctffè. TQtiet. . 2 7n Par Iisï

17st5i.



juger 4ç cette-le Cbey il
ýalier Pretty noue,. en a,

e-ft irnppfrible (fe concevoir qu'elle itit pu prod1
xe- Yfffet qWon, s'en ézoit- Pkomia. Tant- il eft
?.qqcý les, hommes fon.t',é* ment en contta,Vx

font MnI, lorsq*0 Vculelit
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CINQUIEME PARTIE

SECTION Id

Du génie abruti des Améêricains.

~Frigidug obftigcrit çirciam pfarordia jirngnlis.

N OUSD'avns onfiévéjufqu'à préfent les'peuples

<le l'Aîuérdque que du côté de leurs facultés phyfi-

ques,) qui étant çffentic!llemenlt viciées., a voient en*

trainé la perte des. facultés morales-, la dégé-nération

avoit atteint leurs fens 4c leurs organes: leur aine

avoit perdu à proportion de leur corps. La Natures ~
ayant tout ôté 'à un hémiffpliere de -ce globe pour le

aonner à~ l'autre, li'avoit placé en Amnérique que» des

enfants, dont on «a encore pu faire des hommes.

Quand les Européens arriver'ent aux Indes occidentales,

dans le quinzième fieçie, il n'y avoit pas un Améri-

cain qui fû~t lire ou écrire -,il n'y a pas encore de now

jours un Aniéricain qui i'ache penfer.

Si le le&eur a jetté un regard rapide fur la mul-

titude des faits dont on lui in rendu compte jufqu7&

préfent, ce Chapitre exige de fa part là plus grande

attention - il s'agit ici de décider fi nous avons été

conféquents, & fi nos obfervations concourent'ý prou-.

lver en gýénèral ce qju'elles prouvent en particulier.
L 4
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L'efprit n'a point été également partagé à tous
les peuples de notre Continent: les Ng-es brûlés
dans la Zone Torride, & les Lappons glacés fous le
Cercle Polaire, n'ont jamais écrit des Traités de Phi.
lofophie, & n'en écriront jainais; mais on n'a pas
trouvé dans toute l'étendue du nouveau Monde, mal-
gré la grgnde diverfité des climats, un homme d'une
capacité fupérieure à un autre.

Une infenfibilité ftupide fait le fond du cara&ere
de tous les Américains: leur pareffe les empeche
d'être attentifs aux inftruaions: aucune paffion n'a
affez de pouvoir pour ébranler leur ame, & léleve
n- deffus d'elle - même. Supérieurs aux animaux,

parceqju'ils ont l'ufage des mains & «de la langue, ils
font réellement inférieurs au moindre des Européens:
privés à la fois d'intelligence & ide perfeUibilité, ils
n'obéiffent qu'aux'impulfions de leur infnina: aucun
motif de gloire ne peut pénétrer dans leur cœur: leur
lIâcheté impardonnable les retient dans l'efclavage où
elle les a plongé, ou dans la vie fauvage dçnt ils
n'ont pas le courage de fortir. Il y a près de trois
fiecles que l'Amérique eft découverte; on n'a ceffé
depuis ce temps d'amener des Américains en Europe:
on a effayé fur eux toute efpece de culture, '& aucun
n'a pu parvenir à fe faire un nom dans les fciences,
les arts, & les métiers.

Garcilaffo de la Vega, qu'on prend ordinaire-
ment pour un Américain, n'étoit qu'un Métif, né à
Cufco d'un pere Efpagnol & d'une Péruvi.:-ne: ayant
hazarde d'écrire l'hifnoire de fon pays, il a produit un
ouvrage fi indigelle, fi pitoyable, fi fonciérement ma1
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roifonné, que trois Auteurs François qui ont tenté de
le rédiger & de le mettre en ordre, n'ont pu y réuf.
fir (*). Dans la derniere Hiftoire des Incas, qui a
piru à Paris, en 1744., & qu'on attribue à Garcilaffo,
on n'a pas confervé une phrafe de l'originaj. Enfin,
on peut juger de fon peu de capacité, par là - même
qu'il[a été incapable de faire un mauvais livre; ce qui
eff fi facile & fi alfé, dans tous les pays, à tous. ceux
qui ofent l'eutreprendre. Quelque borné qu'ait été
ce Métif, il en certain qu'un véritable Américain n'au.
toit jamais été en état de compofer une page dans le
flyle & dans goût de ce Garcilaffo, qui n'auroit
point écrit, s'il n'avoit eu un Européen pour pere.
les vrais Indiens Occidentaux n'enchaînent pas leura
idées, faute de réfléchir fur ce qu!ils ont dit, & fur
ce qu'ils diront dans la fuite: ils ne méditent point, &
manquent de cette mémoire artificielle qu'il faut bien
dilinguer, comme je le dirai dans l'inaant, de la ré.
minifcence. Ce défaut leur en commun avec les Nè.
gres, qui doivent quelquefois fe tenirlongtem.ps la
tere entre les mains, & s'ôter la lumiere pour fe rap.
peller des idées abflraites: ils travaillent de lfefprit
pour retrouver des images mal imprimées, & pres.
qu'auffitôt effacées que conçues: ce qu'on doit at.
tribuer aux humeurs vifqueufes & groffieres qui circu-
lent dans leurs cerveaux; puisqu'il efn démontré que
la faculté mémorative peut être reffituée, ou aidée par

(*) Ces trois auteurs font Baudoüin, Ricaut, & unAnonyme.
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des flei'nutatoircs violents, tels que la Ptarmice, 1'EuIl,

phorbe, la Betoine & le Tabac, qui occafionneui dt

coitdidérables évacuations de flegm-.s: les patients

tourmentés par l'oubli, aufquels on fidminfre ces

drogues, conviennent qu'elles dimfpent une efpcce de

bteu'illard. qui akbforbe les images des choL'es yatfées

dont ils tâchent de renouveller le fouvenir. Les li,ý

queurs fpirituc-ufes ou fermentées produifent, dans

de certains hommes, des effets fort analogues, & leuz

ramenent des idées qu'ils croyoient perdues,,

comme on s'eff imagriné que le tranfpoi>t des

Am ricains en Europe étoir contraire 'à leur tempéra.

ment, on a éprouvé d'en infh'uire quelques -uns h-

eux: cette tentative n'a pas mieux réuffi que les au.

tres - mais le réfLiltat des obfervations qu'on a faites à

cette occafion, eft très - fingulier: on avoue que les

enfants de cette naýtion donnient quekqucci lueurs

d7efpr it juL'qu'à l'âge de feiz-% ou de dix - felit ans: il%

5pprennent, dans cet intervnIle, un peu à ir.- & à écri.

re y & font affez potur promettre à leurs précepteurs

c-tiils ne perdront pas entièremenlt leurs peines, s'ils

contifiuent à les cultiver;, mais vers la vingtikme ail.

née, la flupidité fe dévelokppe tout d>un coup: alors

le mal ett fait: Uls reculent au lieu d'avancer, & ou.,

bient tellemei-;t. ce qu'ils avoient appris, qu-on ell

ebligé de renoncer à ieur édu.eadon>, & de les aban.

donneiïà leur fatalité-(~

('i)Feri illorurnin.ei fiunt fatis docili: jeriir. q;iaide,
~doifceiiail 21~$d~uft1L, funt hcbetiores, itt u!parcoS vzderc:

jiceat literis i1zftru4fdos., aut qui aivtc7flfc-#ib,?ndi norint, avt alia

anrtes Ei-oji&eas , à qiuibis pinnicdo abhorrent IaL'orin ia
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Je1 ne me fuis pas propofé d'éclait cir, avec toute
i'exaaitude poffible, les caufes fecrettes d'un effet i
étonnant: j'obferverai feulement que la flupidité femi.
ble les accabler vers l'époque de la puberté: or il eft
çertaitl qu'on voit, en Europe même, be,,,,coup de
jeunes gents dont l'intelligence dciedanb' cet âge.
là: ce période de la vie eft un infiant critique,.& terri-
ble, qui confirme, ou qui détruit tout ce qu'on avoit
efpéré de la vivacité «de l'enfance. Il fe peut que lQ
premier épanchiement de la liqueur prolifique obftrue,
dans de certains fuj *ers, quelques conduits & épaiffit
leurs efprits vitaux* Aufli eft il prouvé par 1l'expé-
rienice que l'ufage, même immoderé, des femmes
n'ceil pas contraire au développement de l'cfprit; tan-
dis que la cafiration faite dans le berceau lui eft mani~.
feflement inifible, & ne produit que des hommes pu,»
fillaniines, 'indolents, fans vivacité, & dont l'amne eft
eutant dégradée que le corps, parce-que la violence de
cette opëïation répercute la matiere féminak,, & fait
détonner les fibres. D'un autre côté, le degré de Pin.
telhigence dépe-nd de la marche réguliere du fang, &
de la fubtilité des fluides qui arrofent, les parties int
rieuves de la tête oùU font les bouts des nerfs & les
commnencemnents des idées: daûis les impuberes le fang
coule trop iirnpétueufemen-t, pour que leur efprit brit-

tiewricres. G. Marcgravii de Brafi/lie regionel zigii
Prg. 14.

Tous les voyageurs conviennent que c-tte obfervation de
Marco-rave' fur les etnfanit5 Bréfdliens peut s'appliquer à tous leoý
enfants des autres nations de l'Amérique: auffi s'en eft- on
îpperçu à Canibridge dans la nouvelite Angleterre où les éicole
font Lacilkiwrcs qu'eà aucun endroit des Indcs Efpagnoles.
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lant ait de la confillence: danls les vieillardÈ il sçiofoi.
blit à miefure que leur faing devient froid & fii.
gnant (*). Il y a donc un te'me intermédiaire de.
puis la puberté jufqu'à% la viejiife, qui ef, le vrai
tempsg de la vigueur & de la force de l'imagsination.
Si d'ès l'adolefcence, des hunieurs impures .* fuper.
Jflues viennent fe mêler aux fluides vitaux & engotir,
dir les libres, l'efprit fe rétrécît, ou s'échappe totale
ment. Si le temj -rament des Américains efi coifti.
tué ainfi que nous l'avons décrit, s'il eft corrlompu
par les caufes qule nous avons affignées, la foibleffe
de l'entendement doit leu- être naturelle; Ils y ibnt
tondamnés. Cette clarté p)affagere qu'on remarqýie
dans leurs enfants, dure autant que la circulation ac.
célérée de leuir fanug, qui eni fe rallentiffent vers I'dge
de la virilité, les étôurdit, & prive ieur ame de cette
. Eivit' qui lui avoit été commruniqué*e par le feu de la

Comme l'on n.Z peut, par aucun* moyen, les en.
gager à être attentifs aux infiru&lions-, l'on ne fauroit
leur faire retenir aucune ehaine d'idées abffraites: ils

ont oublié les principes, lorsqu'on veut leur en mon-

()Dans les petits enfants bien portants, le pouls bat
Ordinairement cent & huit fois, en une minute: il ný bat que
foixante & douze fois, chez les perfi>nnes cn fanté jufqu'à
i'àge de cinquante ans. Dans les vieillards, il diminue infenfi.
blenient ) & au - delà des 70 alis al ne bat commiunémnent que
.cnquente -cinq fois en une minute.

Ce qu'on noinne l'EFithoufiafine n'eft qu'une accélération
du fang qui fe porte vers la tête: les favants difrent que le

,fang kur monte à la tête, lorsqu'ils redoublent d'application.
,Qi-telques - unst pour calmer cet accident, fe frottent le front
& lès temtples avec un linge mouillé d'eau froide, ce que les
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trer les conféquences: dans les Mécaniques, où cha.
que piece & chaque inifrument les appellent à leur
but, ils manquent de patience pour copier un mode"
le; & c'efl un prodige qu'un Natuiel du Paraguai foit
parvenu à faire un très -mauvais tableau d'après un
bon original; quoiqu'il eût employé plufieurs années
à le peindre.

Il faut que je faffe ici quelques obfervations fur
le portrait des Américains du Pérou, tel que l'a don-
né Don George Jüan, dont voici les expreffions. ,,Si
,,on les envifage, dit-il, comme des hommes, les
,,bornes de leur efpri femblent incompatibles avec
,,l'excellence de leur ame, & leur imbécilité efi, en
,certains cas, fi vifible, qu'à peine on peut fe faire
,,d'eux une autre idée que celle qu'on a des btes:

,,encore croiroit-on qu'ils n'ont pas quelquefois la
,,prérogative de l'ininE animal. D'un autre co-

,,té il n'y a pas de gents qui ayent plus de com-
,,préhenfion, (ni de malice plus réféchie. Cette
»inégalité jette dans le doute l'homme le plus
,,habile,"

Dans la premiere Edition de ces Recherches,
je fupprimai tout exprès ce paffage; parceque les
idées de l'Auteur Efpngnol me paroiffoient d'abord
fi confufes, & enfuite elles me paroiffoient fi obfcu-
res, que je défefpérois de pouvoir les démêler & de

imdecins condamnent gnéralement: il vaut mieux refler coi,
& fermer fes livres. Les bons & les mauvais Poëtes font plus
fuijets à ce mal que les autres gents de lettres, qui s'cnhou-
fiafment moins en compofant.
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les 'éclaircir. (e) Quand on dëflnit mal les chores, il
eft aifé de jetter dans le doute l'homme le plus habile.
J)ire que l'infinal, qui ne manque jamais aux flVio
maux, femble monquer quelquefoig aux Américainls,
cela n'eft pas bien intelligible: dire qui'ave& une très-ô
grande facilité pour tout comprendre, ils ne compren.
ment cependant rien aux chofes les plus aifées, cela
*i'eii point non plus bien intelligible. Quoiqu'ils
n'ayent pas cette mémnoire artificielle fans laquelle on
i fait point de progrès dans les feiences & les arts,

ils ont cependant la rémiinifcence, que la Nature n'a
pu refùfer à aucun 'êre animé; car, fi on en excqpte
le Zoophyte, il n'y a pas d'être animé .qui pourioit
exifler fans la réminifcenceý, laquelle eff, comme l'on
fait, très - étendue dans cei taines e.fleces d'animau.et
que nous avons fubju)*gués, & encore très - étendue
dans d'autres efpeces qui vivent en liberté. Or ce
feroit tout confondre fi on prenoit cette faculté qu'on
nomme la mémoire, pour cette autre faculté qu'on
niommie la réminifeence, par laquelle les Américains fe
conduifent:- ils ne peuvent retenir pas cigur les lettrei

()On prétend que la T1raduaion Françoife, que nous
avons de l'ou vrage ElPagnol, connu fous le titre de ReIacion
iftorica del e'iage ai Anerica Meridional, par Don _qorga JFl.im
4Y Donz Aîzaonio Ulloa, n'eff pas bien fait: je puis affurer que
cela eft vrai par rapport à plufieurs paffages; inais l'endroit
dont il s'agit ici, n'a pas été emnbrouillé ýpar le Tradud-1eur.
D'un auitre côté on reconnoît de plus en plus que Don Jü in fi
infété dans fa Relation d'ailleurs tiop volunîineufe & mroi, di-,
fufe, beaucoup, d'obièrvations qui fe trouvent être oit flfes
ou v:cîeures. e prie le leaeur de voir fur le camratcre deu

Aîi&icinsle C IaPiLLe 9. de la Difcnfe dq ces RecIseches., qiu'un
a ~ucàla fin de 1'O)uvrsgc.
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de l'Alphabet; mais ils reconnoiftent au bout de plu-
ieurs années leurs ennemis. Ce font apparemment
les rufes qu'ils employent pour fe défendre ou pour
s'attaquer, que DJon Jüan appelle en eux une malice
réfléchie ; mais fi pour fuppléer à la force, ils n'em-
ployoient jamais la rufe, ils feroient infiniment au-
deffous des betes, fur lesquelles ils ont cependant un
avantage infini. Ainfi de ce qu'ils expriment le fue
de certaines plantes venimeufes paur mimer la pointe
de leurs fleches, il ne faut point conclure' que leur
malice foit plus réfléchie que celle des autres hom-
ties; puisque tous les peuples fauvages, qui ont
manqué de fer, ont fait ufage de poifon pour les
armes.

L'ignorance extrêmq des Américains leur infpire
fans doute cette préfomption que les, ignorants ont
toujours; mais cela n'emp6che point qu'ils ne recon-
noiffent la fupériorité a' Européens: ils craignent
naturellement tout homme qui a de la barbe. Sodas
la minorité de Charles IX, on amena en France quel.
ques Indigenes de la Floride, pays peu fréquenté alors
par les voyageurs: ces Sauvages, comme l'on obferva
très - bien, ne firent aucun cas de la perfonne du Roi,
qu'ils prirent pour un Américain, parcequ'il n'avoit
pas de barbe; pendant qu'ils tremblerent devant des
Gardes-Suiffes, pourvus d'énormes moufnaches; par,
une méprife bien moins pardonnable que celle d'un
Hollandois qui s'imagindit que la Fontaine le Fabu-
lifte étoit le Piédicateur de Louis XIV, & Pierre Cor-
neille fon Mininire d'Etat, parcequ'il faifoit parler fi
noblement les Princes dans fes Tragédies. -

17e,
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j'taidéja fait remarquer qu'au premier Concile de
Lima. on difputa., avec beauc.ýup de chaleur, pou r fa.
voir fi l'on devoir admettre les Natbrels de l'Amérique
eux Sacrements de l'Eglife, à caufe de leur frupidité;.
plufieurs prêtres s'obfiinerent à les leur refufer, &
cette méthode a prévalu aujourd'hiui'; car le nombtre
des Indiens du Pérou qu'on fait communier, cft trèse
petit. en comparaifon de ceux qu'on exclu: ils ont fi
peu defprit & de mémoire qu'ils in,.AÀ.quent d'adreffc
pour fe confeffer: le. Pénitencier eft obligé de leur
demander s'ils'n'ont pas commis telles & telles fautes,
& ils répondent fimplement, oui ou non: d'auie
pro teflerit qu'ils ne l'e, fouviennent de rien, & PoSt
doit leur prouver qu'ils font tombés, par exemple, en
ctdulrere; fans quoi ils perfiftezit à le nier (*).

je. fuis bien éloigné de fuppofer que le zele des
"Miffionnaires n' poin toj rs été aufli fervent qu'ils

nous le difent; renis je me ïï: tte que la plupart d'en-
tr'eu,<, s'ils veulent &re de bonne foi,- ne mne Contre-
diront pas, fi je mets en fait qu'aucun Indigene de
FAmérique n'a jamais fit cimprendre --in mot de la re<
ligion Chrétienne. Les femmes & les enfants fe ren4
dent réguliérement aux èglifes, &s'y amufent beau.
coup à chanter des cantiques:- quant aux hommes, ils
ne prennent plaifir qu'à fonnèr la cloche, fians pr'2ter
la moindre attention aux paroles du Catéchifte; fi
on leur troit les cloches, ils ne viendroient jamais à
la Me«re, comme Mr. du Prûtz~ l'a remarqué dans la
Lou'ifinne: aufli, dans les Colonies Efp-agnoles, 11wn

(e) Vesge.al Pt*,reri, de Dent jclan W3 UII)ab
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l1ito eft - elle continuzilement occupée ai contrain-

qýre "les In(liens ài affiffer au fervice divin, & il faut
lue~1 les Piquets de la Sainte H-ermandad gardent les

pots(es églifes, aufli longtemps que dure l'office
,>le fermoiîx On pourroir réfuter, avec raifon, ce

dLt ei
deMontet4tuieu rapporte de l'attachement

SIvages de l'Amérique au Chrifliaftifrne: on ne
ttc Ps fn é e e ta n religion dont on igno-

Sles dogmes & les mytieres: or les mnyfleres des

PlOret"' contiennent trop de Métaphylique, pour
des Améericains qui ne les compreznnn pas,
l' b e dit très -bien Thomas Gage, Mitlionnaire

Mtes r'.ietape sd
k,,LsJéfuites, qui s'éoetapru ece dé-

iIlet, ) Oj à"oetPris un-chiemin qui les a conduits fûre-
Itleur but: ils avoient changé le culte extérieur

Qll qui di vertiffoient les Indiens oilifs. On
S Paraguai, des proceflTons fi comiques, & où

tI1 O une telle prof ufion de petites fiatues re-
1117des cordes, & un tel nombre de gents

Ot*qeque les Sauvages veiloient de loin pour les
r:tous les aéles de dévotion y étoient accom-

d'~5une Tragicomédie, qu'on ne fauroit mieux
VOIipai.e qu'ài la repréfentation fi fiandûleulý de ces

ýi e"que des Bohémiens ont commencé ài jouer
tortre, où Dieu & les Anges fe donnoient la

Pour faire rire les fpeEtareurs.

£è 'Î e s'eft jamais mieux apperçu du peu de fue-
qu(ltCu les miiffions parmi les Sauvages, que

~1 es Anlglois fe l'ont emparés du Canada: on eni
emoéplulieurs fuar les articto de foi, qui Iei»

~ii. M
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etoient ttbfoltiment iniconnus; quoiqti'on eûit prechi

ces dogmes dans leur pays, depuis deux fiecles:- d',au.

tres 'avoietit une notion très -confufe de V'hifioire du

Chrifti & quand on leur ân demandé qui éroir je

Chrifi, ils ont répondu que c'étoit un jongleur, Fran.

çois de nationl, que les A-hglois avcint pendu 'à Lon.

dres , que fa mere étoit Francoife, & que Pon 'ous P4

latous avoit été Lieutenant au firvice de la Grande

Bretsgne.ý Mr. Douglas, qui cite ces faits, eil infere

que les prédicateurs Catholiques, pour infpîrer de

I'aver{ion contr -e les Anglois aux Iroqüois, leur avoient

appris ces chofes de travers; îna.Ils je ne puis croire

qu'on ait fait un obus fi criminel de la religion, &

Yaime mieux imputer ces'repliques puériles au pcu

de conception des Américains qu'aux intrigues facti.

leges des Mliionnaires,
On a inféré dans les Mérioireg du Baroni de la

Hontan un dialogue entre lui & un Naturel du Cana.

da, fur les matiereS de Controverfe - il efi fupèrfia

d'avertir que cette plece elt fuppofée, & que jamais

aucun Canadien n'a eu effet d'cfprit ou de'patience

pour argumenter contre les Théologiens du Séminai-'

re de Q,,uébec; mai s Al eft furprenant qu'un êtuteur

moderne,ý ayant pris ce dialogué aut pi ed de la lettre,

fe foit charg-é de le réfuter, & de compofer uti traité

fui' la Philofophie des Iroquois, qu'il a fait imprim-er

dans le Diffjonnaire EncyclopédCique. Il eff vrai que le

favant, Mn~ Brucker en ~a fait tout autant, & nous a

donné une analyfe admirable de la Métaphyfique de

ces Sauvages dans fou H~ifoire de la Philofopzie, en pui.

fant toujours dans cette marne fource des Mémoires



SUR LES AMERICAINS. 179

ge la Hontan, qui eft, comme je croi, le feul Auteur
que Mr. Brucker a confulté fur l'Améiique, où .e
langues font extrêmement bornées, & fi pauvres en
mots qu'on ne fauroir par leur moyen traduire
aucun livre: car ce n'eft point traduire que de
fubilitCier à chaque inifant des circonlocutions aux
termes appellatifs, & d'inventer à chaque inflant de
iouveaux mots pour exprimer les chofes qui n'ont pas
de nom, & qu'on ne peut indiquer par des périplira-
fes, ce qui rend ces verfions presque inintelligibles:
àufli affure- t -on que les vérhtables Indigenes de la
Virginie, qui n'ont pas fréquenté les Colonies Angloi-
fes, ne comprennent rien à ce qu'on leur lit de la Bi-
ble que Jean Elliot a prétendu avoir inife en Virgi-

ien, par un travail auffi fingulier qu'inutile. De-
puis la preiniere page de la Genefe jufqu'au dernier
chapitre des Aàes des Apôtres il efn fait mention de
plus d'un million de chotés, qui n'avoient point, &
qui ne pouvoient avoir de nom chez les Barbares du
Nord de .'Amérique: quand il a été quefnion de dé-
crire la conftruaion du Temple & du Palais de Salo-
mon, dans la langue de ceux qui n'avoient jamais vu
que des huttes au fond de leurs forets: quand il a été
queftion de décrire un combat de chars armés & de
cavalerie, dans la langue de ceux qui n'avoient jamais
vi ni chevaux, ni chariots, les diffcuirés ont dû être
iufurmontables: cependant elles n'ont pas effrayé
Jean Elliot dans la nouvelle Cambridge; parcequ'au
défaut des périphrafes dont la conftrulion n'eft pas
toujours poffible, il a fabriqué des termes, ou en a
pris de l'Anglois pour fignifier ce qui eft relatif auz.

Ma
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fciences, eux arts, aux 'n'tiers & ' tout ce que la~
Virginiens ignol oielt, & ils ignoroient presque tout.

On voit bien qu'en fuivant une pareille méthode,
on traduiroit un Traité d'Arithimétique dans la lan-
gue des Bréfiliens, ou dans celle des Yameos; quoi.

que ni les Yameos, ni les Bréfiliens n'ayent des inors
pour compter au - delà de trois dans leur langue (*).

~Pour exprimer le nombre quatre & tous les autres
nombres, on forgeroit des termes ou on en emprunte.

roit de quelque diéionnmaire, en leur donnant unc
terminailon nationale; niais alors on auroit bieni

moins fait une traduction qu'une langue nouvelle.
Voilà ce qu'il en efi de quelques verfions en Mexiçain
&en Mixtéca , qui efi un jargon mi.vte où% on fupfIe*

par des mots Efpagnols, tous ceux qui manquent
dans l'Américain; de forte que le tradude,.ur di, en
mauvais Caffillan ce qu'il ne fauroit dire en bon In-
dien: (**) ainfi il faut favoir jufqu'à un certain point
le Caflîllan pour comprendre ces prétendues tra.

(* ,oettararoizcoireaC fignifie, dans la langue de Ya-

.meos, peuple de l'Amérique méridionale, le nombre de
.. trois: heureufenient pour ceux qui ont à faire à eux, leur
,,Arithmétique lie Va pas plus loin. Quelqua2 peu.croyable
,,que cela paroiffe, ce n'eft pas la feulc nation indienne qui
,, foir dans ce cas. La langue Brafilienne parlée par des peu.
» pies moins groffiers, eff dans la même difette, & paffé le
,nombre trois, ils font obligés, pour compter, d'emprunter

»,le fecours de la langue Portugaife. oage de Mr. dr la
Condainine p. é6 be 67. Paris 2745.

(**) SpirituaIiiiin &philo.fôplicarun rei> il, ficliti uotitia plu-
rimirn cardant, zziqote BaIiari, ita ved>orwn hzdicoruin pciiuwia
maxima e1g, At uus Hifpauicas voces, hîdicas fecit. Ut enim
equuim, bozvei, vinum, triticitrnl, o1lum, 11iiltarumque iii gcfl'a
qudl nfl lioUeliiit, aib UlJj.VZLs 71CU foliiiii res , fed vocailda qne-
ýjj acceperunit. De procur. mnd. Sal pag. ýs.
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duafons. Cette difette de mots indique la difette des

idées, & prouve que les Américains ne font point
fords de l'enfance: auffi ne perfe&ionnent-ils rien,
& perfiffent oprintrément à courir dans les bois, au

lieu de les déraciner pour en faire des campagnes
riantes & fertiles: tandis qu'ils voyent les colons Eu.

ropéens jouïr des douceurs de la vie, & des fruits de
Iindulrie, dans des logis commodes, ils fe tapiffent,
au fein de la mifere, dans d'affreufes cabanes, qd'ils
confruifent auíi mal- adroitement que faifoient leurs
ayeux au temps de Chrinlophe Colomb; & leur ar-
chiteaure n'a point fait plus de progrès que celle des
Cafiors de leur pays.

S l'on avoit rencontré, au nouveau Monde des
hommes remplis de fentiments généreux, capables de
fentir l'aiguison de la gloire, & avides de s'inflruire
dans les feiences & dans les arts, tout l'avantage de la
decou.werte de l'Amérique eût été de leur côté: e
échangeant leur or, leurs perles, leurs émeraudes,
leur cochenille, contre nos connoiffances & nos fe-
crets; en profitant de nos lumieres, de nos découver-
tes, de nos inventions, de nos inifruments, ils euf-
fent béni le deflin de leur avoir amené des maîtres fi
habiles, qu'on pouvoit payer avec des infedes, des
cailloux luifants, & de la terre jaune. PIufieurs peu-

ples de l'ancienne Europe ont reconnu qu'en tombant
fous le joug de l'Enipire Romain, ils avoient ceffé
d'etre barbares; parceque leurs vainqueurs leur avoient
enfeig né les lettres & les arts qui leur manquoient, &
en cela ils ne fe font pas trompés; mais la ftupidité &
la pareffe des Américains leur ont fait perdre l'uni-

M 3
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quefruit qu'ils Pouvoientrêtirer de rarriv ýc d s Eu.
Ope

-ee*pto'ient tant foit peu défendus contre les
predliers. ufùrpateurs, on ne fe féroit i,tis enhardi % Ics

ülàffaCVer comme des anitnaux montré
10. ffiOindré goût pour les feieneç's, on ne. fe feroit pas

ccoututne à lés Méprâz comme le rebut e
M 

4 ' l'erpece.
re à,,un Efpagnoi, né' en Amërique, qu'il eft un

-llrvéii4aiii, c-"eft eilljgrier fi criftc**llement qu'on eft fût
d'avanke qtl'il, ne Pard'onnéra Jamais à, celtu* qui ofe lui
'faire cerepro«clie:- les Créoles Portuo-aii, François,

Anglois fe tie*nn-ent éualçitient off-nfès',. quand un les
nomme de s Amc*ricailis, taIýIt ils fe creyent fàpc'riýurs

gux homities de cette race; & ils le ý fbrit en, effit à
bieà des égard S'. -mais pas tant qu'ils fe, l'imaginent.

Comme C"eft principàlcment au climat du nou.
veàü Monde qu"e, nous avý'ons attribué, les cau-fes qui y

-fé-ntiellçs de lfiOMme-ý & fait
d'ég6né'rer la nature humaine, on eil, fans doute, en
droit de demande r,* fi l'on a apperçu. quelque dér.in-

gement &nS les facultés de*s Créoles, ceft a*. dire des
Etirùp'e'ns nés en Ainëriquc de parents originaires de
noüé Continent, Cette queflion curieure, & très-

iiiiportaiiie par elle.- même, inèrire bien q.ýon s'y ar.
rete. un Illement. Tous les animau'x 7 conduits de
l'ancien Monde dans le nouveau., ont efruyë ËaIls en

excepfer aucun, une altération ft:nrible, fpit àans --Ur
forme, foit dans leur inftïiitl; ce qui doit dabord
nous faire préfuiner qýie les ho mmes ont rcffenLi Un
e ffet -queleouquè par les influenceg tic 1«'air , de la ter-
re, de Péau & dt:s aliments; mais comme ils ont fu>



ke.aucaitip micu.x:que les onimgiýx,, .fggarântir contre
la Puiffalice, iw Médiate du -climat e du* n"a pas f. - t8t
ïcconnu le cbangýment. de, lçnr =Ritutioù e raffpÀfr

hment de. Jeta-, ame-: çe.pcndQut, on lei comparont

GV4. entrey0a qutIque. différeAce entrlg Içs, uns e les
Oes.obfëxyî tions à ce fu.

autre$ýs -,I'.foxcedg a
içt, 'On, £ee convàincuj qué la dég;ené i

cration qu'on
î

avoit r-ru POifibleý> etOit ýrç"djlç. çe venu
ou,.,point.d'affiztner, hàdi 'le de la

ment qý;e les cr'to

quliltçmç,- &.4e 1a.ç.inqpjènýe -&ý11eràti.01,4 ont moins
jes fu e' que 1cý

dcV1ý j3igq MôiRs ilé capacité, pour i nces
vrais jý-UroPègns fentiment oi univçrfelle.
ment adQpt", Qmque le enoît -fi Co' nnu
par les jporif4cux pýredçi.,v>es, qu' g f4qterius da-
£en Tbratro, Pîticç , s'çPL - é*lcvç- contre. cette. opinion,
4 a teoc de Aire. l'apelogicdes Créoîes Am1éricainsý

-E-R refpcélu.t da*Ps, le et Fcyjo un Moine rupé-
rieur Oux Moille9 l'on ne.jâvroit di1Ccn-ý

vcr)ir qp"il Wait ét-*, ' duit èji une-infinité. erreurs
gioffiergs e.apt -paý.fà pnfliop'de fe fingularifer que

Far fon.penclim. e. pow le, inerveilleux; il o ecrit plulp
fieurs Diiftreqt*pns.. forme. pour PmUver qu"il Y' a

des bQrnfn-eÉ marins, doùé's dune am.e immortelle,. ce
qui futEt, '1 inop Qvi.sl pour faire rècufer fon t'émoi.

ainorit' Uns. to ' ùtes, lesý.niatîeres qu7il'
il. vaut Riieux.affurer qu7il- eefl toujours

upi-npé, que de dire qu'il a toujours eu raifon, Comme

C)'ý?oyéz le"Dîfc. dû Towc IV. du 77catro Criticoi
M



qui ett Vénu en veill. ilu fecours
de Con maitre (1k) ron, ne 'P'eut défendie un auteur
qui ý'çrO1t au«,,it homince maring..

faites fùr les créole"
:qu$ils donnént, dans leur ten'dre jepne«e sinri que
les enfiants Américains. quelques.marques de pènétil.
Con qui eéteind aU rortir de 11,C40lefCence.

iient àior,ýnonchalants, ineppliques, 4-
téigne , nt à leperfçffion 'eilucune fcience »idýaucul,

par formi d Wyerbel, .,quýils iýat
aveufflles, lorsque les*a-prres hom-'

-cent é Voir', parceque leur entecdenunt baieè
treit ziape te temps mtA,me qqe celui des. Europ'«DS
-tend ýè fa pW5 -gr-aiýde v' ueur. 0 - le pere eayjý ce
,fatigue Ù'pr8iier 1'*efp-rit 1blime Amcriçlaiiis, & àcitërdesÈa" qdfi'croitez engs re eafàfav.%:tir; il n' eft
pas Mo'ins vïai qý1e le& Univerfites de l'Amérique
n ont produit aucun hcbmme de réputation de la race

il 1ý& forïk & l'Acad èmie de St. Marc à
lime aucun -jýjçt; qui -àit été zýpab1e de faire un mati.
vos livre:* écpendant cette école a joifi de plus' de cé-

Iffiît è* que jes mitres Usir*lrr;j» fitës' Américaiues ; quand
Ir. Gùdin'fut élu ]Pwfef1ý1w de lýl.athëmatiques &

d'Affronom. ie eu Pérou, il ne trouv& pas.un étudiant
ýapab1e dentendre fes leçGns, &.fes leçons n'ont ja-

mis été Cýý. pri-fes dans ce coin du Monde. ý les
jéftýtes ont publié, des ifela-tions imporantes de

ic) Le là. M. Sàt«mîmtoefE autenr de la De*tejàn>atim -CFý
eirce, Ze O'elýoxétiqt;e & Theatrq' Critice du P. Feyjo dopt il avaitcrê le dÎCeiple, il auroit élà fý reirouvenir de la mxi:ine niigýs

ageur
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leur College de Sdinti. Fé) où ils difent quson, a
%rént compté deux, -ûùIle écoliers; ce qui eft, a-autant
Plus fuPPFenant qui -de cette foule de difciples il ncýeIeft fbrm' aucun grand mairre, autun philofophee
ducun M ý -dtcîn- , aucun Phyfi -''elle aucun SaVnDt d'ont
le nomý,*ait patte les mers &,retentî en Europe. , hiuci-

lementitWobjeâ,er'*t-6ný. que eefi à rignorance
la bârbai-ie ý des Profetteurs au déploràbje état où,
les fCiýhecg font r-dtâi2g dâns les Colonies. desIndes,

,Oècid,êntàîeîý qu'a'n -doit artil. er cette difette abfolue
ehortü,-cs c C*Icbrcs,,: ceux « qui ont reçy,& de la Nature
1'liiùreix ýdün dù g -cnie , furmontent à;fément les- çýb!.

flacles deune walheùrcùfé éduc'ation , -& sé' leven t par
comme tous lès grçaids hommeý

fe font 'élevés i qui'derias de leur ficcie, & 'au - defftir
de Ieýrs- maîtres, wafqÙels ils ne doivent presque jg-

maig, l'a moindre p artie de 1 eurs tidents & de leur re?.
eornmêe. -Cel! donc à un' výçç rêel & à une ' altérae

phyflqpe du tempérament, fous un climat in.
grat & contraire à 1"efpece humaine, qWil faut. rap-
porter le peu de fuccès qdont eu les Créoles, env_ûyýs
par Leurs parentà dans les différents Colleges du nou-
venu Monde; il en -eft venu quelques -uns étudier en
Europe, d-ofit les noms font reflés auffli inconnus que'ils avoient fait leur cours de Philofophie à Mcxico,
011à Liing: ils n'ont jarhais donne auçun otlvrauc. fur

les'animaux, les iùfeéles, -les plantes, les Iminéraux, le
0 .climàt, 'les fîng-plar-Itésý & les phénoraenes de.I'Amerl-0

que. C'eff aux Botanifles & aux Phyficiens d'turo.
pe qu'on eft redevable Ae toutes les connoifrances'que
Fi, Ueire -Natur-cfie _a gc- quifes aux Indes: que fiu.

M 5
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4p4srnous fans. Ovi4do pieon Margrave, Renzo,
C. kufîus,,,'Meýînn., Lçrîe Claytoli'l Corni1t, 13cri7crçl

Çatesby, Hp:ns - Slonne, Fcpillge,, Plumier, la -Condo,.
minc ler, jpýrcu>. Cnim, erviviw, & tant d'ati.
tres qui. poIz rkous iligruiye , ,oni voyagé dAns un
pays- que les Cxëoles a roicnt pu d'critt fes f
de chez eux., eu, I moindre copucité. 1Q

0*11 -e ger1t'. la moilidie intelligence,
fans. pýVt QI!t E., ', depr, s ee ý qwilg 'ont pop fAit; cýIV

c6mme ils Wont jamais Yien èçeit, row nç
juý;cr d'après leurs ouvrages;,. & je'penfe.,que ctia
fuffit. pow détruire, l'opinion etubrtlwçe, V,2rý Ic 11m

jenoipe.lel. comme Vonvoit, -dans cc
'tion qu iles Ci oles. de la quati.-I' in, c ou de la, çia.
qiýiIfflegÇnftatioa- - ,Ç)r -ce -fcroit, tout confondre, ri

On nefgifoit.,abfolnineti.t ancwiiz 4ïflineion entr'cu-x
les enfatits - des. Chalictons ou Ics . Cr éWes de la pre.,
-miere génération.? qui Wontpas dgpuis af-

ç . # ç1imat pour,
fez. Jonetemps gux influ*'nres 4 U on
.puiff 'appercevoir des effets qùý41 a opérés en . eux:
ce font çilço re 1 des Etiropcens qui nc SýccarreIIt qlle

tul degr' de leur crigine,.- éý -la, d "gén' ation fe
fuit par degrez : -eç' -ncil pùjs une eau Cc Violguïe qui

-m uiw. caufe infenfible qg! agit;ais tout

ý,ainfi qu'il faut du temps au'x gnimaux pour.,fc Fer-
.- feidonner,.,il leur -en Ènt auffi pogr

Au quelqUe foit' Ic peu. de capaci C.qu'ont
Ics créolcs de rk quatricipe de 14 éinquicine race,
pour extOler daiis les arts &.1e. fcienccs je, fuis

Ç'' rcac. nde fqp.
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Ofer qu'ils n*on't Pnsqué pas. le lèn* S. côm'mun . Conle

,ne l'a foutenu ce VýQYogeur, qui, ýPréS avoir "Par.*
c,)uru toute 1 Ametîquê ý Méridionale,, s"eit caché fbus
le nom de Corëal.: ih f9nýý dit -il, ignwants- faîls izolitè,
V charinés de ne Hienfavoir: auffl les idéesqI,ýiJso "ntý des

chofes, font extraordinairement ridictiles,, vous a
sez-4cela l'ardétir,'îlti, Éli'Iîai pi leur bràlefaisvent. le c '

veme, on dira d'eiiefenîkarfaire tort, qie-'ils n'oijt.'
que pas h f-e-lis'coiiiveiemý.

Ceft principâlement dàn les poffe[fions.' cle,.s
Efl)i.gmols qué CoiëaI s"eft a etudier.le ca-ý
ruý!cïe & les.mieurs des Euro.p'ens tranflilantés,. fil
je ne traitoiý pas un'.,fuiet -fi gizyc) *e copicrois.J 1

Si 1 011 Pouvoit croire tout ce' qu îa.plnparede
Nifforiens Caffillans: ont 'Crit - dé 1,-é**tQt politique, du

Pë»rotll ùvant larrivée deg 4erDit contraint
d'avoer ýqu 7 1 1 y -avoit ,. C'a'- S ceu?' P'arfie du nouveau

Coli'tInem, UgIýýPîrC puýifraiit,&, fbriiiidabit:, où 17on
reticontroit une» inIfiiiité à villei Iýaçîeufès...&. ornéee,%

d>ëiifices f4perbes, oùl'ori. voyoit des cainpagnesfeir.
files -ý Peuplées dé berriaux &,de w1tivateurs élong ès

daiis I"abond*ance.* * Les. loi-Z furtoutýj ncns y

Voyages gux IndesQ 'Po ifs" 41ýJ>daIIî17ý22-
A Meý;icn -les hoininès & les'fgeln''''es'partient dei ýaIottg&enduites de terre éviter 1'.4ion de Ia.*çhaIéUr,ý&

fe tenir la térC fraiche; çar ils, mouillent tops les j.ptirs, ýç.,QttIE!Orgillé. Ï1 fe petit qué) fi Ilo, tx;aliiino*t b -ien ies,effýtSýrëIii'îrèrit de ce pré'tendu préfervatif,,, on trouv-eroit qu'is
.aufli pernicieu-e qile le, uiýJ qiýcn tâýlie de provenir; Cý çJtdire cet échauffeinent du çerveau, dpnt ParIc Coréal difis lçpaffaire que ý'ai cite. .1



RECHERCHES PIILOSOP-Ho

étoîçnt admirables, & ce qui eft plus rare encore, ci,
les y étoient reijeaées. Enfin, fi l'on en croyoit Cc
çcrivainsý, -ùucun peur-le Liir la Terre n'auroit jou:
4'une auffi -rande félicite que les Péruviens fous le
gouvernement juffe & paifible de leurs Incas., Mais
malheufeuLement tout ce tableau, -lorsqu'ou l'exarni-
pe, avec attention, n'efi qu'une fio,&un tiffu de.
-fauffetés & d'exagérations que nous a vons entrepris
~de, réfuter, pour nous conformer aux loix de l'I-iftoire

-q-ui yeut queflon détruife toutes' les erreurs rpécieu-
fkus, qtu pourroient dèveinir des vérités hifiotiques, fi
l'on contiu-'oit -l les adopter aveuglemnent. Il eft
dans l'efprit de l'homme de 'vanter ce qui n'ell plvisl
ppur déprnuey les temps préfents, & rabaiffer les éla.
.bliflèmnes qtû flibliflent, & ceux qui -les gopuvernent;
mais 1esEfp "-nols n'ont pas tant été condits par l'en >
vic que par la vanité, lorsqudils nous ont donné une fi
haute & fi Èauffe id *e, des Empires du Mexiqu & du
Pérou, qu'ils -onà«t anéantis, presqu7en un inftant.
Pour couvrir de gloire letars conquérants, qui n e4
toient. proprement que., des bandits heureux & cruEls,
plus, diýgnes de l'iîdignation lque' des applaudiffe-
-nents de-la pofiérité, ils ont feint d'avoir trouvé, en
Amnériqe de eples policés qui favoient Codmnbattre

&des princes fages & Magnanimes qui favoient com-

.Madeï. Cependant ce quç Blas. 4e Valer., ,Açofts,
&Ciécua d Léoa.ont rapPorté des. anciens Incas, ne

méte pas qu'o le fue puisqu'aucun de 'ce-, iu-

t5urs, n'a jan-lois conipdls un mot ,de là langue du Pé-
rou, qu'ils méprifoient trop .pour l'apprendýe. Gar-

Cilaffo Veut nous perfuader qu'il a tiré dcs inftruEtions
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pàrticulieres, & fort détailléess d'un de fes oncles
moternels, Américain d*extrnaion, & qt;l' favoit un,
peu d'Ffpegiiol: c'eft fur la foi de cet hoinniè 5, - abfem
lumcnt inconnu,, quil a cômpofè rHiffoire des douze
Empereurs du Pëiou, dont le premier ne commença
de régner ý filon lui, qu'en Pan 113 1 de notre ère
mlgaire: Blas dé V--alerti'mêt cette ëPOqUe à Pa" 9311,
d1lautres la reculent encore davantage. Mais corn.

nient -ces . outeurs* ont- ili biè fixer la date de rorigir'-ic
d'un peuplequi Wa jamais fu ni lire ni ëcrire . --,tandia,
que la Chronélogie hiflorique ýdes noflons de notre an-
cien Continent cil encore ténèbreufe longtçmps apyès.
Yinflitution des Olynipiades, quàque finveniion des
lettres 'foit de Ig plus haute antî'quiýé? Tous. les

Wfloriens- Rpmâins Wont pu dývoiler- les vérita-
bles icomme'tètnentg de Romé: on fu * lire
mire en Itgfie avant-Romulus & avant Numct.; cea!
pendant.ce qu'on rapporte du rég Numa &,de,

Rom4lus CftV'fiblement f4bujeux. '-(ýdQu J -rés
cela, s'il a été poffible aux Efpagnp,,s de corxnoîtr.è'.
Yé oque dé la fondation de YEmpire Péruvien pgr un
Barbare, nommé.,, dit -on, MRLIM- Capgc: , qui c'v. 1.11L'
fà d'a -tres Barbores qui n ont inmàis eu. des annales
car l'on ne Petit donner cg nom à de petites. cé
de coton ou de Igine,. dâhà lesquelies ils faifoient des.

Dcëùd'S, PPUÉ'fe réflouvenir le loir de ce qu'ils avoierit
fait le matine , Ces infimments, qu'ils appelloient des
kuW, ne pouvoient contenir'aucun rens rnorall n*
aucun. rait'onnement fuivi, & de. quelque fagèn qu'on

ù &les ' ricetià. les couleurs'de ces cordel, t-ý
tese ellês!* ne pouýýo*c_t ter'ir qu'à fake - des -çaIcuIs.ý ,

SUR; LES AMERICAINS.
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&,à renouvellir la rnéinoirè dýùn funpla évène'ment

je - fai.qu'un It lien, nommé $ün Sevexo, a foutenu d
Pui'q PçU qWitavoit retréuvé le fecret des anciens P'e.

ruviens> d'écrirepar le moyend.e quelques ficelles di.
verfement nouées & mais il"eft für que ks
Indiens n ont jamais ëCrit comaie San Sever-0 fe * ileft

4nagine., etaffi Ggrcilaffo Cenviclit -il que les Qziipcs

,dcvenoient mut;ts & inuffleso JorsqWily Wëtoient pli
interprétés &.aidés par la trgdîtion verbale des Caya-

Onna si s"il efl
inos de forte- -quae.jes lob.- & Ice ôrd nce,
vrai -q.don en -ait fait beaucoup, dâns ce pays là 5 de.

%wient .4trc -apprifes par mur, pat ý.q1X e1qties perfbnileg
qu 1 en C. onfervoient la m -isquIl Wétoit ý2%

poffible, (Yènonc'r, le Sntenu d une fanffion ou 1 d"Éli.

Vauteur de Rifloire des hicas. donne la defcrjptionkfipos. , Quand les Indic o n ursfu!ý.nntè des' ns V' üioie, t Ëàire le
CoMptes lâPrehoient de petites cordes de diff&entes cou-

différences, en, ngiiibre. Chactýné de m Couleurs,
.,,fituple oti.niélee,. avoit fa fliýniÉcition. Ceg çdrçloýe torts

'la moyenne ficelle .1m d'etivi*roW troiî
,,gros Comm de gs

ètoient -attachés comme unée Ir
rece de 'ange le long

,ýeune, gutre ficelle. Lescouleurs Jeur indiquoient ce que
,,,çontenoit Chaque Ëlét; COiýine, 'par éxiinple,2 Por par le

aune, .Pargent 1pr le blâne, &'le*ý ent, de guerre par le
ter99ge. Sfls" voulo.ient défgnçr d9s es dont les coulcurs

»ne Ibn£ pas reinarqqaÉý.zs5, 'ils le mertoient chacune felon
Oleur rang, commençant depuis 'les ý1ùs hautes jufqti"aux

"-iii-oindres,è . é 4 L'Ongardoit toujoùts l' Uwté, ,dam ces
s)-Ëietsý Comme dixaine, centaines luille, dixaine de mille &C.

lis paffent raremént la ceht-aine'de thille. . . . . '. ', Ils'i-net-
.ecient,-au plus hauç des filets le plus grand noffibre. les
wnSuds de çhaquç filçt &'chaque nombre itoient -5 ux les
tins aux Uutresý comme un bon Arithiüee-*clen l'es pore, quýnd'

»il 'veut faire, üne g;iatidefýpputationd" -
-1lxèfultgý de cçtte deféription, fort obfèure, que ks 9,iýipo9ne fervoient qu'à fairc, d*rs,ýa1r s* iý1ül . s que nous ých fifonC

avec rý..in1tý Ïment d*. Pafcal.
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'Pane civil par ré 'ýeù deg cordühs, comme, on
peut allèmelit fe le figu, r:er,' Pour pèü qu$on ait, une
idée Wfe de ëës iriftru'ents infýimes. On" î
ine(tre à i *ýon queffio ' -fi ' ii euple qu -le fait W lire
ni ëérire, peut êtré à la fois un peuÈle bien polic

cornMe on n'én 'a oucun exemplé 'dans l'ancien
Contintnrý je fùis tièg- porte' à croit'e 1 qùý fins le -re-j
cours des lettres, hommes attroup ès ne fauroieiie
dttei'n.dre là ulle foribe'de &Ouveifieinent exrelleiiiý',
tuent 'Conflit > .. ý ', 1

Me edfintrie 120 ' à nous depcint celui deg

S'il ' eft vilà-1 qlle 'lès Eragnôls'n'oiit pb rien ûp.l
prendre de pofitif des Péruviens, il- né
fhut p'"'tr-op fe fier à ce qu'ils ont ê4ciît de Manco-ý
Cepac, ' & de Cèya - Mama, fa fée' r & 'fa ee ',eý%
Suivànt 'Gartitiýfrj ce Mààco-Càpac cùtte,,rii
de 'affenibler errants & àbrutis;

parvifit aù en former un corps de nation qu'il fôgew
dang uiiè'p«etite ville, -Il faut obrýrVer Écette occa-
flon qu'il n'tft pàs vraf- ferribli ble qu'a' cune fo.ciétiir

civile'-ait étý afrèmblëë par un fèul homme, qtîýlt ait
tout à coup, & Co'mme.par preflige) tiré de la barba,.ý,'
rie une mulrîtudé desaiLvao-es. les lég4lateurs, 'leï
plug célébres, 'tels qué Phàicas, Phidoii, Minos Dra-ý.
con, Chdr'oildas, Za'lèuctl§, -Andr'da'iýneý'*& Licurg

fi-'ôit point êtë leg findatèurs d'es nations aufw ' quelles
ils ont diElýcýý"leurg 101x: -C_ avoie ý t fLibfifié' ýde-àý'
puis "lutie Ürs fiécl'e'à t*ýd'it . que d-avo*' 'Un Cod-e, & la

raifon* noùs dit qù5it Wy a -aucun" peuplé du Monde.

ýzàg L p. !7.' C49 16
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A* foit plus QnÇion que Con lègislatcur. ýLes je.
fuics ont dù.travoUllgr pcndant plus de cinquante ans,

pour §bÇN' en un 'fcul endroit quelques Paragutis; &
ene feroicnt jamais venus 4 bout d'en comjofer une

pcup1ndo, fédentair.,ý s'ils n'avoient, eu la précaution

de faire enlever dà force plus, de foixoate -mille boni.

mcs, cantonnés fur les bords de Varoguni, de Parna,
& i Nord -Oueft de Guailrca:. ces Aingricains, captifâ

furent transférésý au f -ntre du Paeiguù*; & comme on

leur avoit fcrni6 tous les pae1hges pour retourner dans

leur p~atrie, ils Le virent contraints de s'établir'dans les

çudroits, qu'on leur avoit marquýés ; & à force de les

faire jeûner, on les contraignit encore à labourer, loi
terre qu on vouloit qu'ils cultivaflètit. C'eft PUr Cette

m4thode qu'on a enfin crée un corpg dç nation qui

eft pas. encore forti de l'enfince; puisque les Jéf'ui.

tus ont gouverné leurs Indiens, coinme. ils gouver.
nloient leurs écoliers en Europe,

.On conçoit, pour peu qu'on Vevil le y rCfiéchtr,
que lks ibciétés ont dû -fe former fucceffwveinent d'el-

les - mGrnes: quand il y a eu un affçz grand nombre
4e, familles rapprochées en un canton'propre à la cul-

ture, «l pu s'y élever alors un hom me qui do u*é de

piusde génie, de plus de courage, de plus d'ambi.

tion que l'escomipatriotes, leur a £uggéré de fe con.

duire felon de. certaines regkes, .quýi ne f'ont dpvenues

des loix que quand elles ont été généralement aidop-

tées; ce qui a dû dmander bc copup de temps. Si un

faut homme W'eil pas en étatt de procurer la fubfillail.
ce à plufieurs Sauvages caches dans des boi~s il eft

par, là même incapabIG de les ,réunit cti lbcièté.. p puis
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feciA,,.tr» ne peut fubreflet s fans miracle,ç
dciis un lien do 1 nnè, 'hormis qu'on tic lui fouriliffe
avant t'out des viýrC3. Que Romulus nit. Ottrou,6 les,

prgmiers Romains, que Thniflon * -tiré lep Ger-
mains de la ' barbariè., qu'O-rphée. ait policC- Ics Thraces,
que Fohi Ait ê.é le fondateur dcs, Chinois,,,, blétiès dep,

Egyptiens>, Odin des peuplei Scondiiiaviens, blongoli
des 'raors ot& dea T-.1ý-rtürcs, Zamol des Getc.3,, Zer.
duff dçQý,Pg.rfîs pi% -des Perfc,ý,, ,Deucalion <les ýGrCcs>

dq; ýGcIles ou des Onq1cis, 14abis. de& Celti-
beres on dçs cela ne peut ttre vrcCi dano le,

ens q4ýoii ?1è; dit, 4, quon Je coit commuhèmentz,
anir ri oire de tous ces liéroi vfl -elle obfeure &

nOus ne fày9ý»s, pas mieux qui
or, 1A "Iton-, que nous favons, qui a été ce

Moco Capat célébré "P&rmi ks Pèrvviee, mais il.y
a beaucoup eûpparcnce que les liations: 'très --incori.,
t4ines de leur oàgýme, ont, pria les ereniiers« Iëgisla.ý,
teurs pour lesv éritabIes fondateurs , ce qui a. induit
les Chroewlogiftes dans un lobyrinthe 'd"erreurs & de,

fgpputat-ions. fauffea. Awrefte, on affure que Man.ý,
C , capac rk d"foi! ilifPiré du CieG.-,ýk fils du sole

COMMZ tpus. Monde. avoïent
fait avanà lui: il ny en a gucun qui en didant Ces pro.,

Pres volonte's, n'ait anno'n-cé qdil diéloilt les Ioix de.
Dieu -. ççs ýommcs,' fi fupé'rieurs aux autres, Qnt CQnI.ý
4u les befo«, s & les foibleffeq4 du cSur humain, f
font fervis,84Iroitement desoreancs. du fanatifinç Po4r
précher la raifon.

je n'in.fifieral* pas àaventage fýr rincertitude des
perdu; *11 d'oit nous 4-feyi de1 . N



fav'oir qWelles ne" contie tincilt aucun falt ùvéré ou
qüi eft la meme chofe, aucune vérité incont,,Itable,

Qu'titit à la "Vie des Eiiip'éilotirg qui ont fuivi Manco.

lcapac jufqu'au temps d'.ï%t',lbalib-l, il eff manifefle que
Garcilai'rý n'ou*'*e'ri a' groffièrenient) lorsqu'il

affure'q ue ùnZe In'cas qui ont régii è -de ont Cté
des -Pritictis bons, Juftes, modétéÉ) 8ý Ridorés de leurs

fý:î.ets), tltl,2ilg aimo - ient enPeres: cy eft un** pr'digé -qui
ine geft - j'limais vu Parmi les* *hab- tants -dé 'notre li

qteune fuccefflo. de onze lZols dt!fpôtiques,
éqUitable. je ne dis 'point qu'il rDiý't inbraltinent

ii-qpofrible qu'un merne. trône foit occupé, onze fois
de fuite'., par autant de Souverains p ' hilofophes: iLS
je dis que ce ii-'cft pas fur Ia foi d'ùù GàrCilaffo de il
Vega, que des lecfeurýî fcnfés admer'troii' Ün tel pheld,
iioin.eneb Il n'y ý audun de ces Incas qMi 1l'ait fait

des ColiquJtes far ýfès voifins: 'il ny en à aucun qui
n'ait' ý6gné fur fes fuýétý; dvec beaucoup* de hàuteur;
ils* gouveriloient leur Empire, dit Zur-te (*), d>uiieý. jmairiere abfoluc, & il'ii"y à peut -être Jam-ais eti deays ar la Terre o' Yýbèiffànce & la eourn-irion èicq
p ' T u 1

3%f6jets Lyent été, loin : le Aince Éýa2vé,it qu a tirer
un fil de fon barfdeau, & le rnettré mains de
quel qu- Sequ un a-es .11tiligrillis i cha-v ' di -ce* fatal cor-
don, 'étoitiýiaveugl'émentcbéiqu"ill)ouvoit, feul&
fans aucun fecours de foldats, exýcrininer uiiè pro% iii.
ce & y fà,ý.re mettre à mort les hommes 'les bete-,
'le cité 1-c'i Zaraie qui plus ancien qtie- Ga1,ýéi1iffo, a

e la Càiýpeté dit Pëi-ou, chip. p.
ýr. L tain Z!vèý
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extËce âtiý-.Pé.,eôu, èn« 1544, la Chil: gé
véïal qui à été ýuffi à poriée que perfonne de

19" ftruire de Fancien état de cette partie de lAin'..

que, où, -là Warriva que -douze ans èprès qu'on Yeût
,cwvâlýit au nom de -fa Mojeflé Catholique. ÙrJe de.

-mande mà-*àtýftenani fi ce Weft pýs uhe coikradiE11011
folinéfle ý qué qn,ý'il, y av-oit desloix merveil-

qui en rampant fous
un fceët:ré,de fttl- tr-eniblort et M'ofndre mouvement
d'ail, Barîîîavýe idî wG ir, -le Priviltge * d'être tyran?
priübatýeq,,it.,toùjottrs Occupés a% fairé la guerre les.

Was àY, enitfu inettre des bornes r-uifùnnables au pou-voir àrbittâ.i-re dont ils 'toient arMés'ý, prioblaP £ 1' Eft-ilMe qUýen,-zbfnbattant fans ceffe ' ils n"avént -entrepris-
que des guérres Jufles'? If eff fi rare léft fi ýdifficile,«
que des princes gtieÀ-rieeg*& de1potes foient de bons.
Prù1cýs, q>ue nous ne trou Vons encore dans FhiftOirOý
de l'ancien Contine ' nt que le feui M-arc-Auvele qui
ait fu veincre &,régner en philofophe,

je rejette non feuletnent, comme un rornail in.
fenfé) le récit que Garcilaffo nous fait du l"égne, ecs
Incas; .mýis je fuis- encore porté à croire qu'il n'a pu
s affurer, par àueun moyen, qu'il n*y fflit eu au Pé-
tou que onze Empereurs, depuis Manco -Capoc jus.

Tu'à la mort de Huayna - Capa* Pour à êterminer le
UüMbre des Princes qui avoient r gn fur ces con-
Piées il fa -droit conno"tre l'époque de 1-a-ýfondatio2j
de Mnpire Péxuvien, & l'on a déjà fait voir que,
f9ute de pofféder des -reFiftres & des memelles, Rueun-
Fîli2o-nolu"a pu fixer cette date, fur Jaquelle tombe
tDUIQ la die-iculté. -- S'il S"étoit èkoulé. fix .cents ape
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depuis le p,ýejgIeg ingos. jtjfqiýen i53x2' comme tu
veutBlg*SýdeVAlerai- il tQ. iI».itablç qpç le Vérou a

d J% Iit qic ' e gomveynç au moins par -trente Sonverains pen.
cç laps. de -,tcmpg; pUiýquc chaqaç régpe doit

q'uivoloir à vin. -un ou. vingt -deux ans, & non pas
a Mente - trçýis,,, comme le pïéend Gàrcilaffo , qui ne

com dopz atr fiect-es:. cependant
. Pte que 

e Rois en qu

pes .a$ ce pay.
la vie des, h -'excé.doit pas da sles bor.

np$, gydinaireç de la Naturç. je çoii.viens. qýi'en con.
.t ç de fEtnt 4ix

fron qijý les ýiffèr ntes rela crou
qv.ant rarrivée des. Européens, en n'e rproit accorder

atictýnç antlqgitç. à l'Empire des In.cas , ce qyi eft d, ýU-
tant -plus reinarqugble que le terrain eft cy,,t.ydmemênt
exbauffé. duns. ce diftria de rAmérique inexidionale,

Ig veille dQ Quito eft la, ville du Globe la plus éle.
-ýc*ç,eii-deffùs du niveau de.-la nier. Cequil confirme
4ig plu -plus que le nouveau Monde. avoit effuy'

tard.q4e not.-e hé F mirÉI-1ere, une combultion gé.
nerale & d épouvantables viciffitudes; puisque les P
ru.viens, la pation la plus anciennement formç*e en

..qië4iqýke,, qu'un peuple nowean, rcfp J*

v.emç-nt atix ladow, aux EtIiiopiens, aux Egyptiens,
utx Tarrares;, aux Chinois, même aux Germains.

Garcitaffo nous repréfente .tout le Péýou, au mo.
ment de la v-enue des Pizarres, reýnpâ de graiides vil.

les, trc4ý- peuplées - cependant il eft fùr quil n'y avoit
qgi aga fcpW bou.rgade dans cette miférable contrée

loys oa en fit la découverte. , On peut ju-
&-ýï pag jý, quel crédit m rite cet exagérateur, qui,

par, en. fol amour pour û rnalheureuf-e patrie, nila
urune vérité -à y a. aucun fait qu'il n'ait
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f 
* , 0alf our l'embellh: fes defc. riptio aps m nqueýt.

p

de Vrair ftfùb'lanèee .11 ,:y avoit ftus les IÎICaý,,4it
dans tout le pér-Ole, ateÇuit îieti' habitér

par les eidièns, qui efit firine de eille; Cufco ètoit
la feuIý. Si l'on. deman.doit pourquoi on défére

ici'au tém *Igý,iggC, dé Zarate, plutôt qdà celui de
CtarcilàiTo è'cft la r-afflon & r'vidence font en
faveur dg. premier. Si" les Efpa nois ýavoient trou-
è eànt» de villes d n 'e pays, il en keftcroit QU

gloilis YýMpkc*Ment les ruines, il en.. relleioit
les açMp,;ý inais'oû Wy apperçoit les, débris (rùucu-.
ne cité Nitie fous* les lnçag: les'villes qui y exif-,
tent de nos jours, ont été, fahs exception-, fort-

dées &',p'uplêes par les- Européens, qui fe feroient
ép a r g- ni ê 'tant de tïavaux & de confituélions, eilsý 4- h 'z leurs nog'veaux "efclave 'avoient rencontre C C
des 1-0 è'nts propres des édifices commodes.
Ce -qui indique encore que cet Etat iý9aVCit point
de villes-, c'efl - là rapidité presqu'inR-ýoyoble avec la
quelle on Pa conquis d'une exti-éý-mité a** .l'autre.
Si les.lÉdiéng aijoient pu fie cacher derriere des mu-
£..Iles, les "fpagnels auroient d' les abattre, pour

dýéfaïf'e leg garnifohs: tant de fièges & de blocus
suroient exig6' du temps & du monde; & il eût

êtë itripoffible au brigand Pizarre dýenvahir le Pé-
rou-hëriffé de for'tereffes avec.deux-cents bonimes
qui ne firènt 'que fe Montrer. Quant à Cufco, la
r.'fidencè ordàimre- 4te IýCasj il eft très-ITai-fem-

-Chapitre .Y. T. L

SUR
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à pçine hpulgadM
des Jes temps de. fa pjus grande fplendçýge;,. cç ne'

Puit,'Miz ëtë qu'un amas de petites cabùne,5

in , onnue. aux PFxuviens-. auffl. leSý Erpa lie
pouvet, cçs huttes ba(fes enfil,

niées d molîr,- Yoii-nç,xgitplU«.%
à Cur '- de, MeJfO]ý -qui eait. été, bâtîe Pav .le-$,, EUM

y fý,ibfifie fi çnt Éan,ý, ýQ
raille.". rCQgý de-Yoncignumplé dn 'Soleil,
aq, nt,.Iès tie Conipteiu kP .1nerveilles, qg'ea

je dowe Il a qins qiae, ce7 t mule
ait é,té,, be Vecup P19s PjUý PIT --*ýs vçfii es plus çiitigrs agcelui -dènt.,pn.ýd zog.vrg de .19

Wpmvince -4 ý09
& -qui. -4.a -qpe.huit toifes de, diafnetre. c'eft. une.
muraille élev èe. de q'garantç,,,huit pieds,

lques,,.crues, moçQnne ter-Cý
bkie de br 'es, av de lq.

re.-glaire, Ser Jç feret -de la chaux pu diz
cimeni 'pit abfplumeiit.,igno dans* tout Arni

ý7ique.l. Q.n.-entre dans: -ce :mjfýrable céh*ece par
unc très.- petite porte..,, 8ç Jqu n'y découvre qtýçtlne

vuvértwe, ni, aucupe' fenetre; de forte qgt ja luço

nicre, g dû y. entrer par, Vendroit. çù a 4 le
toit, fi I'On avoit Voula. y cýr4.faire un. 11- confle,
par la tradition unanime des IgdieinÉ, que cet ova-

.jrg.de..Csyarnýe a 't' anciennement
que la C.1 -çll' de

m, e autTi fuineux 12P e C"CO;
peut juger par -là. peinture qu'on vient de I donner
de ce b&timent , s'il étoit aufý, mcrvifflIep-ý, qdoq Ic
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Mlr.' ýdela Condomine a -fait inférer dans les Mé,

tPires de 1'Acad"tmie de Beri' ladfrpinde
gnciea ioglts des Inca3 dont on voit encore les rwïne?

prés d'Azuii Cgnnar, dans le Corrégimnent de Qlier ça,

province d& Qffito.: il convienit qu'il n'y a jnmais .eu,

pi pu y -avoi de fenEtrcs ,darns ce prétendu pailais à u

çtg;ce qui fuffit, felôn moi, ,pur prouver quç

I'Archiited-'ure Péruvienne n'étoit pas beaucoup p.Iuç

perfealonnée que celle desHottentots & des lr-oqgois z
&il ell naturel de préfiamer. quç les habitatiops dcs7 par*-

ticuliersd.étroient que des, baraque s, *-Éuis que les prin-

ces fe nichoient. entre des tas de pierres, .û il y 4

.uelques yuides qu'o vetinnm er des chani"

bres. Com-me on n'y opperçoit ni voute, ni aucune

troce de foutien q-+ ait.pu fupporte 1r un comblle, il y à

toute g ppieae que ces, 'difices n'ont j.aas, t cogi-

verts, &. que ceux qui y logreoieur, devo'lent yeffuýyer

lplaie &ç injures de, l'air: 09 y.éoe lulmn
l'abri des b6tes flzroces, & des' inLù'rfions fubites de

quelqu~es, partis ennempis., Il'imnporte d'obferver que

1'~pago1 MJ9an , en parlant de ces mâfuýes. d'An

ma- Cannar, en domne un deffin magnifique; piatce

q'il.a fait'repré.fenter ce çhétif monument comîùie il

a cru qu'il devoit dtrç, &non compme il, efi en effet.

Il niy, - , pour fe convaincre de cette falfificarien, qu'à

con!fronter les efliû'es .& les plans publiés par Mys.

de la Condamine & Hougýuer, qui n'ayant. eu oucurt

motf pour fervir la vanité. des Efpagnols, .*ont fait dé-
peindre les ruïnes de Cannar, fans leg embellir.

On rencontre en'cor'e un Inca - Pirca, ou un bd

inent défçlIý des Incas, à.Callo., au.Nord du bourg
N4



ace Latacugia , 'dont l'orpe& eA plus mWiér4bMe que ce
lui du prétédënt:, ce ne fout que des cailloux dreffe*g
fe~r dp n.utre~ cailloux, p1Ûtrs d'une argile rougeâtre.
S'il y a ~ne un toit fur ce logÏS, on n'a% pu y
voir len'plin midi qWà l'iede plufieurs flambeaux,
lés portes êtaât trop étroites pour avoir donné affez

IePofl",ge à la lumiere qui auroit dû éclairer lha
birtenits intérieurs,, 4èitués d'embrnfures. Il n'y

la donc poinit de milieu,; ou les Péruviens n'ont pu
Voie ais leurs miaifons ou ils ont logé dans des
malWons. découvertes par le haut, & cela pour n'avoir
point eu l'efprit d9imnaginer des fenétres. Il y a 4ons
ces décombres de Callo, quelques taudis 'auiqbpls
»Don-Juan a donné le nom imipollhnt de méènagerie;
mhals il n'eft pas prob4ble, qu'on ait en des ménageries
dans *un pays oüi l'n 'àvoit à peine des cabanes.
Auffi 'Frùnçois Pizarre,' après. avoir conquis le Pérou,
#"tlle - t -'1 point Le logez dans ces pN&tendus châteaux
i 'vafles & Ii fupierbes, que des exagerateurs ont fait
batir aux anciens Incas. Pizarre conftruilit pour È>n

ýUliàge, dans la ville de los RUys, une manifon, qu'on y
toit vrai'-femblableèmenut encore aujourd'hui; & l'on
tfe ruroit nommer un feul de fes compa&nons qui
n'ait été, comnme lui, dans la nécefikté de faire faire
des logis pour' fa famille. 'Il eft abfurde, je le répéte,
de vouloir qu'on ait trouvé" des édifices admirables
dlans un pays où les Efpag nols, dês 'qu>ils y furent
arrivés, « e virent contraints de b9fir des mai«fons : ce
qui ne; fe lit point, comme l'on peut bien fe l'imagie
tier, fans' de -grandes difficulté's au milieu Ue tant de
troûbies e &au centre d'une fi jrOdigiCU1C folitude où
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l'on maliquoit'de tout: on y manquoit de bons ou,
Vriers & de bons matériaux.

Ce qiu'.on vient de dire des temples & d'es polaise
doit s'entendre ýàuffl des forrereffes, qui, au rapport
de quelques aiiturs, étoient très - multipliées dans le
Pérou: on nous vente furtout la citadelle de Cufco
comme' un chefý d'oeuvre de fortification; 'tandïg
qu'on fait que Fràngois Pizarre s'eft emparé de la'ca.a
pitale & de fon fbrt- eht un feul jour, fans tirer un
coup de'fufil. On a fourenu, aù la vérité, qu'il av oit
été favorifé -dans cette expédition par une foeur d'Aa.
balibia, le dernier des In.-as-: il cff difficile d'admettre,
dira -r - r., que la fleur d'un prince que les -Et agnols
venoient d'étrangler avec autant d'injufiice que
d'ignoninie, nueoit pu avoir l'impudence ou la foi.
bleffe d'aimer le chef des bandits. Européens; cepen.
dent Mýlgré le peu de vrai-femblince de cette anec.
dote, il eft c-rtain que cette foeur d'Atabaliba a été'
publiquement la maitrefe de François Pizarre,&
qu'elle a eu de lui deux enfants, nommés Don Gond*
fuie & 'Donna FramciJiiti: tant il eft v'rai que 'hifloire
de la découverte de l'Amérique eft remplie de faits fi
finguliers qu'ils paroiffent incroyables ()

Les Péruviens ne favoient pasi forger le fer,&
l'on n'a pas trouvé, dans tout leur pays, un foul

)Si l'on avoit êt' ten ti de ne point croire ce que ja
rapportè, dans le volumne précident, du fingulier attacl e.-
nir tics fetiniies de 1'Ainerique aux conquét'anrs Européens,
cet -exemple de la foeur d'Atabafiba fuifliroit pour lever tous
!es doutes à cet égard. Pizarre eut un troifièrme enfanr d'une
'Péruvienne du Cutco; quant à la rn-,igrcffe d'Alinuyre, e'étiz
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liýftri;rpgnt de ce mëtal, rame des,, mëtiers & des

arts.,(*); niaià 'en revanche, iIý poffédoient le fecret

doiit nous avonsý,PV noils paffer. d.oùs siotre Cuti.

ne e dotingr ag cuiv e ý,un, c nain degi de dure,

té Pl, Iýn i72,7> My, Goditi. envoya en France au ýomtc

ýe :Igurcpas, ýi-ie. vieille hache -de ce inéltal du Pét.0u;

ppr Pekaf nen qu-çp Et MrJe Ço=çý de Caylus, il

recormut que cet inft tu ment égýIait presque 1,1

ýýet4, des anciennçs armes> de cui.rg dont fe font fer-
y# les q;ù,wý0nt pas etnploy-*

ýecs les Romains
le.fer,,à,une.infinite d ouvrages. Qu gous l'employom

nuipurehui; foit qu'il fût plus rare alors, foit que
f

içur'c w**vre tremp eûtdes. qgaliýés.,ýjiperieures à celleî

une filIe Arnéricaine née à Pa mnis: qui lui reffit fidelle jus.

Lés Péruviens ne Étirent' pàs'IoiýZte'I'IIp's à Sappercevoir de
cet- atmcheinent de leuTs femmes Erpagnols: Ritilninlgul>

G**n'i-al d'Acat,ýiiiba,* ayant £iiç, apr's, la,.batiill;é de Caxwiiit-
C3ý 2freinbler tolites fes femmes, leur (Et, 31esdames, voiis aii-

re#z bieitgt le plitifir de vous diverti? avec les chiens de ChrËtieus;
&,,ç)tntue elles fé inirept à, rire, il en fut fi. indigné qu'il les fis

décapitero
.ý . C) On -affLire que, dans P-Amérique mé'iidioniple 1. il Ya
wu de inints de fer qu"il ett c-affant -petit -être tes 'Efpa-
gnols ne le tr;avAillent -ils pis bien; puisquon fait rn-ainten-Ilir,
h n'en point doufer, que Ics inines, que les Colon.les. Angloi-
fes exploitent au nouveau Monde, produifent un fer qui n'eft
pis inférieur en. qualitésh celui (le l'Europçý, DL cherté (le ce
inefflau, Pérou où, il vaut lin écu la li;Vre, a Vrai - feinblable-

ment donné lieu ý,çqqiý on a dit.cle la rareté Cles m.ines 3> que
les Efpýaînols . qui ne penfient qu'à l'or, à Fargent & aux per4
les, ne recherchent p.ýs. 1 . . .

C *) Voyez Reciteil d'Aiitiqiiit, 5s, par Mr. le Cointe de C*
Ille, to.ý T.- z, p. 168. On y trouvera le réfuItat dg

trbutes les -expànences qu.a faitcs r-auteur, Pour 1-etTufciter I"îirt
d"ondvrcir..Ie cuivice, que le's Grecs & les Roni-aîns'ont indubi-

tablein'ent connu; les ùrjnes antiques en. font fbu
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de leur acier. Ile Cotnte.de Caylus, après avoir co-u1t..
d'ré cette hache envoyée de Qita crut queç Ç'toit
un monument d'un peuple plus oncien que ts
Cils, &, qui avoit çccupé le Pér*ou lngep avant
cette race d'Indiens abrutis que les-Efpagnols
truifirent au commencement du% '-izjéme, fiecte,
Ayant lu, avec toute l'attention dont Je fuis capable,
les diffiérents Hifloriens /du nouveau Mne.je .n'ai
pas été aLlez heureux pour. découvrir un fait capable
de faverifer, ce fentim"nt, & lme. jaroit très -va

que 1eg Péèruviens ont,,icu le *fecret de durcir le c ivreý-
fans quoi ils, n'auiroieçnt point été en état de creuferla tei-re, d'explùiter Ieý min.es d'or, de ,percerles'éîe
raudes ,' & de détacher dec grands éclats. de rocheri
poui, bâtir les cabanes murées dont on. vient defairc
mention; & qu'ils ayezxr. eni des 'haches. de cuivre,L
l'arrivée des Eipugnô"ls? c'e:ft un ,fait dont on ne peut
ebfolument douter;, puisqu'on prit quelques- ns.de
ces infiruinents, a u combat de -Caxamalca , aux~ priri.
cipaux d'entre les officiers, qui jetterent leurs arme3
pour être plus legers à la courfe. Il faut avoüe e'
néanmoins qu'ils n'avoiént pas,.tant decuivre qu'ils
ne fuffent encore oblig.és de faire des haches de pier,-.
reg aiguifées, & d'armei"-1a Pointe de leurs. fl,èches.&
de ldu.rns javelines, d'os & de dents d'animaux, fan-
vois d'abord cru que ce peuple poffédoit le -fecret de
la tremnpe -£" peu près'cormne les Grècs & les.Romiains
lont employée .pour mettre leur cuivre en état dC
Poiler fur Jai meule & .de trancher;, mais 'après. quelp
ques recherehes ulteéri*eures,ý j'ai trouvé qu'il nie con«.
noiffoir pqs la trempe.; mais qqe fon procédé p.iti
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dans relliage, çmme Alonfo, Bàiba !la obfervë T. le
pag, ][,18. Cclui, qui a foutenu que les Përa-

4-
VI,.sns avoiçnt un métal pnrticulier, unique dinç fon

qu»il momme platine dé cuivre, à c9ufe de

Ça ..pr^tt.endue conformité àvêe la véritable platine ou

Eor blano de Choco, a dit une chofe bien ridic tile.
qui prouve évidemment que ce que noug

glommons -YEfnpîrt des eétoit "qu'une région

Presque fa ü.,vügý, habitée pâe des -Barbares, c"eft qu'il
n',en -eft rjefl' nucun monnihorit, etieun débris de quel.

que importience. Les moinég de Cuféo & de Lima fe
f»r.t JcnS-tý"s- occupé's à fouiller les dzeaques , ou la
,anciens tornbeauk des' Indieilg, dans l"efpérance eY

déterrer des créfors & des r5retég ; tnais -ap-és b , dei

r.echtidim, pomffus ouffi 10*111 que ravurite a pu leà

pouirkr, 01.1 n,£n a encore extrait que quelqiýes mor-
WýUMdC 1-apkrre des Incas-1 de là Pierre de Gallie

d. faire des'rniroirs.
quia fey-li, it W- on, ta

Comme les peuples dé ces prov ' intee nont >

mais cu de monnoie.) niriett quieu ait terru -lieu, Où

peut, bienfe figurer qu'ils ne comoiffoient d'autres rié.

cjje6ýs qiae le Mays dont 119 à là laine
,des:,Glamns, deflinèe à fabriqtwr- dts vètenientg'.,, 119
etempicyDient rur que Stndie nous employong

ùe fa,.!Wi!tallegie.
la p>ve de Gawnace **ft autre chofe qu'unie lave fi-

ne, ýetrée'par les Volcans, du. ]Pérou: elle eft d'un noir fone ,
& reçoit airernent un beau poli. On croit que la 1 pierre Qbfi-
dimne de notfe Cmititiétt eft le vrai iiinalogue de à G-aitinace

dL, Pérou. Quant à la iz«redes lixas, cepft une cfpece de

pyrite'bi-anche, a*rfénicàle, luitante comme de 1">tàin, ou du
re ontinent.
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rctain . s'il oýe11e fait un ces porticulier d ce mc-
(ale ils en euffç.il; feýPPF* dçs -ject.ons. J& des hgnes

pour les payemeno 4 les achaçs Ignorant à la
roiç , dç 1"fois rufage.du fer fbrý4, de la mop eçritu.

Xe ignorant, dis -je, rart de bAtir des naVires & des
ponts.,, de faire dçs fenêtres ý lgars, Io "s & drs cllç.

mIèes à leurs foyers,, 'il $'%:nfuit, quil
dévoient. être

infçrieurs, en, fagacité indufirie aux, nu
'0 \ 2 1

les plus groi-fieres, de notre Continent; & la. rgifg4
nous gver it dg ný'ajo;itç

.t w. aucune foi eux hyperboles
&s écrivains Efppg-401s..

J'ai réellem'ent 'été rgvolt'., en lifmt dans Gûr'cý*'q,
lago qà'il y avoit, du temps, dzs jpcgs unç
Univerfité' dans la bicoque de Cufco,, où designo-.

rents titrs, qtii.iie fevoient ni lire ni 'crire, ea-.
fcignoient la Philofophie à d'autres îgnoranrs qui ne,

fýyçie.nt pas parler. Sý ron ni'objeaoit que l'on, pçutý,
tnfti&ne.t, le Morale fans le. fecours. de

dg écrits de. Platon ,.dç Sqcratc, )e répondrois qgç la,
logue duTérou n'étoit pas, affez richç en mots fi.-n.

pies abftraits,, pour fervir à, expliqt;ev une Iciencq..
gbIh-gite: & a6q d'ôter tçuee, cfpece de "doute à ce f4q

,qe, je Citera* un.pgea
' 1 * M remarquable du Voygae dç,ý,

bb'. de lacondamige,
La langue du P'rqn klanqpe de tçrmc% dit -il,,

,pour exprimer les idées univerfelles . preuve évickn..p
du. peu de peoes fait les efpriu de ces

r) On n'a pas trôtivé dans.route lAm*rr'que, un feur
pzuple. qui, eût'invelité* une monnoie.

XXY
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,'peuples. "Teitepý, durée, èfpace,
:0).Ço.,Pse tous beûucoùp d'autres nont 1)aq

r'd' ",qutvalent'dans leurs la* n feulement les

,,noms des et11éý ýà3étalihyfiques'l' niais ceux Ltès écres
moi7Duxý ne peuvent fé rendrè chez eux qu imparfai.
.D)tOmellt, & pû de loligtles ýpéri*llr4fýs. Il n'y a

propie qui rep
ýýs de' 'mo' ënde èxa-ý-teinent' ù ceux
de, vériü it e . liberié, eeco;inoNýance, ý mgrati.

Leý. PýoFeeU:1*S, nbus âiéâ'- t -on, ou le Atijàud
tas dont parle Garcilaflb . fe feùvôï'erit , d,,tns leurs le-

dý ja'ldnËÙé facrée, inéonnue au peup it iýàî
élorriment Ait- 6 qu'il y a eu Perou 'une langue

fàýrêè?' Celà % Wêft pas probâble; puisque 1'«dioine
g*aire 'éto'it fi Itéi-ile, fi pýaVre en mots, qu y il eût

été' impoffible de trtiduiré 1e'jaýeoii favant par le jar.
goil populn'ire. Qu'on. acèdrde, fi l'on peut, ces'

Contradiffions p;àlpables qtii* îé 'heurtent 6'ý , 'front:
-.0 -

quant a moi, )c regarde tout c qu'on rapporte de
ileniverfit' de Cuféo, & des grands hommes qui y

ehfèignt)îent les. belles -lettres à les1ciences fablimes,
comme un e6iilt plus que ridicule, invetitéendépit

eu.fetis CoMfnU11.ý) almerois. au -tant croire q.;i'il y a
eu des Académies chez les juifs, chez les Tungufest
ciiez Ic*s Germ'ains, dans la for8t noire, du temps de
Jù1ès - Cëfar..Les méti ërs 'ont dans tous les pays, àevancé' les
Ctiences, parceque 1,'efprit humain ne fait point de
fants, non p1jqs.qtýý la Nature il, 4it s., "lever pu -de-

la ei«u,.,ct Amazoiies, Y-
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grez, & ne fauroit 'ottéiiidre au.' mi 11,3
pa . ff-é par le fecond cette premier rtng t 1

Maréhe èft toujours aum
hute que pênible. Quand un pèuple parvient ù gvoie
des philefbphcsý etit une marque cei7taine quIl a
déja des uts, &que fon ïdiorne>s'efý accru dune itifi-P
lâté de termes'prôpres à énoiicer 'les :ào
les idées métaphyliques, les iIlouvemetits (les pàtrioils,

toutes les nC1aRceý des fentimenti: or cette , créaýtýilon
deýr.-ots abfý-üts''ex-igé les'efforts de plufieurs
hommes,- & une très -longue Éuiie de fiecies,vain -le vulgaire deÉ Chrotiologilles veut -il1 nou Pere

füader 4ue.lèý Giiecs"e>toie«nt eneore une nation r . 1
du tem 's d'Hoibeté - la langue harmonieufý & rîélie.

difflis laquelle font ëc-iîteý l'Iliade & 1"OdyMe, .prouvd
éxaùeinent le cônteaire, &Ton conçoit qu"LiriefbaJý
presque iniiombrable- de chë tifs **Verfi fic ateurs
Troubadours onit àÙ précède, dans l'ordre des teinps,
le chantre iin'inbrt'el de la guerre de Troie; -car f Fui,,
lie fauroit faire «n hon poume d>n' une laiigue, (IU-1
iia jainais fervi a;fîiire des vers

C) -Ovide notis apptend qu'il aýoit compofè iiii''uo'ëlùe"dans la lan tue des Gèýcs, pendant la finiéine année de fýn exil
Wi pzidct! Getico fcripf forwoije

Et Stritéýaiti.- finit 71offils bai-bara verba ?tj(wdierý
_P1açiýi gratare 7iiiiii) 1, cSl)iqlie poeta

-C
1lè Polito IV. É.

Si Ovide. à îe piginier efave de faire des vers dans Cettagué on Poème & êt' is 1 fàU,ý q 'e'fi à a ii re dérettable ; mai îf » ue 1"ýSGères n ayiait pis 'étéFaufli barbai-es qu'il nous les dépeind,. ilfaut Même que leuf'idioine ait été trè3. perfleffionne
on Y côrïtioiffoit déja- une efpeý,-,e* de Profodie, car il réiu-fte,

nofîris inodiýî» qu'Ovile n'avoir pas fait ckg -vers
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çeft Un p.ré**u ' de fQurenir qWon eft unique*

onent.redevable au hazard des granaes découvertes,

iles i1ýVcntiOns U' tiles: S'il WY avOit ., PAS eu des chy.-Ç

mifles en Eur9pe -ý au. quaý,orý71Çnlç fkec-le , la découl

ývegç,dý.1a poudre à canon ne fé,feroit point faite.
dans. ce, fièçjç P. 1:à fî ý du temps de Co on Wavoit

,ýàù"ltbefoin davoirdçs imprimeries,, ondeutpas

invçnt, rimprim'erie, du temps die Çofter; on ne. l'e tit

'Vgs cherchée. Il fallpit ;,avoir la bouffoe, pour iiavi..,

guer en e , pe; il falloit avoir obferv' la propri'

té de rAiman .,pour conftraire des bouffoles; il failiaiq

favoli: couler le verrc pour faire des. j4Petteeý. il talloit

avoir, des lunettes pour perfeffionne-ri fAftronoible.,

Ce n' cit donc que chez des peuple& dont le g nie

les aus ont d r. a fait des progrès immenfes, que les

grandeý àécouverces peuvent avuir.-lieu:. elles font

donc bien moins les dons du hazard que les frt.«u*tsdeg

trairgux, & des recherches; fâne,,quoi les Sauvages au.

roient ýPU étrç auffi heureux, & plus. heureux que les
.4

hommes*lre-ý- plus éclairés: cependant le hazard iýa jo,«

mais fait' aire à tous les Sauvages du Monde une feule

4écouverte de quelque importance, Ceft dans le fein

dès foéiëtés bien policées, &par coi-iféqueiittrès-ancien-;

nes, qge relprit humain a déployé toute fa forde: c*eff

là qu'il a appris à connoître fes rcffources , & qu'il a

foumis, pour sinfi dire, rUniversélitier à- fa ýûiffânce.

je fu;s fi peu'enclin à çroire que le hazard ait en

beaucoup de part aux inventions , que* j 3 ofe mettre en,

îimés, mais des vers pout-vus d'un metre: on y cýonnoiffoi4

p-ar -conféquent. les, fy-11abzze lonSues & brévcsý ce qui eft bin



SUR LES AMERZICAIN,ýS. 2og

fit que deux peuples Egaux en indufhrie, & à climat
igal, qui n'tluroient: efltr'eux aucune communication,
.prviexidroient, à peu près dans le mêcme temps, aux
meines découvertes; quand m&rne ils n'atreindroient
point a% un degré égral de perfef&ion. Les Chinois ont.
trouvé la bouffole, l'imprimerie> la poudre à canon,
lh Porcelaine, le verre, le papier, l'art de brocher le
étoffes, sinfi que les Européen1s; quoiqu'il n'ait
exifié aucune. correfpoid:ance entr'eux & nous dans ce
temps- là, Les moines Baccon & Swartz, qui lits pre-
w~iers ont connu. les effets du folpêti e eni Europe,
étoient fi mauvais Géogrnphes qu'ils ignoroient qu'il
y eût un pays nommé la Chine.

La découverte Ià jumais mnémora.ble du nouveau
Mdonde ai fi peu létc l'effet du hz-ard, que Chiilophe
Colomnb avoit promis dc le découvrir, fept ans avant
la date de fa premiere navigation enl 1492: il em-
ploya tout ce -temps à folliciter en Eljag-ne l'équiple.
Iment d'un vaiffeau, qui ne lui eût pas 'été acco-rdé de
fi-tôt) S'il -ne lui étoit venu dans .1'eii17it c proinettre
tune fomnie confidérab!e à ,uii moine intrïeusnt &
avare-, qui confèeffoit le Roi Ferdiniand & la Reine
!W-ibelle, Cefi, par une ingratitude véritablement
Imonf1rueufe, que les Efpagniols ont voulu fruffrer Co.
14-iib de la gloaire de fa découverte, en débi-tanr à cet-
te occalion des fables puéi'.,Ies: les uns ont prétendu que

céotaux Açor:es, les autrres aux Canaries, les troifié-
nies à idere, les quatrièmes dans un hôpital de
Barcelone, qu'il avoit appris les premieres nouvel-
j ls du nouveaa'Monde, de la bouche d'u avanturier,

iY1 i termpete y avoit jecté, i& qu'elle en avoit rame-
i Te~n.i0
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né. Cet avanturier eft un perfonnage imaginie
que Garcilaffo. a eu l'impudence de nommer AlonCu
Sanchez; quoique le Pere Acoifta affure que perfonine
,pen connoiffoit le lîom. On voit bien que Colomb
n'a pu être à la fois dans un hôpital -de Barcelone,
aux Canaries, ni aux Canaries lorsqu'on foutient qu'il
étoit à Madere. -Ces abfurdités, que la jaloufie des
Efpûgnols a fait imaginer contre un homme qui n'éd
toit pas né en Efpagne, ne méritent donc point qu'On
s'7y arr6te. La vérité eft, que Colomb n profit é des
connoiffances de fon fiere Bartliélemy, qui étoit très.
verfe dùns la Géoraophie, & en faifant des Mappe,
mondes, telles qu'on pouvoit en faire alors, il ne
-ceffoit de s'étonner que de 360 degrez de longitude
on n'en eû~t découvert que 180; de forte qu'il rettoit
autant àù découvrir du Globe qu'on 1en connoiffoit: &
comme il lui paroiffoit presque impoffible que l'Océanu
pût couvrir tout un hêmifphere fans aucune inter.
iuption , il foutint qu'il y avoit trois -cents - mille à
parier contre un, qu'en allant des, Canaries toujours à
l'Otieft, on trouveroit ou des Isies ou un Continent,
C'eft aitifi que Martin de Bohieme avoit foutenu en
Portugal, qu'en allant toujours des Canaries au Sud,
on e parviendroir à doubler le Cap de bonne Efpéran.
ce ~*.Ces deux Géographes, dont le fecond étoit

(I) C'eit vrai - feinblablenient ce fait qui a donné lieti à
quelques auteurs de fourenir qu'il y a eu un Martin de Dolie'
une , qui navigea en Anérique pluieurs années avant la naif.
fance de Chriftophe Colomb. Tout cela eft fabuleux: Mar-
tin de Boheme n'a jamais été en Améërique; e'&oir un Q
graphe attaché à la Cour de Foxtugal.
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feiple de Régiomotitan, & dont» le premier nétoit
difciple de perfonne, n'agirent point au hazard: ils
réfléchirent fur ce qu'ils avoient appris en étudiant:
sils n'avoient pas fait de telles réflexions, d'autres les
euffent faites & comme alors les feiences renaiffoient,

i & qu'on avoit la bouffole pour tenter ce que les An-
cdens n'avoient pu tenter, la découverre du nouveau,
Monde fe feroit toujours faite, ou dans le courant du
feiziéme ou au commencement du dix-feptiéme fie.
de. Mais ce qu'il y a de bien étonnant c'ef que les
Européens font les feuls qui y ayent voyagé: les Afri-
tins & les Afiatiques ont été fi ftupidement indiffé
rents à la nouvelle de la découverte d'un autre hé-
miÏþhere, qu'ils n'y ont jamais envoyé une barque.
Les Japonois & les Chinois, qui auroieht pu y aller
par la mer du Sud, ainfi que le gallion des Manilles,
onÈ confnamment refufé de l'entreprendre. Les Mau-
res, les Barbaresques, les Turcs, dans le temps que
eur marine pouvoit quelque chofe, n'ont pas fait la
moindr, tentative pour conquérir un pouce de terre

.en Amérique, où il n'aborde point d'autres étrangers
..,que des hommes nés en Europe (*). Que nous

nous foyons emparés d'une moitié de cette planete,
j$ela efn étonnant; mais que ni l'intérêt, ni la curiofité

-.1ayent pu engager les autres nations de l'Univers à
y voyager, cela en plus étonnant encore, au moins

mes yeux.

*) s Nègres ne font pas une exception à ce que je
ý1ens de dire; puisque c'eft malgré eux qu'on les entraîne aiu
ouveau Monde, oil ils n'auroient jamais voyagé, fi on leur
oit laie la liberté qu'ils tenoient du Ciel.
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»t e commentateur. anonyme des volumineux~4y

ob('curs écrits'-de Garcilaffo convient qué fon auteur,
en parlant de 1'Aftronomie des Péruviens, eff tombé

dans pIufieurs fautes inexcufables (*),, & c'efl un

aveti fingulier de la part d'un commentateur. Qua.

rante ans après que ces peuples furent fortis de la vie

fauvage, on érigea, felon Garcilaffo, feize tours py.

ramidales à l'Orient & à l!Occident de la mognifique

ville de Cufco, pour détermîMer les points de l'Hori.

zon où le Soleil fe leve & fe couche aux Solilices,

Deg hommes. bruts & nouveaipx, qui ûc font que de

quitter 1'obfeurité des f'or êts, ne frnroient conftruire

de. Lemblables obfervatoires, ni recourir à de teIllý? in-

ventions pour, regler leur calendrier, S'il Uý;oit vrai

qu1e ces- toues- ou ces colonnes euifent été élevées fous

le troifiéme Incas, il senfuiroit néceffairement que les

IP'i-viens étoient alors tres - anciennement policés, ce

qui eft contredit par l'expofition qu'on vient de faire

de leurs inftruments imparfaits, & par leur ignorance

dans les asts utiles, qu'on ait entaffé quelques pier.

res aux ernvirons de Cufco, cela eff croyable: Mûi

que ces butes ayent Çervi à faire des obfervaious

Aftronomiques , qui n'ont été tent ées en Euripe quec

du temps de Galilée, cela n'eft pas croyable.

Les Atiaittas du Pérou, qui fe mêloient, dit -ou,

d'étudi er le Ciel, où ils ne comprenoient rien, n'3a,

voient imaginé aucun mot pour diftinguer les plane-

tes d'avec les étoiles: il$ ne connoiffoienit que Vénuvs

à laquelle ils avoient donné un nom propre & wcaraa



'SUR LES. AMERICAINS, . 213

&ique. Ils étoient perf uadés que les taches noires

qu'on apperçoit dans la lune, avoient été faites par un

renard devenu amotreux d'elle, & qui ayant monté

eu ciel pour en jouïr, l'embraflà fi étroitement qu'à

force de la ferrer, & de la baifer, il lii fit les fouillu-

res qu'on y voit. Ne favoir pas dillinguer les plana-

tes, ignorer la caufe des éclipfes, & dire de fi gran-

des puérilités fur les taches de la lune, cela n'annon.-

ce rien, moins que des hommes confommés dans

'Aflronomie, on bien je me trompe. Tous les Sau-

vages connoiffent l'Etc ile Polaire c les Pleïades, ils

favent où eff le Nord & le Sud; mais, cela ne fuffit

point pour affurer que ces Sauvages font des Aftroto-

mes, hormis qu'on ne veuille faire l'abus le plus
étrange des termes.

Garcilaffo nous en a donc encore impofé, lorsq'

qu'il a parlé, avec tant d'emphafe & fi peu de vérité,

des progrès qu'avoient faits les Péruviens, dans une

fcience qui ayant été cultivée dans notre Continent

pendant une infinité de fiecles, n'a pas encore été

portée au poit de perfe&ion où elle pourra atteindra

chez les génératicus' futures, fi elles ne font pas pré-
deflinées à effuyer des temps d'ignorance, & des rê-

volutions qui engloutiront les arts & les, artiftes.
En réfutant, dans le premier volume de ces Re-

cherches, les réveries du calculateur Riccio1-, j'ai déja

fait voir, en paffant, qu'on a excefiivement exafgéré la

population des Péruviens. Premiérement, la ville de

Cufco eft plus grande d'unè moitié que n'étoit l'en-'

ceinte ancienne fous les Incas, & l'on n'y compte au-

jourd'hui que quarante- mille hommes: elle ne pou-
0 3



Qd,4 RECHERCHES PHILO SOtT.

Vioit par conféqiuen,, contenir qu'environ- vingt, -mille
babitants ,.au moment qu'el1è tomiba fous le joug des
Européens, re qui efi bien peu de chofe pour la capi.
tale de tout un Empire, qu'on nous dit avoir fourimil.
lé de monde. En fccond lieu, le Pérou étoit rcrnplli
d'une infinité de landes & de bruyeres, oùi les
Efpagnols s'égarerent pendant cinq à fix jours, fant
voir une habitation, fant rencontrer une cabane. on
n'apperçut un -grand nombre d'hommes affembles
qu'au combat de Caxamalca: par -.tout ailleurs les ln.
diens ne fe préfenterent que pair détachements & Far
pëlotons-, qu'on défit en détail. Si cet Etat avoit eu
de grandes' armées fur *ied, une bataille n'eûrUpa
fuffi pour difl 1wr toutes les forces des Incas en un. lien
& en .un jour; car après la victoire de Caxamnalca, Pi,
zarre & AImàgre ie furent plus inquiErs fur* le fuccès
de leur entreprife: l'unique obftacle qu'ils. eurent à
furî-nonler, ce fut la difette des vivres & des fourages;
d'où l'on Peut conjcél'urer que le pays était e.x;rc^fme
ment dépeupleé-, puisqu'une poignée d'ennemis eut
beaucoup de difficulté à s'y nourrir avec fées chevauxc
&- fes efclaves.

Gonz-ale Pizarre, qui fit l'expédition de la Canel-
la avec deux - cents hommes, fut a% fon retour telle.
ment perfécuté par la famiiie qu'il fit tuer fes chevaux
pour fuilenter fes compagnons: on mangea enfuitc
les lévriers & les chiens -dogues qu'on avoit .amenés
-pour dévorer les In diens : on vendit un chat fiuvage
pour vingt écus à un ofificier mourant:- les foldatq,
décharnés & abattus, brouterent les feuilles & leu
écorces des arbres, & expiroiein en les broutant.
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Si un malheur de cette nature étoit arrivé/ a une

armée de foixante - mille hommes, dans un pays en-
~ern~ j netirerOis pas les mêmes conféqu,-,nces;

mais qti'une petite troupe d'avanturiei's n'ait trouvé ni

vivres, siii beflaux, iii aucune reffource , en faiflint

111 t ajet de quatrer cents liençs, depuis Quito jufqu3;-

la Canelia, ee. démoiltre que toute cette partie éroit

vuide & deffituée d'habitants & de cultivateurs: oùfi

les Efj)aiols n'y mareherent que par des lieux rem-

plis de chardons, de ronces,, de broffoilles: ils pén&ý

trereflt par des forêts & des foUitudes, & ne virent,

fuir toute cette route, -que des, cant.ons oùia terre en

friche ne paroiffoit jamais avoir. reçu Ip moindre la-

bour. Un grand peuple tins agriculture -ea unè&re

de raifon:- un pays reut, à l'inLlax du Portugal, &, de

rl'fpane, avoir beaucoup de villes, & manquer a% la

fois d'habitants; mais on n'a jamais vu de pays fanis

villes, où la pepulati3fl ait été confidérable. Les P&-

-ruviens n'avoient coiufixuit -d'autre bourgade que celle

de Cufeo; d'où 0*'nfere qu'ils ne compofoient qu'une

petite nation difperfée fur une furface immenfe, ou

plutôt un affemblage de plufieurs petites hordes, qui

toutes parloielit uni langage particulier & inintelligi-

ble pour leurs voifins. Quoique l'.1icas Guyana Capac

etit taché d'introduire parmi elles un foul idiome do-

minant, cette inifitution n'avoit point encore produit

l'effet qu'on en attendoit, lors de l'invofion des

Efpogn'ils; d'où on peut juger que ces natioas

étoient 'à peine, parvenues à ce point où les hommes

doivent arrivcr pour ceffer d'êee fauvages, 491. Vour
Comgiencer a Le pôlicé r: il y avok' peut-i&'-re encore e

1 04
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1526 plus 'de trente peuipIade3 d'ans le Pérou, ouf.
quel-les l'Empereur ne pouvoir parler que par des Ir
terprres. Dans ce pays -lài, dit Acoffm, ()il ne
falloir fauirent traverfer qu'une grande vallée,. pour
ne pouvoir plus fe faire comprendre dans l'endroit où
on Qrtivoit par le moyen de la Lingue 41e l'endroit d'où
on étoit parti. Aifi ces familles ifélées, loin d'avoir
eu quelque communication entr'elles, ne fe connaif.
foienr pas les unes lesautres, hormis par les guerres
qu'elles fe faifoient, & c'elt parceqn'elles fe faifient
fonivent là guerre, qu>il it'y ovôit pas de cemmunica.
tion, melme d'une vallée a% l'autre; ma le grand nom.

bre~~ de age epe&ivemenr incoi-npré'henfibles 1 é
miontre tour cela, Il ne faut dtoilc pas que je Iu'grre.
te plus longtemps à réfuter ce que tant d écldvains ont
dit de leur induftrie, de leurs airs, de leur génie, de

uét police, de leurs loix, de leur gouvernement,&
-de, leur bonheur. L'auteur d'un ouvrage moderne,
iiititulé'Anialfe du Gouvernemem- des Incas, a lu lèur
tifldire, lans fe défier de fon autenricité: s'il avoit

lemployé la moindre critique, s'il avait voulu étrre ral-
f0plinsblè, il n eût jamais commencé cet ouvrage, OU
il ne' l'eût Jam1aià fini. On n'a pu faire de bonnes
loixz dans un Etat defpotriquc,- & quand il feroit vra
qu'on y avoir des loix, il nous feroit impoffible au-
jourd'hui de les enalyfer, faute de les connoître;&
nbus ne -faurions les connoîrre, parcequ'elles n'ont

()Fes-lent vIim fitiaginita div'd'us' lingZufs çovifïuflim fiui
genris snortalium : at hi feptingentir &9 eo ampius inter fe dijce
pant ; ut vix vallUs hiabitetiv pai4là latior , qi-je itou fiiê matcrm'
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jamais été /crite-9, & que la mnéinoirc a dCl s'en perdra
à la mîort (le ceux qui les avoaient 'appriffes par coeur.
1D'ailleurs les traceg des anciennes coutumes qui fub~.
fifetit encore parmi les Pér-uvient, modernes, ne s'ac-
cërdent eni aucune maniere avec ce qu'on écrit de letr
législation fous les Incas: on *dît, par exemple, qu'ils
i-cépoufuient anciennement que des filles vierges, &
qu'ils châtioient avec là dernicie rigueur celles qui Le
proitititoient; tandis que les Landinos, ou les Péru-
iviens fournis aux Efpangnols, nie Le marient aujour-
d'hui qu'avec des filles qui ne font plus vierges. ils Le
cioiroienit déshonorés, fi leurs femmes n'avoient cou.
ché avec plulleurs amants avant leurs nâccs (*.On
la employé tous les moyens imaginables pour les cor-
riger de ce préjugé; mnaiý ni les Curés, ni les Cûorré.
gidors, nii les officiers de l'Inquifition a'otit pu~ vain.
cre leur entêtement, & ils fe loifferoient plutôt ctu-
per par morceaux que de confentié à prendre une
femme qu'ils foupçonnera»ent d'être 'pucelle. D'oÙ
l'on ne fituroit cônclure autre chofe linon qu'un ufage
fi enraciné doit être très-ancien, & qu'il a été prad.x
qié fous les Incas, comme on le pratique encore
incintenant.

Après cror confidéré l'ancien état du Pérou,
nOus nous contenterons de jetter u~n coup d'oil fur le
.Mexique, dont on a conté autant de faufferés & de:
ornrveilles que dE l'Empire des Incas; 'mais la vérité
eff que ces deux nations étoient à peu près égales,

@)Voyez le Voyage -au Pérou, par Don Jùan &' Ulloa.
Acofla affure la Miême çhofe.

0%
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foit. qWion compare leur polIee, (bit qu'on examine

leurs arts & leurs infruments.-
1.,Les Mexicains avoient la méthode de repréfenter

les objets en les deffmnant groffiérement, & ce font ces

deffins. informe-s'quç les hifloriens ont jugé à propos

de nommner des caradleres hiéroglyphiques; mais en

cela ils fe font trompés., car la maniere des Mexicains

difFéroit effentiëllemeflt de l'écriture Egyptienne, en

ce qu'ils n'avoient pas déterminé des, fyiboles ou des

cmblÈmes pour remplacer les objets: ils copioient les

objets memes; de forte qu'ils faifoient un tableau

complet, -& peignoient un arbre pour repréfenter un

tirbre; is vouloient Pgrler aux Yeux. Par le moýen

des Hié"roglyphes, les Egyptiens è0nonçoient un fins

gnorat, &.,il n'y a -point de doute parmi les Savants

~que lea.Obélisquçs 4 les autres mnonumnents de cette

.efpece n ie. contienne-nt -des récits hifioriques & des

maiaides de Philofophie; ce qui n'é-roit pas praticable

-dans la méêthlode des Mevicains, trop mauvais peine

itres pour imprimer 'à leurs, figures les différents tons

.des. paffions & des attitudes caraElérifliques; d'ail.

leursmanquant abfolumeiit de fignes fixes pour la re.

préfentation des etres moraux & métaphyfiques, leurs

peintures ne pouvoient etrie que très <bornées. il

leur eût, par exemple, été impoffible d'exprimer cette

fentence fi fimple, 0 vous qui naefJz E' qui mourez,

fufyez .Pim.pudence, que les Egyptiens rendoient par

leurs -Hiéroglyphes, fans la moindre difficulté, com.~

me le dit Çlément d'Alexandrie: ils repréfenroient

Pour icela, un Hipporotûme iýqui étoit l'e'm-blp_'ne de

limpudexlcc, a ils rprcfentoièef encoïe des goiffonis,
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qui étoient l'enibleme de la haine. Je ne réfuterai
point ici une affertion finguliere de feu Mr. Goguet,
qui foutenoit que les arts & les fciences n'étoient
point plus avancés en Egypte, qu'ils l'étoient au Pé.
rou & au Mexique; puisqu'il n'en réfulte autre
chofe, finon que feu Mr. Goguet ne connoiffoit pas
bien les Egyptiens, & qu'il ne connoiffoit pas non
plus bien les peuples de l'Amérique.

Les Mexicains fe fervoient de peaux d'animaux
& d'écorces d'arbres pour y deffiner les chofes dont ilt
vouloient conferver lè fouvenir: on trouva chez eux
une affez grande quantité de ces volumes peints, que
les foldats, qui ne cherchoient que de l'or, mépriferent
trop pour tes emporter; mais un Barbare, nommé
Sumarica, qui fur, par malheur, le premier éveque de
Mexico, fit, vers le commencement du feiziéme fiecle,
recueillir tous les tableaux hifloriques qu'on put dé-
terrer dans cette partie de l'Amérique; & ayant fait
allumer un feu au nom du Seigneur, il y jetta ces
monuments finguliers, après les avoir préalablement
exorcifés; car il foutenoit quil falloit brûler les livres
de tous les peuples qui ne font pas Chrétiens. J'e-
vois dit qu'on ne pouvoit comparer cette aftion qu'à
celle du Calife Omar, qui fit. réduire en cendres la Bi-.
bliotheque d'Alexandrie, pour mieux conferver l'Al-
coran, ou à celle du Pontife Grégoire, qui fit brûfler
les Oeuvres de Cicéron & de Tite - Live, pour empe
cher qu'oh n'apprît à bien parler Latin (*); Mais je

(*) Ce qu; rendit cette fureur de brûler des livres, fi fu.
nelte; c'eft qu'on ne fe contentoit pas alors comme aujout

21.9
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me fuieb# troinple; puisqu'il n'y a point de doute que

pous nyonis plus perdu par laperte d ilun feul volu.

mue de la Bibliothoque d'Alexandrie , o dune feule

Décade de, Tite -Live, que par l'incendie des peintureg

du N4çxique.
f Il n'efi échappé des mains de ce Sumnarica qu'un

feul exemplaire complet, & de quelque importance,

qu'on avoit deffiné à remnplir la curiofité de l'Em.

pereur -Charles -Quint , qui auroit du envoyer au

niouveau Monde des évêques plus 'éclairés., Le navire

chlargé ae-porter cet ouvrage à Cadix fut pillé par un

armnateur françois; & le tnanuifcrit Indien, avec l'in.

4'huy de dé«truire un exemiplsire, on faifoit des recherche&

dans toute 'la Chrétienté, canmme Tibere en fit faire dans tou.

.te l'étndue de .l'Empire Roinain , pour anéantir les Annales

de Cremutius- Cordus. Auiffi après l'exécution du Paple Gre-

goire, ne 'refla -t. -il en Europe -qu'un feul nmanufcrir très - niu-

tilé de Tite - Live, & un tèul des Hifloires de Cornefile Tacite,

qu'on a retrouvées en Wcftphalie. Les moines ne fe font pas

tant errtachés' conferver les livrcs, qu'on le dit, & qu'on le

croit eommlunénment; puisque ce n efl pas chez eux qu'onta

xretrouv' -le Tire.- Live, dont. ils ii'avoienr, par conféquent,
confervë aucun exemplaire.

*Ceft à ces perfécutions contre lefprit humain, qu'il faut

2ttibLler la perte des Poèfies de l3ion, d'Appollodore, d' Alcée,

de Philémûon & de Sappho, dont les fraigments r-~ fervent
.qu'à -nous f2ire comprendua e notre perte a été ineflimable.

Il n'y a pas jufqu'aux juifs dont on n'ait brûlé les livres, & l'on

offure que, (tans la perfécution qui leur avoit 'été fufcitée par

-un fcéle crninu fous le nomn de Pfcffercorn, on brla le der-

nier -exemnplaire duToIdos 3jefeiit; quoiqu'un Savant ait prétendu

en avoilt retïouve une copie ,Psune ville du Haut -Rhin,&

c'eft ce manufcrit - là qui a été rendu public.
On accule la Cour de Rome d'avoir détruit beaudoup de

livres trouvés au Malabar & dans quelques. autres;,endroits des

Indes Orientales, dont les Miffionnaires de la Poaad

lavoienit fait La rzche.rche.
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lerprétation Efpagnole, tomba, par un bonheur fin-
gulier, entre les mains du voyageur Thévet, dont les
héritiers le revendirent, pour une flomme confidéra,
blc, au fameux Raleigh, qui, dans refpérance affez
fondée d'en tirer des éclairciffements capables de jet-
ter quelque lumiere fur 'Hiftoire des Mexicains, fit
traduire l'interprétation en Anglois par Mr. Lo-
the (*); & on la publia dans la Colle&ion de Pure
chas. Mr. Thévenot la retraduifit en François, la fit
imprimer dans fon grand Recuil des Voyages, & eh
donna les figures gravées en bois fur des pages in fo-
lio, qui contiennent trois - cents - foixante tableaux
détachés & encadrés; & c'ea, comme je viens de le
dire, tout ce qu'on poffede de plus complet en ce
genre: car ce que Laët a publié, & ce qu'on trouve
dans le Mufieu Jn Wormianum, ne font abfolument que
des fragments d'aucune conféquence. Les pieces mn&
mes, qui fe confervent dans la Bibliotheque du Vati-
can, font bien éloignées d'être dans leur entier, & de
former une fuite: elles viennent, fi je ne me trompe,
du cabinet de Paul Jove, ,& on peut bien croire que,
fi elles euffent mérité d'être publiées, on n'eût pas
manqué de le faire. Comme je favois au relie, que
les images qu'on voit dans la Colle&ion de Mr. .Thé.
venot, ont été copiées, avec un foin infini, d'après
l'original Mexicain, je les ai confidérées plufieurs fois
avec attention; mais j'avoue qu'on ne fauroit defliner

(*) Il ne faut pas confondre ce Mr. Locke avec l'auteur
de l'Effai fur l'Entendement humain; ce font deux hommes dif•
férents. Celui dont il s'agit a inventé, fi je ne me trompe,
cet inftrument de Marine qui porte encore fon nom.
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d'une façon plus louche & plus rude: il n'y -a aucune
trace de clair - obfcur, aucune idée de perfpe&ive, au-
cune imitation de la Nature; &.Ies objets font fins
vérité comme fans proportions. D'où on peut con.
clure que les Mexicains n'avoient fait presque aucun
progrès dans l'art par le moyen duquel ils tkchoient
de perpétüer la mémoire des chofes paffées & des évé-
ilernents hinftoriqués.

L'ouvrage que le hazard a garanti du bucher &
du naufrage, renferme, à ce qu'Ôn croit, l'hifnoire de
tous les Rois de Mexique, dont le premier n'avoit
commencé de régner, dit- on, que vers l'an 1391. de
notre ére vulgaire, ou cent & trente ans avant l'afri-
vée de Fernand Cortez; mais comme il ef impoffible
de déchiffrer ce livre mynlérieux, trouvé dans l'Anié-
riquè Septenrionale, je ne confeillerois à perfonne de
a'cn rapporter à l'interprétation qu'en ont donnée les
Efpagnols, qui n'ont pu expliquer les tableaux du
M1exique fans interroger les Mexicains, & les Mexi-
cains n'ont jamais fu affez d'Efpagnol pour traduire
un livre. Si l'interprétation a été mal faite, que de-
viennent alors & les dates, & les époques, & la fuite
chronologique des Souverains, dont on n'en compte
que huit avant Montézuma fecond du nom, qui
régnoit en Irç20? 'On n'eft pas certain que le nia-
nufcrit Mexicain renferme un feul mot de ce qu'on
croit y entrevoir; & il s'agit peut -6tre de huit mat-
treffes de Mentézuma, là où l'on fuppofe qu'il eft
queffion de huit Princes qui l'avoient précédé fur le
tr8ne: l'erreur pourroit etre encore plus g'ande, &
la méprife encore plus ridicule; car en confrontant, è
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différentes fois, les images Indiennes & le fens qu'on
veut y lire , je n'ai pas découvert le moindre rapport,
& tous ceux qui entreprendront cet examen fans tre
prévenus, ne fe convaincront jamais qu'on ait deviné
le mot de cette énigme. On doit en dire autant des
Rouesféculaires dont Carreri donne fi hardiment l'ex.
plication d'après un Profeffeur Caffillan, nommé Con.
gara, qui n'a point ofé publier l'ouvrage qu'il avoit
promis fur cette matiere; parceque fes amis & fes pa-
rents le lui ont déconfeillé pour des raifons qui n'éo
toient fûrement pas mauvaifes. En confidérant ce
inftruments qu'on appelle, dans le ifyle des Relations,
des Rouesféculaires du Mexique, il y a beaucoup d'ap.
parence que ce n'étoieat que des Almanacs, femblaà
bles à ceux dont on s'eft fervi en Europe du temps
des Goths, & qu'on imprime encore aujourd'hu,
dans quelques provinces, à lufage de ceux qui ne fa.
vent ni lire ni écrire; les jours de travail y étant dé.
fignés par des points noirs, les dimanches & les fetes
par des points rouges, & les reves des Aftrologues
par des emblemes, Que les Mexicains ayent célébré
un grand Jubilé à la clôture de chaque fiecle, & qu'ils
ayent compté les fiecles par des roues, aufquelles on
faifoit faire un tour au bout de cinquante ans (*),

(*) On dit que leurs fiecles étoient de cirnquante ans, &
que leurs années étoient compofées de dix -huit mois, à vingt
jours chacun, au bouz desquels ils en ajoutoient cinq, afin de
completter l'année fclaire. Cela s'accorde -t -il avec ce qu'on
rapporte du temps où ils s'étoient formés en fociété, c'eft à
dire 130 ans avant l'arrivée des Efpagnols? peut- on, en i
peu de temps, trouver l'année folaire, & invencer des calen.
driers pour compter les jours & les fiecles ?

223
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c'eft ce que j'ai peine à me perfuader; parc 'eque cet
iifage fuppoferoit une longue fuite d'obfervatiotis
coftronomniques, & des corlnoiffQnces fort précifts pc,.,r

regler l'année folaire, ce qui n'eft pas compatible avec

1'iknorance prodigieufe où ce peuple étoit plongé,

,~Comment auroit -il pu perfealionner fa Chronologie,
lors qu'il - anquoit de mots pour compter au -delà

,de dix ?
L'Hif'toire des hluk Rois du Mexique me fenible

tiufi fabuleufe que celle des douze Incas du Pérou,
j'y, rencontre les mêmes incertitudes, les mêmnes téne4

bres. On affure qu'une nation, nommée les chichi.

ineis, vint l'an 77.&, des parties SePtentrionale du

nouveau Continent, s'établir à% peu près au centrd du

Mexiqine, d'où elle chaffa les anciens habitants dont

~n n'a jamais plus.,entendu parler: ce peuplç, 'arrivé

du Nord, étoit Barbare, perfifla ýdans la barbaîile Pen-
dant, lix -cents ans, & ne comumença à s'humanifer, &
à adopter un régime politique, que v .rs l'an 1391 (fl,
Voilà ce que les hifioriens nous répetent continu,*olle-

ment d'un ton affirmatif; parcequ'ils s'appuycnt, di-

fent-ils, fur les monuments mêmes des Indiens: ils

fe fondent, il eft vrai, fur les tableaux dont on vient

de proiâver l'impénétrable obfcurité. D'ailleurs ces

tableaux, quels.. qu'àl foient, ne remontent pas au-

()cuir MoItezulia jlfexicanorinu relli failiia intert it:
regnatrm n b Mexicand nîbe oinitno fi regvibus noven, 'per alioî
CXXX, poft DCXIX anas, qnam a Cliidiiwîeics Mexica7ia
tenaprflurn occupata fuit. Hi(t. Occident. IndiS, Lib. I p 73

Cette fuppurtion, a eté adoptée par tous les. Hift)riens
qui ont écrit fur le Mexique; & aucun n'a imais été en état
de la vérifigr.
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elk de la fondation de la Mogarchie Mexicaine; puis-
que le bon fens nous apprend que les annales d'gu-
cun peuple ne.fauroient être plus anciennes que lui.
D'où donc a-t-,on pris tout ce qu'on rapporte de
l'invafion des Chichimeis ? Par quel moyen s'eft - on
affuré que ces Chichimeis étoient venus du Nord, &
non du Sud ? Sur la foi de quels documents a - t - on
fihé la date de leur arrivée? Rérllement, on ne difcer.
ne pas un rayon d'évidence dans ces conje&ures fi té-,
mérairement hazardées.

Que les Mexicains n'euffent commencé à rece-
voir une forme de Gouvernemen que cent - trente ans
avant la funeíle apparition des Efpagnols, cela n'eft
point probable: leurs arts, quelque imparfaits qu'ils
fuffent, annoncent une plus haute antiquité; mais il,
ne faut pas exagérer cette antiquité, comme a fait
l'imprudent Carreri, qui fuivant une Table Chrono-
logique, découverte par le Profeffeur Congara, fou.
tient que les,,iexicains s'étoient affcinblés en corps de
peuple, l'an'du Monde 1325. La rudeffe extreme de
leur langage, que jamais aucun Européen n'a fu pro-
noncer, & qui manque d'une infinité de mots propres
ý rendre les idées, l'imperfedion de leurs 'nftruments,
le peu de découvertes qu'ils avoient faites dans les
Mécaniques, le défaut du fer, l'atrocité de leur culte
fanguinaire, l'anarchie de leur gouvernement, la di-
fette de leurs loix; rien de tout cela ne caradériifè.un
peuple réuni avant le déluge. Il faut donc encore fe
défici ici des Auteurs Efpagnols, d'autant plus fufpe&s
qu'ils font en conti-adidion avec eux mêmes. Antoý
aio Solis, dans fon HWoria de la Conquila de la.Ameq

Toin. IL p -
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rica fiptentrional, conocida por el nombre de Nueva

Efpanna (*), n'a tâché qu- de briller par l'éclat des

penfées & des images gigantesques, & la pompe de

la narration: il y a indignement facrifié la vérité de

l'Hiftoire aux vains agréments d'un ftyle ampoulé: il

oe nous dire qu'il y avoit deux -mille temples dans la

capitale du Mexique, au moment qu'un ufurpateur

venu d'Europe s'en déclara le maître. Il n'y a jamais
euun tel nombre d'édifices publics dans aucune ville

du Monde, depuis Rome jufqr.* à Pekin: auffi Goina-

ra, moins hardi ou plus fenfé que Solis, convient -il

qu'en comptant fept petites chapelles, on n'a trouve

que huit endroits deflinés à loger les idoles de liexi-

co. Montézuma, premier du nom, avoit donné à

cette bourgade la forme d'une cité: or, depuis le

régne de ce Prince jufqu'à la venue de Cortez, il ne

s'étoit écoulé que quarante -deux ans qui n'auroient

certainement pas fuffi pour bâtir deux -mille églifes.

Le prétendu château où cabanoient les Rois

Mexicains, étoit une grange: aufli Fernand Cortez

ne découvrant aucune habitation propre dans toute la

capitale de l'Etat qu'il venoit de conquérir, y fit-il

conftruire, à la hâte,'hôtel qui y fubfine encore; ce

qui doit nous défabufer fur la peinture outrée & ex.

travagante qu'on fait de cette ville Américaine, qui

contenoit, felon quelques auteurs, foixante & dix-

(*) On en a une traduaion Francoife par Mr. Cirri de la

Guette. Un autre auteur a cru que l'Hi1toire de Solis ne

pouvoir plaire fi on ne la réduifoit à la moitie de l'original

Efpagnol; & d'un énorme in Folio il a fait dei".Z petits volu
mes dent la leaure eft fupportable.



ele inaîtons fous le ré' &n- de Montézuma fecond;
cc qui fup-po'feroit qWeâe avoit alors trois - cSts -c**11-

quflnte-inille habitants; tandis qd*t eft notoire que
gexico, c-onfidérableineint pe-andi f;),us es Efpagnols,
ne retifer me de nos jours que' foixante - mille ames, y

comprigý iringt- mille Nègres & Mulâres. CoMme
un ne découvre, dans tout le Mexique, aucun veflige
«anciennes villes Indiennes, il eft fût qu1l, il*Y avoit
qu'un fklendroit qui eùt quelque apparence decité;

cet lendroit étoit M-exico, qu'il a plu aux éclivains
Cift-illaiis de fùrriommex la Babylone des Indes; mais
1cý nonis inagnifiques, donnés par les Efpagnois à de
Eniférables de rAmé'iique, ne nous en IMPO-

filit plus depuis longtemps.
La -facilité & la promptitude avec laquelleon dé-

po-affla finfortutié, Mqntý.ëzum:a de tous fes L-"tats.P d'
cele la faibleffe de ces Etats m8mes: je convieus qve

rArtillerie -étoit un inflivrnent defituéteur & tout-
ruiffint qui demit donipter les Mexi-

cains; mais fi ces Mexicains avoient eu desvilles ma.
tees) comme on le rëPele fi fouvSt, ils fe feroient
mis à rabride la Mufquêterie, & les fix mauvais ca-,
nons de fýr que Cortez traînait avec lul, n7auroient
pas foudxoyé en un inflant tant de ï-emparts & de re.

trancliements: d7aiîleurslt eft avère, par le tîmoigma-
ge de tous les hifloriense que les FIpagnols font en.
trés, pour la preiniere fois, dam Mcxico fans faire
une feule décliargede leur artillerie.

Si le titre de Hëros ccm-Pete à quiconqùc a ela
Ic nialheurde ý4ire. égorg-çç, un gnand. D Ombre danii.

Uàaux raifoitnableip Ëernand Cortez pourroit y pré.
P 2
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tendre: du reeç, on ne voitpas qpelle gloire reelle,11 iý
e acquife en renverfint une Monarchie chancilante,
que le premier brigand, . venu de notre Continent,
OUroit renlcrfée avec la même facilité. On a compofé

fur ceî évènement un PoZnie Effique qui n-a)OU'ý

d'aticun fucces, perceque le ledeur, prévenu d avancý

de la pufillanimité des Amëricains, ne prend pas le

moindre intért^;t eà des défaites oii il voit fans ceffý

maffacrer dcs Sauvages qui ne fe défendent point an.

tre &s.foldats furieux . aufquel.s Fabondance de rot

la diiette du ftr avoieût donné le cSu"r 4 > Alexen.

dre & la férocité de Tamerlan. Si le Poù'te, contlain.

cu, du déîaut d'intéreft, A porter la fiâion jUqu'ý

donner du courage au:ý,Amèrica.ins; alors il colntredit

l'Hifloire, &- change la pature même des événemtntî,
qmi font encore trop récents, pçpr qu'on puiffe Ici

1
de . ifer impununent.

1 Les Péruviens & les Memcains, n'lyànt jamà

eu aucune communication entr'eux, avoient fuivi dei

routes di4m êtralement oppofées pour artèindre "à rart

Ce Pcý%ne, intitule le Mexique comqiàs, eft moniftrueus
par la même qu'il ell en profe: cette invemion (les modernes
eft fi bizarre qu'on a peine à fe perfttitder qu'elle ait -;té adop.
tée par un hoininu fenfé. Au refte îous les Poëtes qui on&
doifi Jeur fujet dans lHiftoire de 1"Aiiiërique, n'ont pi csqtie
eu aùcun fuccès. lia Coloînbiale, la Teagétlie de Ferl'iaiiii Gîter,
par- INIr. Piron, le foâne de 7jimoituiHe, & 1"A)-aiic.-na de -Mon-
go n'ont pu forcer la Renommée à les prôner coinine des
cheÈ-d'S'uvres*. ce qu'on doit ý1L.tôt attribüer aù la nature
même du fàjet quà l'inlitbileté des auteuis; puisque Mr- 1ý-
ron a employé toutes les refrpurc.Qs de fon gënie pour faire de
fon Fo.-na7id.Cortez ' une bonne piece de Théatrè.. A 1zire n'elt
qu'une fi..',lion heurcufe, dont on 'ftipFofe, que la fýtne Tce-, m
iý;. ériquý*
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de l'écriture: mais je fuis perfuadé que les Péruviený§

y (croient parvenlus Plutôt par le moyen de leurs cor--
dons, que les -Mexicains par celui de leums peinxture-§

parantes, qui ne les: auroient conduits qu'au caVîac-te-ý
te hiéroglyphique, tel que l'ont eu les Egyptiens, «
on a un Alphabet tel que le nôtre.

Toutes les. niltiOns ont, au fortir de la vie fauva».
go, effiiyé l'une .ona l'autre de ces m éthodes employées'
enAmrérique -ý ou elles ont deffiné les objets; ou elled
ont fait ufoge de cordons, de pierres, & de morceaux«
de bois, qu i Par Un certadin arralngei«nent , rappel-'
loient à% leu~r eéprit l'idée de tel ou de tel objet. -- On
retrouve des traces manifef tes de ce procédé dans la
laugue Allemande, où les Lettres font nornniéesBuc&-i
fiabenz, ce qui fignifie de petits bâtons de bois de h8.
tre: les livres font nommés Rucher, comme qui diroit
un affemblage de pieces de hêtre. Il faut obferver
ici que 1'ufnge de ces coraa-'eres eft bien pù.is àncieri
chez les Germains, qu'on nie ftc l'imagine communé--
ment, & je m'étonne qu*'oi ne s'en foît point apperçà
en lifgndav'ec a.ttention ces termles de Týacite: Virgarn
frugfr& arbori decifan, in furculos amnputanit, eosque
noctis qitibusdarn dffretosfuper- candidam; velern teillere 4~c

fortaito fpargunt. Ces expreffions fignitient indubitit-
bleminênt les baguettes de hêtre, avec lesquels les Ger-
mains ont commencé à écrire, & Tacite n'a point lui-
merne fait attention à ce qu'il avoit dit, ou il n'a pas,
bieti connu cet ufage, lorsqu'il affure enfuite que ce
peuple n'avoit abfoltiment aucune connoiffince des
lettres; taudis qu'il eniployoit déja, comme on le
voit, le procédé de fes Bit2zj1fabeis, & comme alors il

P 3
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ne croiffoit pas d'arbre féritablement fruitier dans la
Germanie, le h&tre dont on inaig eoir les faines, %

etce nommé à la rigueur, arborfrugfera; ce gulil eCa
tLceffaire de fuppofer; fans quoi il fe trouveroit en.
core une autre contradidfion dans Tacite, qui nous ap.
prend lui- rn&ne que ce pays - là ne produiluit pas de
l'on te'mps des arbres fruitiers. Quand4 les Germains
confuitoient le fort, ils jettoient fans doute leurs ha.
guettes au hniard; mais quand ils vouloi.ent écrire,
ils les arrangeoient dans un certain fens, & touxt dé.
penidoir alors d ekur arrangement. Les Ruiies tiient
éalement leur étymologie de -a racine Scandi.iavien.
ne Renzne, qui fignifie le forbier fauvage,. arbre indi.
gene du Nord, dont on s'efi fer-vi pour faire dèà COU-
peaux qui par leur conibinaifon ex.primoient un Cea

Li~vi, aiique nos lette>*)

(1> Lteyas Rnaika: jýxis, eri'que (-icripf«rrm±t, W fago rn,
fâme, eetforbo anuiparitg: R53nne rel' R Sneboers Troce ('tioi$
portant des Runes> inot fun à Ri'snis ipfis obtinem -, m.8,r
femper eefltitun efI. 1,opte'ea qitoilpwce aiiis lig7zornrn fueL:4s
eam habet iitedor, uit, cism liter' lu cortie tits exayaurtu, arhoi
cenfflim fitccurn J. cjujsvis liteyte duâurn Ëjoty~idit,, qu~i deir..eïj
tapidif inflar inJ;ireféit. Rud*becký.

Il fernble que Rudbeck veuille faire entendre, par ce pa.
ftee, qulân a corumencé d7aboïd à graver les Runes fu.r tles
arbres; mais avant que d'être parvenus aux< inf'ciipions, lee
Séandmnaviens n'avoient d autres lettres que de petits brons
qu'ils rangecmenc dmns un certain ordre, putar rendre un cer-
rain fens. auffi les Ra.nes écrites font elles tracées eri ligne
droite -C'mmle des baguettes, ce qui décelé leutr origine. Il fg
peut que r'ufage de graver les Rgines fur des rochers & des
arbres ne remonte pas 4'u- d-elà d'Odin. Q:ýoi quil. en foie,
les plus anciens monuments de cette erpece, reconnus Po-tr
aütekiiiqves, fbnt du troifième iecie. Il eni a quelques - uns
dt fufpe4ts> -& d'autres donm on v~ante à~l prupo la % *Jtu
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Les -Chinois ont éprouvé les deux méthodes doint
on vient de parler: leurs premiers Kiiigs, inintelligi-
bles aujourd'hui, furent écrits àvec des cordelettés otx
des courroies nofiées: ils abandoniierent enfiuite cette
invention pour adopter les peintures parlantes; d'où
il a réfulté que leur caractère, participant "a la fois de
notre Alphabet & des Hiéêroglyphes, cil ebfolument
unique dans fon efpece. S'ils avoient perfealionié
leur premiere écritue par les cordons dont Fohi aban-
donna, dit - on, l'ufage ; il y a toute apparence qu-'ils
feroient arrivés à un procédé beaucoup moins compli-
qué, beaucoup plus facile que celui dont ils ufent de
nos jours.

je n'ignore pas qu%.. les Egyptiens, ôO1utre, leurs
figures allégoriques, ont eu un caraftere êpiftolaire
ou Alphabétique, à peu près femblable au nôtre;
niais il ne s'enfuit point qu'ils avoient inv-eité ce- ca-
roïaere en perfealiotinant leurs Hiéroglyphes, cômme
quelques Savants l'ont prétendu: il eft tr&4, difficile
de déterminer vers quel temps ce peuple a commené
à fe fervir d'un Alphabet, & il y a bien de l'apparen-
ce qu'on ne fàura jamair rien de pofirif à cet tégard*

Si la Pierre, trouvée au fond de la Lapponie par les AcadëMi-
beeien raços contient eni effet une infcription, elle eil pro-

balie-beaucoup plus ancienne que celle de Hyldet-ant,
qu'on voit fuir un rocher près.de Blecking; miais cetre pierre
de la Lapponie n'eft, à mon avis, qu'un jeu de la Nature, pris
pour un monument des hormmes.

Au refte les plus anciennes inrriptinm gravées fuir des
Mnontagnes, qu'on connoife dans le Monde, font celles du Ge-
bel Mkokatal, ou de la roche infcrite pros du Mont Sinai; mais il
O'y a point de Savant, qui fâache ce qu'elles (ignifient.
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Plufieurs motifs m'avoient porté à croire que l'ufage
n'en remontoit point au - delà de linvafion des Per.,
fans'commandés par Cambyfe & par Smerdis; mais
il faut rechercher une époque beaucoup plus reculée.
Ce qu'on dit des coraderes Caldaïques, apportés en
Egypte par Abraham, n'efn fondé que fur les rêveries
des Rabbins, c'eft à dire fur rien.

Il efn du reffort de la Philofophie de l'Hiffoire de
marquer par quels degrez l'efprit humain s'efn élevé
aux grandes inventions, & d'expliquer pourquoi les
mêmes découvertes ont été portées à un t.lus haut
point de perfeaion dans un pays que dans un autre;
mais ces difeußions, qùoique relatives à mon ý.jet,
me conduiroient au- delà des bornes où je me fuis

o propofé de m'arreter, comptant d'avoir fatisfait au
titre de cette Se&ion, & d'avoir mis dans tout fon
jour ce qu'il m'importoit de.prouver.

N'eff-il pas furprenant qu'on n'ait trouvé fur
umie moitié de ce Globe que des hommes fU barbe,
fans efprit, atteints du mal vénérien, & tellement dé-
chus de la dignité de la nature humaine qu'ils étoient
indifciplinables, ce qui eft le complément de la ftupi-
lité? .e penchant que les Américains ont toujours
eu, & qu'ils ont encore pour la vie fauvage, prouve
qu'ils haïffent les foix de la fociété, & les entraves de
l'éducation, qui, en domptant les paflions les plus
intempérées, peuvei feules élever l'homme au - def-
eus de l'animal: il faut lui ôter une' partie de fa liber-
té pour ennoblir dfon être, & cultiver fon génie; &
fA cette culture il n'enI rien. L'arbre qu'on ébran-
che, qu'on déchire pour lenter, qu'on affujettit, don-
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pe des fruits: le fauvageon qui n'a jamais été touché
par la main du jardinier, ile végete que pour lui feul:
fes produélions font ou nuifibles, ou inutiles, on nulles.
L'ionme fauvage vit ainfi, uniquement pour lui-
même: il n'aide perfonne, & perfonne ne l'aide: au-
cun lien, aucun pnae de fraternité ne le rapproche
de fon femblable: il eft feul au Monde & ignore qu'on
pew tre bienfaifant, charitable, & généreux. On
ne fauroit imaginer un plus grand aviliffement de
notre nature que cet état d'indolence & d'inertie où
l'on ne connoît pas la vertu de faire du bien, Ž où
l'on ne s'occupe jamais qu'à penfer pour foi, ou pour
fes maîtres. Il eft trifle que cet état foit néanmoins
celui'où végetent les deux tiers du genre humain;
car la portion d'hommes qui vit fous des loix tant foit
peu équitables, eft plus petite qu'on ne le penfe.
L'Amérique & l'Afrique ne font presque peuplées que
de Sauvages: le defpotifme a accablé & accable l'Afie,
& pénietre par mille endroits dans l'Europe; qui fem-
ble être menacée de ce fléau, dans le temps même
que les Philofophes élevent de toute part leurs voix
contre le defpotifine, & contre la tyrannie des Princes
qui font à leurs fujets les mûmes maux qu'ils feroient
à leurs ennemis, s'ils les avoient vaincus; & cepen-
dant ils s'imaginént qu'ils régnent, comme fi l'on
pouvoit régner fur ceux dont on n'eft pas aimé, &
qu'on n'aime point: on peut les contraindre, on peut
les immokr; mais il y a moins de diftance du Ciell
laTerre"que d'ui1 Roi à un Tyran.

Quel qu'ait été, au refte, l'abrutiffement où l'on
a furpris les habitants de l'Amérique, il eft eartain

P5
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qu'on n'au roit pas dû les maffacrer en leur prdchant
un Dieu de paix') ni les brûler pour n'avoir pas pu
croire des mnyfieres incompréhenfibles. Au contraire,
leur extrême foibleffe auroit dû exciter la plus grande
compafflindans laime de leurs conquérants, fi ces
conquérants avoient eu une ni e. Le fang Indien
que les Efpagnols'ont verfé avec profufion, crie enco.

re vengeance, & auroit été vengé fans doute;é s'il y
avoit quelque vérité dans le fentiment de Tacite, qui

croycit que les Dieux ne fe méIent jamais des hom-.
Mes, linon pour les châtier, non eJfe cura deis feciitrita.
tom nzofiram, ejfe ultionemn.

SECTION IL

De quelques ufages 6izartres, communs aux

deux Continents.

E n abordant, pour la premiere fois, à cette terre

ialieureufe & inconnue qu'3on à nommeele nouveau

Monde, on y a retrouvé des coûtumnes barbares, atro-

ces, fingulieres , qui ayoient été , de temps immé

morial, en vogue chiez les habitants de l'ancien Con-

tinent, & dont quelques - unes ont été extiï~pées par

les efforts de la Philofophie> & dont d'autres ont
triomphé de la Raifon.

L'examen de ces ufages fi femblables dans des

climiats fi différents, ~& entre- des natiomt quii ne fe

connoiffoient pas, prouve que l'homniç eft commec
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-r(eaf~à commiettre les mnÉmes fautes, dans quel.

qu lgon du Globe qu'il haibite; & qu'iry a <les er-

~e15 & des aiurdités qui, mal1gré la i'effeenblance la

n'arquée, n'ont pas été copiées les unes fur les

Rule *parcequ1c la ftiperfiiti0fli les préejugés, l'a-

Inorpropre, l'oubli de fes fcinblables, l'inoi'aiice

.8 'e devoirs, '& toutes les paffions & tous les vices

Ilt dû néceffairement produire les in èmes effets, &

p1c cOfféqtieit les mêmes défovdres dans des focié-

té qui nont jamais eu la moindre ÇonmnltliCfltiof

enltr'elles.

je fai avec quelle Précauttionl, avec quelle dé-

nIlC f doit lire ce que des voyageurs ivres <lu mer-

Spar li incapables de bien voir, ont rop-

Ptédes moeurs des peuples ou mitl policés, Ou en-

tiibu en fauvage.s, chez qui chaque fmille & chaque

tb4obéit à des im pulfions particulieres, & ne fe

11uvrne pas par d&s maximes univerfelles & immia-

fl O a fouvent pris les égaremients de quelques
h1dividus pour des ufages conifants & conftatnmeflt

onl a confondu les loix avec les abus des

&les excè%s qu'on tolere, avec les excès qu'on

~Uorjf
Ces tableaux infideles ont fcduit des écrivains C'

Il'bres qui uniquemenit frappés de la finigularité des

fisexllOfé$ dans un certain jour, n'ont pias pris la

Peine de Saflurer d'avoince de la bonne foi des obfer-

%'tlis ils ont raifonné, ou dériiifoflhé, à pure

fI)re fur des rapports démentis par des relaitions plus

fles,' écrites avec plus de bon fens, dans des

SPofléricurs, par des témoins ou moins enthoti-
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fiafnes ou plus éclairés. Pour éviter un reproche i

juftenent mérité, je ne ferai l'expofition que des coû-

tumes bizarres, bien avérées, & fur lesquelles on n'd

jamais formé de doute, & dont on ne pourroit douter

fans introduire dans l'Hiltoire un Scepticifine abfur4

de, qui entraîneroit en fens contraire les mêmes in-

convénients que la. trop grande crédulité;- puisqu'il

eft également extravagant de douter de tout, ou de

erQire tout. Il y a un milieu où il faut. chercher la

vérité, comme la vertu.
Je commencerai cette Setion par l'examen dé

l'ufage fanguin.aire & infenfé d'enfevelir des perfon-

nes vivantes avec les morts. On fait que cette batLba.

rie a été pratiquée dans l'ancienne Europe, qu'elle

étoit à peine abolie dans les Gaules du temps de Ju.

les--Céfar, & que les colonies fl muldpliées des Scy-

thes l'avoient introduite dans toutes les contrées où el-

les s'étoient fixées: on fait qu'elle fubfifie encore dans

quelqrý s-- antons de l'Afie méridionale, fur les côtes

de fAeque, qu'on l'a retrouvée tant dans le Sud

qu'au Nord de l'Amérique, chez des peuples fi

éloignés les uns des autres, & féparés par tant de bar.

rieres infurniontables, qu'on ne fauroit raifonnable-

ment fuppofer qu'ils ayent ev quelque correfpondan-

ce; puisqu'ils différoient par tant d'endroits, & ne fe

reffembloient, pour ainfi ·dire, que par cette feule

ati-ocite.
Quoiqu'il foit poffible que ce n'eft pas une feule

& une même caufe qui a enfanté un cérémonial fi

crüel chez les diverfes nations qui l'ont adopté, il y a

cependant beaucoup d'apparence que le dogme de la
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réftiitreaiofl des coXps, & dune vie à vçnir 'a pro-,
duit, par un mal1heur fangulier, cette déplorable er7

eu,&que l'idéede-fe faire fervir dans l'autre Mon:

dle par reux -à qui OR dvOit commandé dnns celui - ci,

g fait imInoIer les efdlaves fur le tombeau de leurs

Imaître s, les femmes flur le corps mort de leuri époux.

A&ufi eçn lifant l'I-ifloire, obferve - t - on que c'eft pri.n-

cipalernent aux ftunérailles des Rois & des Souverain~

que 1ce s homicides ont été les plus fréquents. A L%

c8te de Gvine on nenterre des femn'mes qu'avec 15~

corps des Seigneurs, & jamais avec celui des perfon.
nesd'ue cndition fervile ou d'une fortune médio-

cre. A la mi3rt de Triçnpong, Roi d'Akin, dit'-Mr,

~emer dans fa relationU de 1764, on in.huma avec lui

trois à-ctbnts feihmes, & un beaucoup plus grand nony-

nombre d'cfclaves, aufquels on brifa auparavant lest

,M-. de Maillet s'eft imaginé qu'on pratiquoit

quelque chofe' daffez femblableen Egy Pte: Gprè-

avoir confidéré attentivement, la firuélure intérieure

de la grande Pyramide, il a foupçonné que les priin-

cipaux officiers des Pharaons étoient con3amnêý à

reller toute leur vie auprès, du cadavre embaumé de.

leurs Souverains, dans des chambres ifrces où on,

leur faifoit entrer quelque nourriture par un conduit

dont il a cru remarquer encore les traces dans le corps

de cet inmenfe monument. ()Cependant on n>ob-9

fervoit abfolument rien de femb!2ble dans toute l'E-

gypte, nrieme "a là mont des perfonnes de diflin&fion:
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on fe contentoit de leur mettre des laines d'or 0~
gent fous la langue ou de petites Ibatues dans la Poi

trine, qu'on retrouve encore, au moins dans qC~
Mi4irnes, lorsqu'on les démaillcrte en les déPU1'
de leurs langes enduits dle rêline. Au relC,
obligé d'avoiXer que les conjetlures de Mr. de ~le
qui d'ab)ord m'avoient paru -iffez folides, Ci1I

roiff'nt plus maintenant qu'ingénieufes: foul' Ll

tion a beaucoup travaillé fur la grande Pyraniider i
elt un objet très -lpropre pour cela; car je ne.0-
point que de tous les anciens bdti'nents IC i
exifiarits, il y en ait un nu Mondee qui renferle 'c

tant de inyfteres que celui - là.
Ona parlé fort différemment de 1'ufage 0do

tux Indes, où les veuves, qui ne veulent POix 't
déshonorées , doivent fe brûler viv es avec le c.re

leurs maris; mais il ehl faux que ce foit une 101,

quel cette lui ait été fuggérée par un IndoU
Pilofophe, qui vouloit empêcher les el n1oi1OP
meurs: il prétendoit, dit -on, qu'aucune fnIl
feroit tentée de précipiter les jours de fou, eo~~

elefvi 'vneq'lelacmancher. 1l ne faut point croire que pour pre
crime on en ait voulu commettre mille de fang «L
c'eft comme fi on brÇiloir fa maifon pour la 91.1o
ties voleurs. D'ailleurs les Indiennes n'emlpO'Po

.Pas Plus fouvent leurs inaïls que les autLe fili5 e

de l'Afie & de l'Europe. le.lzi
J'ai vu que c':il jilutilemlenlt qu on ehec,

radfoi de cette pra:ique m11Iicufý. car ille
point de raifoui danms tout cela-. c'eli un dclire 01'4
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fureur que le fàndtifîne infpii'e, & que 'intèret 4e3
lBrannes ne fait point cefèr. D'abord il étoir très,
rnturel de'penfer,' comme Taver-nier le. dit pdfitive-
nent, que les veuves, qui ont des enfants, ne peiï.
vent le facrifier de la forte; puisque la prerniere de
toutes les loix les oblige à élever leurs enfants: mais
' qu'il étoit fi naturel (le penfer,nefcpndtpa

vrai, inalgié l'autorité de Tavernier, qui a été 10 cêt
égard mal iiformé; puisque Mir. Holwcll a vu eni 1742,
la veuve d'un Indou, qui avoit un garçon & deux ~iles,
fe brùler *vive à Coffimbazaar: il affuTe que cette cri'-
cure forcenée recommanda. en mourant fes orphelins ù
une Dame Angloife, nommée Lady Ruffel: -Ce qui
cil étonnant, puirrque Lady Rufflct fe trouvoit par
bazaïd iaux Indes: mais ce qui ell plus étonnanlt cu.

cor, ~ fntlesaruments qu'employe Mr. I{olwel

pour e xcu fcr ù -nos yeux ce«tè aafion, horrible. Voîci
fes epe4os

,, On m e permettra ce'pendaût, dit -il, de juffi-
,,fier les femmes Gentous &'es reproches qi&on peut

,leur faire à cet égard. Exainons d'abord leur
,conduire fans préjugé & iudépendaxnmnenit de nos
5,moeurs & de nos coûrlunmes, & je fuis fûr quau1 lieu
»,de les méprifer, nous admirerons leur héroïfine,
1».auffi - bien que les mottfs pieurx &9 rayfbunaUes qui
» [es font agir. On doit d'abord confidérer qu'on
I,a foin de leur infpirer dès leur enfance que leur

origine eU. célefie, & que ce Monde de çatme
que le corps dans lequel leur arne el renfer-

h mée a font dellinés par l'Eti , - fuprrne, l'un pour

239
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,,1eug, fervii' de liçu 4p châtirent, & 'gutre de
'.,prifon.", (*) -

Dire, qu'on, peut avoir des motifts raifonnab-les
potir Le 'bi ûler foi - i nême vivant à des obfeques; ejý
vérité, c'çft confondre toutes les idées qu'ànt les honi.
mnes des chofes. Et donner enfuite à la fiénefic des
fanatiques le nom dl'hëioïfme,. c.'eli encore confondre
toutes les, idées qu'ont les hommes'des chofes. Le
Turc,ý qui croit à la prédeffination, & qui en conf'é-
quezice meurt de la pefie qu'il pouvoit:êviter, u'e1ý
pas, un héros: c'eft un infenifé qui meurt vidime d'uni
faux fyfléme.

Si on pouvoit excufer la conduite d e fimc
1ndýennes, on pourroit excufer aufi l'hQuicide: i o

pouvoit excufer les motifs qui les font agir, on pour.
roit exçi4fer aulfi toutes les relig-ions barbares qui ont
fait immoler des viéimes humaines; car il n'y a ici
aucune différence; & il efi ridicule (le dire que nos,
préjugés nous empecheciit d'approuver un crime qui
révolte la Nature. 'Si un Auteur, après avoir acquis
quelqu-e réputation en Europe par fes écrits, acqué'
roit encore quelque créd it aux Indes, &,qu'il raifon-
nat dans les piincipes de Mr. Holwell devant des Bra.
milles; ils croiroient que nous fommes fort éloignés
de b1d'iner leur méthode de brûler les femmes toutes
,vivantes. Mais quoiqu'on. en puiffe dire, leur fý11ê&
me renfrerme deux contradiffions palpables. Ent$'tés
jufqu'à la fureur de la Mélz"ternpfycofe, ils penfent qu'il

()Eveianents Iiiflorip;es, relagsf aus BRcigalè iL. Part. ~
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eca point Pardo'dGtei , vOlOnteireineùt la vie à-, unzi
mouchc,,, à un ciron' ni *àprien de toùt ce qui *f

fur la Terà, & en de bièifer' ýàfi Iîîfè*0eý 1190
mufacrent Icuràà femblqbles par le Plus oifreùx', das

rapplicest, én ne fallroît 'iMagiýer une* ̂ Plus grande
ddeordake dans les idées,' ni une

patu,biè à cène exitravcgâce -lè. - D"un eutre c8tê on,
ne peut contevoir coindaent ils prétendeni rejoindre
leurs époufes dans rautre Mondé; _ puisqù'ils foutien-
tient que les ûm.esvoydgent pendant ulie lionpepéý

tiodz dàn»eIèsý & pqfteut d'un corps d,,iÊs'ùn autre
moment, de la dettrtiaicii de 1"C*'tre an'iffi'é, de forte'.
que raine du mari peurroit enit7et da
d'un finge4 & zèlle de fon è'poU-fè-dèn ý l'éinbl-yoà
d'une Ghoj ou £une vacheý Cependafit eefl"la'réui's.
mon du iiiati &de Fý pufe qtl"-tIs ont éÙ è -vue; fians
quoi il wy aurait pas plusr de tairon de f=ifier les
veures ýque de facrifier zdIes qui né le -fo "' ' - Il

nt point.
Ain-fi. les Iiidous-.) lui n* devrâlént pas br0à

leurs femiÈtes, eils Vouloklit &re 'Confé.quents dans
leurs pdnçipes, font les feuls Afiatiquesm'éridiotie'g
qui ey.ýent ùpitiidtrémen:t retenu cettc aborninabIc cou-
tume.; ils payent meme un' tribut atin' e -

uci au granâ
mozol & CIUX.Ngbabs & aux Rojas,*tlahomlëtans, pour

avoir la pumifrien de comnwttm, de, tmps en tQMPB
Icgr en:,t.Qûte fort cher

pour trann-e&r le prècepré pofitif de leur Vidg qui
dé,fend rhomicide.

Ji ne faudroit pes plus i?&onner de voir desle fi! dit à d BaW'S'. t# que e. VOÀýApe'brôl'. * %S . .6 M maxiraes dcS hommes. a QS. To», Lf. 
Q.



wimt pfçsqve toujours en conuidiêhvn c
qiýiqqs , ou. Jeurs naio.ns 4yeç lçure maxi mq«tpuve daj»ý jq0 ý1éM0iïe &cndtý'inique dc Mr.e Fréret,
que fes confreres avoient fotit,tel 9, q, %cle9 ýân Cians Gau,ý

Igis. WiMM91.0ient pas dçs vieiinçý bumaines,,,., parce

pg s-occordçr, avec 'leurs^dogtnýcs, tels qdon, 1es ex-f
rofe, dans C.éfur, dans Strabon, dans Lucain, & dans
Diodore; mnis le feut çxeMplc,.dirs Indiens, auroit dù

dêfabqfer;. puisque, cet exgmple démontre de la
fa ri la pýus kyjdente q4-e Jes d»grnés e-tjtgieux it&
fyflemes Théologiques peuvçnt errc en 'oppeltion
avec le es les ufogeg; & on.ne, Voý't pas

i1gcroJt des enciens Gauloie d'av ic t6
moms incoiiféqpeiits que les autrés hommes.

Lefaiia.ti.fineý a quelquéfois. tellement fubjugué 18
g aifoii Ig nntwe qp>on a vti aux Indes des femma

forcenëçs fe bAier volonzaivz0lent.; mais. ces, ftiic-idts
Qnt rares, il cit certain que la plupart dés» eeuves

J,znchent d écha per au bûcher; & elles 'chapT c peroient
en effet, e fi le, Bramines tic les contraignoient, en les

enaçant d ' e l'implacable courroux de" Brama
Lorsqu'on. lit.. avec attention- les Voyages de Taver.

On biulé' les fe m'mes aux Indes 0rientajes_,(tý . trré
façons dt*Kèréprds. Dans le Roýaume de Guïarate, ilufqti%
Ap:-i & Delhy, on Jes fait affleoir dans u 'ne hutte de Bainbous

dc tofeàux fecs, où on -aýplique le feu au dehors. Dans le
âengale la veuve devouée fé tient accroûDie fur 'un blcher,

qp"on allume 'Prend. le c0ýPs- ' e ion inari ý0t1; le
9fièrrre' - Éûr fcýi giron" : c ' eu.x qqtý qnç &s. 1ettqsý pttdef%,prèfents

VCOUS veùlýnéÙire ienir à leursII'pýîIýnts de l*âuîiý Monde, le;
j dQnMýtý aentquc ln. leu ait prizé Sur un diflý!& deà
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lier, de Thévcnor, de Beïný«, de Chardin, on
s' I)pcrçoit qg'oix dongie.ý ces Miférables viâimes de la
-Mode ik.de la fuPerftition un bgeuvage qui en étour-

difrêtit leure fiçns, leur ôte. la frayeur que fapparçil àc
Aa mort ir£pire.. En füifaiit dçs recherches plus préci-
fes fur la.quedité des. ingrèdiqnts dont on extrait cette

qu fe fert. princi-
liqueur -enivrante, j'où déc9i;vprý 'on
palement d'une forte infufion de fafran, T-ii a la vertu
finguâcrê, 4e porter % la vUe des V8PýUrsj0 .0

,ýbles, & plus vives que celjçs qqe Pý0cUre1jt J'OPLUMP
-je Solanum: la. graioc du çhnpvýre veri, .&.,.les autres
Narcotiques

dte de Coromandel, en fait un feu dans une grande foffie de
.la profondeur de dix pieds. -quand la, flatnine commence à

cver, Ifs nt.Z,rýe. - bourreaux cPýduifeni: la femme. à rccu,.
& e &Ks'ïoùrné le ;Ï1 ou on la précipite en arti.

vant fuè,le fiord du foflè. C;'ef, . lip mode de jetter dans çýp&pfis d'huile %ýr > rèfplufieurs valés rei4 e ine:
inais tân n . e faiýioit dire ; fi . cela"c'optribue à -abrégérýôu à aug-meriter le fupplice -. 1es muficiehs' , qui favent leur Mé'ti.ee.,, ùnt

foin 'e faire un grand ýrujt.-4vec1qurs taimbo tins, 4 jg4rs
.Oûteýs, qq-jüýi Wetiçend jainaii îes'ýrî's de 'DaÔs
un autre endroit' de cette 'côte dé 'Coromandel, ûh
les feiniiies vivantes, & chaque afriftant a la chariç" de leur
Jetter un panier dç, fà4le, , Yyyez- Taverizier; voYîýge ara à-
des, liv. 1. li. Mjè ilig. Èon'fultez auffi Ls Let.
treï de Bà-4ièý.

Le fafrqn, ainfi qy,ý.1ès é,tatnines & les mates* do
la plupart des _RÇUg filiacéés., racifie bulbetife, el>unýpeifun
pris a% une Ger--' ine dofe,!r J prétend que ee,Q de C014 le
yeýîins le. pQ pour ne pas dire* le «plus doug.
Après avoir excite un rire iiiiiiddérë & convtilfif,'ilý ýëomtnen-ce par airo i &à produ ves divertiffants, qui finif.upir, 

. irg *5 f.ý^fent par la mort. On a vu plus d'une foic;,,*dans lé Ciftih"isq,
.mourir dea perfonnes qui s'ëtoîent paý tnegirde endormies
fur dqs WILQtî ýcetit.plis de fgfrag j pç, qui 1 . ge. par
r vouve qu"lf"

d.offilicia 3, ou plutôt quil étouffe par ïa forte 'ý ' -( >



r 'où Ipivreffe, dom'nlehcefa à , p6ur
jetter les femmes fuï- le bûcher; tetft»à ei: lh-stagtýè

me dès Faqýirs & deà Bramincs qdýk1 diDît ùttribfer

ce qu e,.dîft:nt quelques relations des fignee de joie a

eallegreffe qu''à remarque dans ces infortunées cré..

tureg , 4uelque -temps àvont là% exëcutïoli.

des flamines qui vont W d**vorèr. Il ett réeltement

6tolinant'q.ue les Américains Septentricilàux ayent la

z8me watume de faire'prendre unedrogue aùx fem,

mes aux é'fclaves qeii'on'f-acrifie à la mort des c -C,,Ù

ques ils employent deg feuilles de tabac, écrafées

réduitc-s en pàte, dont ils forment de*.groffes boulet.

tes qu'avaleut ceux qui doivent mourir:.. on leu fait
4N

boire enfVite un verre d'eau, qui en Z *1 tyant le tgo

'bac, les précipite dans un d'élire complet; parceq . ug
de Yhàde cTg fel que ce vé tàI recele

gcçeté ge î P;-
cotte, violemment. les parois & la mèmbràný'e de l'eff'

.&'è ccafionne des convulfions qui. troublent la
4rits vitaux. Te ýtes, hommes ont ing-*nieu x

leurs écare d ils Wont pu réuffir à
dans D pents; quan

farmonter la Nature -par force, ils l oýt furmontéï
par artificé.çizi ëm c 's"'*Ievâ ne difpute entre le

AA f e. fie' te, il

inetif Garzilaffo, & les autres auteurs Efpegnols qiù
_-OM Ccriç rHifloire du Pèrou: ces àu'teûrs prèten.

ilC qu7à la mort des. Incas onfaifoit mourir par
force, un gand corteýe, de domefliques de concubi-

.Zte bouquets de fleurs liliacées, mis dans des chambres clofq,
ýçnt Ljýent o=ftunnë les Memes efits étouire, ceux Tai
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e içnt nllçr fêrvir.ýqIýç, 4 5f gître dans
ýg$ quid vo e upý,. M

la Pérouviens pla5crient,
prices, 42ginair.es où J., - . &

leur, paradis. GarcilAffo au coutrgire foutenoit qg'Ora'
9 1 , ï s

Ve C()Iltraigi?.oýit pas ces iIf0gtý.ncs; mms qu'il"

noient fe prefenter d'eux,ýmeMçs, POW avoir

geur d-èteý, enterrç'ý vivaws qdon étoit, fouvent.
obligë d'enren-qyer plufieurs q'i excfdoiçnt le nom.

brcý.prefcri4 par, rétigiuette de la couel pour le$

tailles de Sa Majefte. Si 1 On fe ;ùppçlýle jufq« aû qUel

poâit Ics Péruviens modernes.,m"prifènt,.Ia vie, on ne

pit nier q4e le fentimpt de GarçilciffQ ne foit le

Usprobabie... D 'ailleurs zçqý,d.éfend delaýeUâ,ý

fign plu,, ou moins grande de la part de ceux qiýi-'

eýv9tiçnt-.,eils,'goyent fçrMement qgIls yeffPfcite-

plit fur le ýliemp pour gCcOM j figner leurs maîtres Ott

kgs, amis daps Vautre e peut leur arriver d'a

mourir avec iiutant d'intrépidit6 . que ces hommee,

obfeurs, quý*,..pgur.dëmoiitrcrl.avërité des opinions

abfurdes quils avoient eabmffèes, couro.ent avec

gayeté aux, écheffauds., Et voilà pouýquoI toute les

feuffes Rcligiçns,-, dès qu'on les. a perfécutées ont eu

des Morty£s. Ceux qui font dans leuï plein fens, ne

fauroïent définir cette fureur; pgrce qpýýils 'ne la.. fen-

tent point: il faut en 'être agité pour la fentirb C9eit

quelquefois une maladie qui nait delle - m8me; niais

!c'plus fouvent C.'cfl un fianatifine épidç"mique que des

efprits foibles fe tranfipettent les uns aux autresp

comme ceux,-qui. ont la pefie.). infeýÙent ceux qui ne

ront point: ?,ans les fiecles de barbarie eigiloran-,0 A
cc,ý ce délire eft très - commun: dans les fieclès çciai-

rés il eff trcs -rare,



î4É 14' ÈRttïÊs, 'PH'

QýGiIt pux pouples'de I"Amër*qüé Septéntrion>
le,, il eà für, qu'ils Éè' féi-v'eri't du tabac 'èèMýùe on fQ

'ýÈÊeiýe eà lès Natýhetde In'Louifiang
dânt*4e 'Chef 'Vint .4 iho'tiýr'r cette nnn*e-là.' -Les Fran.

Vis, qui occapolent'âl'ors. une partie é'eýite provin.
le purent, iii par prieres ni par menaces, elnpe*«

êber qÙý>0':il"jae rï uh gý=d maffnére aÈ.ý obfê qùes de
ýc Iiarýate', on né tua, s de.ireize perfonnes

dès -àe-ýux riexée* ftà*' '',, édiopter un 'iifàn' 'u"on jettoir..-tout, ou ie'con-i"i'' 'i"ffoit, wfih qu'il fût foui'ar, vo 1 Pa
aux Piel de cetix qui ÈoÏtolènt le bÏev md 6ù repe.
rýit lé CéîCP,ý 'eu Ckcl ýUc. Peux de fes' femines,

quclq'üt!t Vit'illès -décré"pitès', ýz cifiý de e§ *do fi*-
qùC. tùrent* expédiês ue lùi tèDir Colùpà$Èle daDs
le têtnbèà U

Aptès beàuèoup à c.érënïonîëý e'nuyé,.ifes ex:
iýrav.igailtes" ohfit sieëer féüs !ùr*des

fiàrteg éte*nduts pàr reÉreï èn leuik 'férvit les bouIettcý
dont cin Vient de parl -ýr'é -n atrèhdant que ce poi.
fQ'n ÈÉ6clùifit féi prcÈnieiý éiFets , I"'treùiblée fe mit à
dÉnÉer & à faire le crî dé môrt d'un aoii ý fi yanîêý

uyon*'I«'eiitendii dans toùý leà villagès dès ejivirons:
on env Ppp énfuite la iéte de chaqtie ''patient d'une
ÉC*aü' dè Chèvreiiil, *fùi làqtielle 011, ý*ffà im'Mèdiate-

iiicrit unécorde poîùi--ýùe d ûà nSud coulant- Deux
homrnes à0utitire nù è.è lâcet pour 1 empecher de gliffer,

à trois àhtreî bourrea'É le tirercht V'ai un bout.7

yýCj&z -Tezýtaýý -tk là Louffi'ane 'par'- Mr. îe Page du
Pfitý- "O»zé 111- PmJ7- On U011veta une futre XelatiOn Ce
ce mêlré,eevénêinent dïns ijùiiio*nt tur 'là L'gàwa4g *p'.,I--. &
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U'Il inftent.9 toutes les ViqItimes
ý& Ognaibales: ý un èiitërrâ leura

egrp$ çgté de, la fQtfceù -on jeua celui du'Cc-icique,
Mrý,ýle,Page lý.ëtcndqtie fi, lee François' ne 8

toient. pas trQliv'si l1àabitaticn desz Natch-qz-,quelquati

otirs;aynptl., Ç.Xécgtlu"ý, 1Qý'nOinbrc -des femmes & den

1winmes démopés, &,o«affinés., eût*ëté beauccup Pluô

j0ble. - Poiý Qu peut, juger quel-, doit ' voi 'ot6

ruyiens f4ifoient dgns des circonflances ftmb.làbleg.

5iun.,,iýptit-,-Çbef d?.ti.nc petg»«e hordc Ié>xýigeoit treize à
pour fés'plàifivs* & -fion fervicé

dons r4Mt-e,ýe, mouà9il en a dû en faire.p6ýi'r des. mi1ý,
OP xv> f pr'decee

liere, - ex oï!ner.la.,Cnite ets Incas A.des. e

feurs de commandoient à plufieura

petipies 4ens ec gvatides contré es, foumiles. au poù,.à

voir d'ý» -feul defpotew A St. Dominggej cin praeà.

quoit auffi. cette barbarie à,.I'entergeibent des prince

à des..-feigneurs de 1.1sle. Enfin, elle avoit été adopî,

tee par la plupart des mtions du nouveau Conti1ie«ý

rail s.-fous le gouvernement d'un Cacique.

Il n'y a aucun gyaiid, bicp qui jic puiffe produire

un gratia mal: la flatteufe efpërancc,. d'unç vie à veý.

nir, ý qui aurcit dÛ confoler Vhumanité, a êtë, la fourée
'Une infinité de crimes & de meurtres folennels, qui

font &.feront, toujours horreur a quiconque en lit le

ùcit dans. Mlloire du , genre humain. Cet Weft PS8

le fyileniç de. Vimmortalitë de rame qui a entreiné des

-abus -fi coupablçs, mais le d ' ogm e de la r.'fui-re&ion

des çpXPS, Il eft- façile de fe ficurer comment des

boinmes Sroffiers & Matériels ont r-aifonné fur ce
QA,
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principe utie fois admiu -Ccym.lue inc-ontettc-ble. si
DoUs ufcitans -avec 'Un corps tel

,que le nous surans -1ze WMèe »ignnes les
fi'*n6tis devqný avoir les même ef,.galles$

Se»fuit.q:tie nous éprouveroins Ici mcMes fenfètions
&îý-q mc^mes'bc.fdins il neft donc pas n'fkrd'e quun

accoutuuhea,'etre caretré, * -&..un maitiré accoetti,
MMe detetýe. oMi- dans ce mondé, -ci'

Onipaper *nà Yautre par leurs femmes

fiut qýt?on hit i-aifonniP-' de-là
.0 agi, ceilfotmémëiit aux conféquene . es de ce Som

Phirme. Obervons tèute fois qu'un Mifrûi1naý1'e ne
la, Prc>pagaùde-,' hériffé de -ilédlogiie aurdit dz la
Peine à dèinontier, par exemple, à un.chef des Nat.chez de-b-Louifiène., qu'il ne do'la 1 ir pas fî-ire enterrer
des, efileves -vivintÉ ý res obféqtles. Lé Sauvage d:
roir au prêtre: je fais dans la feime perruarion &un.,%ie' vehir',-ýt-t tti veux me retire'ir de ce fy"meýj, ili ý Cfautque tu ine prouvé que je ne',reffufciterai pâs -en
côrÉs & en ame: it faut que tu.,rne preuves encore

qWil eft Impoffible 4u'ayant été Roi des Natchez dans
cette- vie, je'ne puiffe. le %-,ede-ýenir dan* Fautre, vu
1U11 Wy a en Wa rien de co*ntradiEtoire 'peur celui
qui, . comme'mo;,,' Wa Jamzais douté de la toute -puif-
fance de DLeu. Si la mort n'eft qu'un p-affiage bru;
que è'une - féconde exiflence; il eft 0 r « qu'elle nefauroir rn-'âter le droit que j'ai fur mes eklaves1 .1, puis-
lile je tién& ce droit de Dieu même, qui étant îm-
Mù2b1eý' ne me privera point de ce'quIl W-a ime
fois donné.



SbÉ - Été , t 2419

Ce difcoürg,'quél qWil foir . e'bo-'raffero; 1 t fons
dôute; lé,* Câtéchifle: rhais un PhiIofbpEîý qui renconéà

IrerUittet Indiew inifônii*Ur,, lui diroit. Rtèil ne
t9azttoriré'àfiippbfer cokme vraice quipeut ne Pètre pas.,

ibii'ffflêi';ie efl* incertain: le crime qùé im eux com7iiet.
j" c tO poNt. -Toi, qui mètr: de ta' nor-«t natureik

.petix-tti'pi-êtéfidre, Barbare, que d'autres
li6y,,ji;jtsf4ýieîit égqrgés pâtir tefaire plaifir, &'qu'ils préè,

vieniiei&t'eri ta.faveitirlé te:Miiiè q0e id Nature Idir a war.,
que? Si ý tu Was jamais douté de la * toute -P;jyjaiice de
l'Etreftipeême, t'i'n"as*aueiïnerayonpotirdàuterdefa
jujtice qui ne fauroit ý.aétorder avec la v'iol'ene'e'q.,e tufais
a ceti x: que tu nômmes tesfrects e en voulan;t qti'îls "eu.

retit) lotsqtie tu ceffes de vivre. L*Eitipire que, tu as exercéI
fidreiix, n'a été' qu'aft continuel abus & de Ièijr part Ee de

14 tienne, ou un coniinuèl btigandàgýe-dupluijortjhr le
plusfoible. Tu blïfphëmès, lors,-.-te tûdis grue les tyranr
eiennent leur pouvoir de Diere: tu envahis lés droits du
Créateur, lorsque tu prétends régIeý les -inflants de la

snort de tesfemblables» Ce WeIl pas toi qui les animes;
'teiiefi donc pas à toi à les détruire, mais à les afiner.;
puisqu'ils font les fils de ton pere. Parceque.tu crois la

réfuïrefflôn des corps, tu veux maffaerer tes freres 1 lu.
fenfié, ta critaut** mefaitfrý?iiir. Si Von re contoit, qu'il

un pa û les bergers égorgent leurs troupeaux, lors,.
que le loup leur mange une brebis, cette abfut-dite-*, moins
critnineUe'qiie la tienne, te parottroit iieroyable. Penfe
ce que tu veux dune vie à venir; mais ne fouille pas tes
-mains d'wifang innocent. Meurs en paix , laiflêy mou.
rer les autres, Ef demande à Dieu qu'il te pardonne de ce
queutt& as été' Roi- dans ce Mondee 1 1 1
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Fp. que ton ce que

Cette , "p.g.pfe vaildrg*t,,mi t,
uýç 4u

ýcment: qeqýlç ne ?t une.. E -f-orte imprgfflGu, f4ý
rA, ýnEricairi qu'il re

rçfpr* de' igpxctcll.
Siot, d7 ^tïe, cntçyýe aveç fe efctaves vivants:. m

ra-roný.WY -t.iljamaiseu nil -i Indes

41çs peýfomnes.fepféýç quiayçpý Ç!nploy, ces rejf
pq des r, ifons femblables, poqxAi944dýr aux femixics

S'y brûler? $i 17on s'y. cQ fezvi de ces motifi,, il
fiut qgýils. 'ayent produital4eup çffet fenfible,; puis.

.que la cOùtàM.Ç,ýen a trioMpjýé-- Oui, il eft poffible
,que la .P a jamgis pu faire enteodre fa

1 , jiilofophie 
n,

yoix ;lux .in4çs, caufe de rintëréi des Braiiqintsqui
spproprient .1qs. 4çS veuves fàcrîfiéeS:ý1 ils

41Jpppriý.pýi,ç»t leun colliers, leurs En-aifélets feurspen-
.dants eoreilles,. qýa 'ils vont rechercher dans les cen.

qtia.nd,., le.. bûclier eft é-teiiiý. La vçuve de
de,la tribp Mahalirattor, qui

,ýfe brÙla,. comrne je lyai dite à Coffimbuzaar, avoit fur
-elle beançoup dgjoy,-,iux qu"týlig enveloppe dans un

,pan de fon'tablit.,;.; & à-Ir. HoLwell ne nous apprend
e ment que le feu

point .qu'eile 1 les ait quitt"S aù ino
-gagn'q toute ia cabane de bambou & de branchage

,.aalls. laqpcile ýçUe 'toit afrfe; d'ou% on doit inff*.-rer
-qu 'y elle mourut avec fesr richeffes au milieu des

si lesý moines & de Portugal ne trou-
. -dEfpagne

ý,uient quelqqe profit a% faire des Auto da Fé, ils n'tn
_.feroient point Oil il >eft pas. gratuitement tncchant.

-Si.daàs.ýun MS de fuperftitièn. comme le Belle-al'e, on

p Achoit les plus belles maximes., '& fi ces inaxilues
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dioýuÔient l'avatice des. pdtres Indiens, on ne fiel ' t
pas caeendu du .peupte, qui n'entend que par 1 fý
pr&res., dont le defpotifine fur les gfpiits paroît. prek«
que inconcevable, lorsqu'on y xéfl6.chit, Ils dfi
aài femmes: nous vous ordonnons de vous brUler
vives' «We tous vos .bijoux. Et ils font obéis. '

Il faut que le dogm-ne de la réfurreion àcs corps
nit été plus généralement répandu eni Eurdpç., ça
Miîe, en Afrique, que les Hiftoriens nie le foupe)A-
nenc : vû qu'on ne connoit gueres d'anciende nation
qui n'ait mis clans les tombeauxc, à côté des morts,
des â.ÂLnes,-. des utenciles de ménage, des boiffonls,
des aliments, des lumnieres, &. de.picces de monnioie,
Po 'ur le fervice des Mânes; ce qui prouve incontefta-
blernent qu'on y .croyoit a% une vie future. Les cé-é
morfies funebres peuvent expliquer les différents fyflèr
mres fur la nature.- dé 1'ame, adoptés, dans les dif-
férents pay s; & ce feroit peut - être un moyen pour
r.èfoudie la queflion, ,peu importente à mo.n. .vis,
mais tant de fois agitée, fur le ELntiment des anciens
-juifs touchait: la Réfurre fi-oîi.

Il1 eff vrai que dans le Vaiicra ou. le Lévitique, nm
duns tout le Deutéronome, on ne trouve pas des ré gle-
ments par rapport à la fépulttue & aux entérrements,
foit que ces préceptes ayent été renfermés dani d'au-
ires livres, foit qu'on les ait omis pour des mot-ifs qui
me font inconnus. Cependant nfitbien que les
Hébreux em-baumoient anincetleS corps~ -
vant la méthode des Egyptiens; d'où on peut inférer
fanis doute qu'ils croyoient à la Réfurretiion; fans
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quoi ils -'euiretit pas apporté avec -eiix d-ans la Palefti,

ne.le Procédé des embaumements, qui 'ctoit très -ce.

feu~x: nuAi leur, pauvreté les obligea&- t -à elle bientùt0

d'y faire des changements, pour en diminuer les dé.

penfes, comme te Rabbin Jacob l'affure dans fin

7karirn 7ora Degha, chapitre 352. Quoique le bitu.

Me, commun dans* la Judée, ne s'y foit jamais vendu~

fort cher, il fe -peut néanmoins que le natron ou l'ai.

kali fixe y étoit très - cher, ainfi que les toiles de lin

ou de coton do-nt il f alloit envelopper let torps; ce

,qui exigecoit beaucoup d'étoffe: car en mefluraint le3

.bandelettes des Momies Egyptienneg, on les trouvP,

quelquefois de cin quante à foixnnte aunes de loýig.

D'un autre côté, il y a bien de l's.ppâv.encCý que

les H-ébpeux jettoient anciennement des pieces dé

nionnoye dans les fépuicres des parti cu.liers;' puisque

<Fievien Jolèphe rapporte que jean Ht .an fit fouiller

dans le. tombeau de David, pour en tirer les fonires

,confid&rables qu'il fuppofoit. y être- enterrées: il eft

poffible que.Hirc-.n n'a pas meme penfè 'à faire cette

recherche, & que ce prétendu tréfter fl'étoir pas aui

conifidérable que l'exg-érateur jofephe a voulu le fai-

re accroite, Mais il n'en eft pas moins vrai qu'une

telle traditioni n'auroit pu s'établir dgns un pays Oùi

-l'ufahge de renfermer de l'argent au fond des cercueil

e'eût janiais, été adopté. Et pourquoi y ùuroit -on eu

cette prévoyance à l'égard des morts, fi l'on n'y avoit

eu. quelque idé'e d'une vie à enir purement mna-

On. lie doit -pas compter parmi leq conféquences

djaugereufes qu.'à entraînées le dogme de la Refur-E
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eclflon des corps, l'ufhge d'énterrer des enfaxits vi.
;ýnts avec le corps mort 'de la mere, comme ou fait
chez les Onontaýpxs, au Darien, & dens que1q.Ues ýaa-
,tres cantbns de ' l 'mérique. Cette. atrocit ' efi né'e dc
la déplorable coiifhitution de la vie fauivage, où pers.
Sonne ne voulant, ou ne pouvant fe charger de fédi:
catioxu des orphelins & des orphelines à -la mamelle,
en les détruit le jour mênxe que la rrere vient aù ex-
pirer. On les maffiacre pour les emptcher de mourir
de faim.& -de mifere.. La charité des Sauvages ne

i'étend pas plug loin, & cetté charité même efi un cri,»
me de lèze - humanité., Tant lMonime perd à n'&re
fpOint. ciVilifé,.-

.Après avoir confidéré le cêéinonial affreux
xtevotant, pratiqué aux funérailles de tant de nation$
des deux Contixnents, nous examinerons une bizarre-
rie qui a rapport -au deuil, à dont il eft impoflble
deapprofondir les caufes. El-le confifie à l'e couper un
erticle des d oigts,'.lorsqu'on perd l'on mari, fa femmne,
.çu quelqu'un de l'es proches. Les T-charos du Part-
gusi, les Gu2iranos, & beaucoup, d'autres grandàes
peuplades de cette partie du nouveau Monde ont Pt,

zanciennement fi faciles à fe faire de femblables ampu.i.
itions, qu'on y a rencontré des hommes & des fem-

mes a qui il ne reiloir plus que cinq ou fix doigtzs en.~
tiers aux deux maiiis (*). Ce qui a fans dotite in-
a- it en erreur l'auteur des Méhioires manufcrits qui
ident été communiqués, & dans lesquels il eti dit que

()Voyez les M~eations de Sepp', V let Lc-rc; dui? P.
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~chez les Sûiuvùgee,,qui habitent à l'Occident de Pàz
.aûîribo, & que les Hollandois nom, penr Bokeii, il yq
-des tribus entieres, qtui n'ont naturèilement que trois
-doigts à chaque main. Ces SaUvageî, 'dont il eff ici
qudlion, ne peuvent 4tre que l'es Caraibes, de Terre
#ern e) les Worrows,, les Accawaivs & les A-rowîucs:
,cèpendant,.dans lès relations les pius récente!;, pu.
~Iiées en 176& -on ne trouve point que la mode de fe
X.accourcir les doigts foit reçue parmi eux. Mais il
,.e1f vrai auffi qu'il y a quelques -uhes de ces peupla.
des, ,telle que celle dés Accawawvs, dofit on ne con.
iioît. pas exadement les moeurs; parcequ'elles'habit,-flt
fort avant dans le Continent où les Européens 4~e pé.
iiétrexit point, & où, il leur feroit pies4ue impofible
-de péniétrer. Les fox&s y tbnt fi épaiffes, fi ernrrela.

césde lianes, fi embarreffées de broffeilles, fi in.
fiElées de coufins & de mille efpeces d'infeEtes, qu'ou,
irega:dUe le projet d'y tracer une route, comme imprQ.
'ticable; puisqu'il fauidroit plus. de pionniers qu'o5n
n'en pourroit raffembler dans toutes les colonies, pour
y abattre les bois, où il y a feulement des fenr'ier ca.
chés que les Indigenes contnoiffent, & où tout autre
homme s'1égarerait au point de ne pouvoir plus re-
ggner les habitations des Hollandois, qui font vers

-les côtes.
Les. Miffionnaires7 intéreffés à pofféder des efcla.

*Ves qui lie foient -point tnutili*s, on presque entiére.
înent aboli cette extravagance dont j'ai parlé, chez les
ipdiçns qu'ils cjirigent dan~s i>mii~méridioniale;
-mais. dans la Calforni.*e plufieurs hprdes reliées dans
la baiec ont aufrI perfevéré da'ns ckt Abus 'C ro-
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tranchent encore aùjourd'hui quelques phalane e

doigts à la mort de leuisý parents ý ils coinMencent par
les articles des petite' doigts, & quand cesw<rnjbres
font tothlement etîlPaÈtés, ils nrtafquefit. le fecond
doigt, &" ont un fcret. merveilleux pour guérir
promptement ces bleffures qui feroient regardécu
comime dangereuffleu Europe, à fqrce d'être ilép 6,
técs fodr-ent.

1i1 s'agit niaintenuir d'indiquer une nation. de nop
tre Continent, qui ait auffi en là couiurne imperti-
iente de *fe tronqûer' les ffiqins; & s'il e-ft p-offible
d'enà découvrir une, il faudra avouer que les habir
tants des deux hémifpheres , fi différents d'ailleurs. à
tant d'égards, s'étoient rencontrés dans. les plus, gran,-
des abfurdités qüe l'eÉfpit humain puiffe concevoir,&
exccuter. Péndant le cours de mes longues recherr
ches fur 'Hiftoire de 1'Efpîace humaine, je n'ai trouvé
qu'uni feul peuple de l'a*ncien Continent qui te foit
mnutilé dans ce goût- la, & pour des motifs fimbIa,-
bles: ce peuple -eft celui qui erre à.- la pointe méridior,
niale de l'Afrique., & que nous nommons les Honrteu-
tots, fi conn us & fi fam ux par leurs Moeurs & leurs
!habitudýs biz-arres.

Mr. la Loubere, de l'Académie Françoife, efi le
premier, fi je nL' ia.. troMpe, qui ait obfervè cette

rCýÛume des Càffiea, pendant le féjour qu'il fit au
Cap de Bonne - jférrnce, à,fon retour. de Siam où il
Gavait Porté une lettre très.- inutile de Louis XIV. (>')
Il dit que quand les HIottentots perdoient leurs fem-.

n w~ dz~ .~ïi~Si *Z~~ f 7 .*i 4 t.. ~. t~*~DU *00
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mes, & les Hottentotes leurs maris, les tin & les OIl
tres fe coupoient un bout des doigts, en forte
pouvoir voir par l'infpecfion de leurs mainls) 'l
êtoient veufs , & combien de fois ils l'avOielltKoîbe, qui Il fuivi la Loubere, varie dans la defcliI"
tion qu'il donne de cette mode folle, & en toamblld'accord fur le point principal, il me femble faire 'Il'tendre qu'il n'y a jamais eu dans ce pays que les fen".
mes qui ayenr raccourci leurs doigts, quand lnor
leur enlevoit leurs époux.-e

Les Hollandois ont réufli à diffuader auxde fe faire à eux -meînes un mal fi cruel, d'où î
r éfultoit aucun bien ni pour les morts, ni Pour lesvants; & ces Africains ont enfin renoncé à lnIF"g
tion de leurs doigts, ainfi qu'à celle d'un tac-
qu'ils s'ôtoient jadis, comme tout le mon01de isf

Deveus lusfages, ou moins extravagafltsl
félicitent de leur docifité au joug de la raifon; tf
que d'autres peuples pcrfit'tent avec t'ureur dahîs de5
travers également blâimables, fous prétexte que 'le
peres & leurs ayeux n'ont pas agi autrenlleilt,i0
'ne fi les folies devoient néceffairement erédtSre,& comme s'i y flvoit prefeription con1tr lacommun.

Dans les Traités ç,crits fur les funêrailles' deseiens, par les modernes Kirchmann, me/lCIrfi"ù5, e q<j,
que$ autres dont les recherches font dépOfées eo
l'iînhnenfe Colledion de Gravis, o11 voit queË
mnains COUotIient quelquefois un] doigt aU'Morts que les lieux & les circonatnces 1le leur e
'nettoient pas cd'enfe,,Ii, avec toute la ponlpc C~
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Dable : ils pratiquoient avec ce metn ' bre détaché du
icne beelcoup de fulnrftitions dans lesquelles il fe-

ïojt infeiifé de chercher re.eigiac de la mode des Hot-.
leiltots, qui, Igin, d'avoir ientendu parler de, la ecfigion
des Romains 1, ý iiont inet-ne aucune connoiffanc. e de la

rcligioi des Mahométans, dëbord èe jufqu't1",la côte de
élinde à l'Orient, juf.u"à celle d'Angoîa à rOcci-

dentde rAftiqueý..
il feroit plus infenie encore de fuppofor que leq

Caffres ont ancienn'ement çornmuniqué 2ý-cc les, indi-
genes de la Californie, & que c'efi à cette correfpon.
dance qu,,on doit rapporter la confi-jrmité desufages
kr la mutilation des mains dans des temps de dýetiil..
Quicwique a la moindre mtion de la GCO-ut7aphie,

fent le. néant. de cette hypothefe. Il -ny a point
d'hommes fur lç Globe mieux fépa 's les uns des au-

tfes que les'Californiens Les Hottentots: placés du
Sud au Nore fur les deux exiié'i.nité's du Mon-de., le
blonde emiev- les fépare,

.Peti fatisfait de «ýutes les expâeatioi3s qu'on
Pouri it -doiiýwr de cette -eee tume affreu.fe , J'aim- e
mieux croitequ'il nous eft Îtri.-poffible d'en 4-eviner la
eatife quQ d'en- déterminer unequi nc fei-oit,,pe-qt- tre
point Ja Vraieý» Si l'on difoit qu'on a V-Qulu.,Par.la%
ýqrhner pn ýcsraaeré iiieffacab% aux i-eufs 4, agx. or-

Flielins: JA digiculté rtnaîtroît fous une,-fprtn;e nouîýe1-
le; pýoit pas niý*.PUX,1)9ýtirq
ces Sauvages.' ont qve. Ics olobtglie le
veufs f4ffSt, -diftingués. pg des, mûrqtýes,,ficrue11ps
qu'on. pçouyroie les eiivifuge4 CÇ?jDlpe, fflfupp
l'un n'avoit contraint que les femmes à% s'aba:ttre un

Tùý,V, JL, - IR
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bout des doigts, lorsqu'elles perdent leur4 imaris, on
Loupçonneroit qu'on a eui envie de prévenir la fraude
d'une veuve qui re dolnneroit pour vierge *à un fécond
époux qui nWauroit aucune connoiffance de foul Pre.
mnier mriage; ce qui eft poffible chez les peuples
errants, pusuon en a des exemples chiez les peuples
policés; mnais cette exrplication~ ne fauroir s'$appliquer
aux orphelins & aux orphelinies, dont l'état n >a ja.
mais pu entratner d'nflez grands abus pour qu'on
ait prisç tant de peine à le confiater par des fignes
indélébiles-b

Un tifage moing félnguinaire, masio plus i idi.
cule, Af celui qu'on a retrouvé chez tant 4c aa.
rions des Indes Occidentales, où le mari fe met
au lit, ou dans fuît Hamac, quand fhi femme efi
accouchée d'un enfant mâ~le ou femnelle-., dans cet.
te pofture il contrefait le mhalade , géir, fe fait
foigner, & reçoit les vilites de fes àmis, qui vien.
acurt plutôt le plaindre que le tomplimenter.

Quand on entendit pârler, pour la premiere
fois, de cette extravoga1ce .en France , on deman.
da à l'ordinaires comment on pouvoit tre fi fou
en Amérique; mais on ignorcit -fans doute alore
que cette coutumne.à été, & eft encore en vogue
eni rance m&nè, & que c'eff ce qtiýon -nomme
dang le Béarn faire la Coavade. 'Il &f vrai -fem.

blable que lès ancieng Wènanens, ou les-Ééarnois,
ont pui'e cette étiquette en Efpagne, t)ù ele régnoit
principalemecnt du tentps de Strabon. Melieres, c~
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l,li;fli.ant, dit - if*) ce qui revient à ce qu'on

a obIirvé parmi 1es Bréfiliens, & parmi tant de

peuplades du Norca de l'Amérique, où la femme,
dès qu'elle eft délivrée, n'a rien de plus preffé

,.ue d'aller Lervir fon époux alliré pour plufieurs

jours.
MIarc Paul, qui n'a pas touijours menti, ýaffure

qu'il a vu pratiquer la mêeme chofe clc/ plufieurs tri-

bus de la grande famiille des Tartares indépendants.
D'où oit peut conclure que cette cérémonie a fait le

tour du Monde, ayant été gé*néralemQnot adoptée de-

puis le fleuve de St. Laurent Jufqu'au - delà des Pyrén

nées : elle devoit faire fortune, puisqu'elle eft trop bi-

zarre pour avoir pu dé'plùire àû iý'efprit humain. Feu

Mf. Boulanger, a taché d'en découvrir la caufe, dans

fon Antiquité dévoilée; mais on ne rauroit être, à mon

ovis, plus malheureux qu'il l'a été.dans fes conjeau..

res: emporté par un efithoufiafime fyftématique, il a
voulu Louniettre les faits à fes idées, au lieu d'accom-.
inoder fes principes aux fait.

En Amérique, chez quelques Sauvâges, dit -il,

l'u{hge, veut que le mari fe mettt au lit, lorsquie fa

,5femine eft accouchée. La tneme chofe l'e pratiquoit

ý chiez les Celtîbériens ruivant Strabon,. & dens l'isle

»,de Cor1e,. f'uivant Die dore de Sicile. Pour' expi-

),quer une coû'turne ri bizar~re d'après notre- fyft&e'w,
»fl femble que l'on doit regarder cette tonduite du

»,mari Co.mrne une fbrte de pénitence, ýfOndée fur la
;,honte &Ile repenr d'avoir donné le. 'out àun

-. ý
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etre de fon efpece. Cette ,coiijealure paroît d'au.
tantplu fonée uefuivant -les lettres édifian.

,,,tes, citées dans la note, le mari pendant fa re.

,traite obferve un jvtûfle très - rigoureux, & s'abflient
méhne de boire, 'en lorte qu'il maigrit confidéra.

,ble ment(*-
Pourquoi un homme feroit- il hionteux de ce

q'il lui eft né un enfant, le fruit de f'on amour,
l'objet dt fa tendreffe. le fang de fon fang? Pour.
quoi f'eroit - l pénitence pour avoir couché avec fa
f..m me, puisqu'il faivoit, en fie mariant, qu'il couche.
roit avec elle felon l'ordre de la Nature? Eh vérité)
tout cela eil incomprélienfible pour nous.

Si le fyftême de Mr'. Boulanger ell abfolument
deflitue* de réalité à cet é'F.hd, pourquoi l'Eglife Ro.

\riaine,) dira-t-on, exige-t-elle que les femmes qui
font accouchées, foient pi"rifiées au moment qu'elles

rentrent dans les temples? On , fuppofe, par confé.
quent, qu els font fouilléces; ou ce qui efi la'méme

chofe, on' fuppofe qu'eles' ont péché en concevant
leur fruit, ou en fe d élivrant de leur fruit; on .a donc
at.tacheé au mariage un préjugé qui tout abfurde qu'il

cf ne laiiffe pas de juftifier le fentiment du Phulolb.
plie François,.

Cette objef'ion n'eff pas même fpécieufe. Chez
les Jaifs, on purifloit les femmes , paitequ'on les
croy-oit' fouillées par 1l'épanclienieit du fang\ý- qui se-

,omnpagnie,& bTit les. ci cheg: &'il n'y gvoit en cela

(0) Antiqité dévoilée par les 11fages, Liv. I I. Chap. Il L.
p. 1.27. in 4t0. Aniflerdain 1766. . - 1
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ien que de fort naturel, dans un pays chaud & mal

sain, habité par un peuple mal - propre & dégoûtant:

l'Eglife Romaine, qui a perverti l'efprit des ufages

Judaïques, a tranfporté à l'ame -à fouillure du corps;

parcequ'il eft dit dans la tradu&ion Latine du Léviti-

que, que les femmes qui ont enfanté, doivent offrir

an pigeon pro peccato, à caufe du péché: ce qui a un

Cens différent dens -e texte Oriental que dans la mau-

vaife verrion de la Vulgate. D'ailleurs il n'eft ici

quenion qte <le la femme, & non du mari, auquel

ni les Chrétiens ni les Juifs n'ont jamais, au milieu

de leurs fuperilitioiis,. imputé à crimç la naiffance de

fes enfants.
Il n'y a donç aucune analogie, aucun rapport

entre la.cérémonie de la Purification, & la coûtume

interprétée par Mr. Boulanger. En lifant attentive«

wnent fes Recherches fuir le Defpotifne Oriental, & fon

Antiquité dévoilée, qui n'en qu'un commentaire du

premier ouvrage, je me flatte d'avoir -compris le prin-

cipal objet de fon fyfnômrne. Cependant je ne faurois

me perfilader que l'attente de la fin du Monde, & de

la venue du grand Juge, ait pu faire fur l'imagina-

tion des mortels confternés tous les effets qu'il déduit

de ces deux caufes, jufqu'à rendre les parents hon-

teux lorsqu'il leur naiffoit des fils & des filles. Je ne

crois pas non plus que cette même appréhenfion de la

ruïne du Globe ait fait recourir les hommes à la Cir-

concifion, comme s'ils avoient eu un violent remord

pour avoir engendré des individus de leur efpece,

aiifi- que -Mr. Boulanger le fuppofe dans le chapitre

où il traite plus amplement de la Circoncifion.
R 3
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Je'ne releve pas ces inexaEitudes pour infulter à'
la mémoire de 'Ce Lavant, comme ont fait tanit de faQ
natiques, enivrés de leurs propres chimeres & jaloux~
de celles des autres:- je les ieleve pprceque les fautes
dàs grands hommes méritent qu'on les réfute ; les er.
reurs des, hommes vulgaires ne inéritent 'pas qulo!i
leen Louviennet

N'ea -il pas plus raifonnable de dire que les nIa.
ris ont, dans de certains pays, voulu donner à con-
noître'qu'ils avoient eu autant de part à l'ouvrage de
la'génération que leurs femmes, & que la fatiguie
avoit,été la même de paft & d'autre? C'eft à cette
prétention finguliere qu'on doit attribCuer leur ýetrai-
te: il1s Le Lont mis au lit pour fe refaire de ler% laffi.
tude, & Le préparer à de nouveaux travaux pour la
propagation de 1"çfpece; cc rnme fi le premier produit
de leur amour les etât énervés & abattus, Quant au
j eâne, qu'on dit qu'ils obLervent pendant leur repos,
il n'y a que les Jéfuites .qui en parlent; les autres au,
tgurs anciens' & modernes ne diLent pas u-n mout de
cette prétendue abflinence: au contraire, l e Natura-
lifte Piron , dont l'autorité vaut bien celle des cernt
trente volumes (le Lettres édifiantes, rapporte qu'au
Brefil les maris allitéès, à l'occ.afi-on des couches de
leurs femmes, Le font fervir les nets les plus fuccu-
lents (*) Quand on a queflionné ces Barbares fur
les motifs de leur co*nduite, ils ont répondu qu'ils

()mas'itîs, tempore piterpirrii, uxoris foco. d,~ imbit prim
a~parb~ de $ piie iper4v iii! tar begarii4 W c'euh$ frll;*Z/I - M,

ftoria Natural. Brafilie p. 14.
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VouIoieI1t rétablir lers, fint-ecs qui s'épuifoiienr toutes
les fois qu'ils dev.eioient'percs, Cet aveti f4iflct pour
donner à mon fentiment toute la probabilit' qu'on
peut exiger d'uniie opinion; il ne s'agit donc pas db
pénitence, ni de rien de tout ce que l'illuftrec auteur
de l'dntiqti4té dévoilee a cru voir dans cette çot^ uhle.

On fait que les éclipfes de la Lune e3 du Soleil
Crnt toujours. été des phéînomenes très - propreç àlépu
vpnter les ignorants & les fupcrftitieux: on fait eii:
çorç que les Romnains & les Grecs faifoient, pendatt
ces infignts a'obfçurité, un horrible vaçarmt *weç dea
chaudrons,1 des fonnailles, des poêles & d'autres irtw
lhruinnts rauquçs & roffiîerg. Il efi bien t1irprènnt
apres cela, que lçs auteurs qui ont çrit l'Iliaoiré dt
Pérou, conviennent unenimemenit que les anciens Pé-
ruviens faifolein un bruir, pereil dans les çircopftiances
feoeblabIes, IRaffçmblant ,tous les teInbQuriUs,ý les
cornets,. les trompettes, ils en fonnoienit à ù1trOneCC
&, afin d'augmcnter la cacophonie ils fouettoient leurs
çhiens & -les. fâifoient hurler. On a ençore -retrouvé
cet u{bgre en Afe chez les Chinois &che les Indiens
adonin4og ag culte Bramique, - qui ie fe Comeie.t pas
de crier, de battre, & de fonner pendant les 6clipfeq;
ils fe baignent encore dans le Ganige, caffe"nt leur
va:lffelle, &font tant de contorions qu'on leg pren-
uroir pour des furieux ou des enrage$*

Il n'eft pas façile de Lavoir commeût tanit de tn-.
tions, placées à de fi grandes diflances les ,unes des
autres, ont pu fle rencontrer au point qu'on lee foup-
Lonneroit N avoir coufpiré enfemble; car la défaille',-
ce inattendue de la clarté n'incite pas natuielleiicnt

R 4
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te Al'homme à ýCr1er; elle, le poýr,' plutôt à fe taire, parce,
que les'ténebres attriftent, & que la trilleffe eft nu,,.
te autant que l'alleg'ieffe tft purlante. Auffi voit. on
les aiiiin£rux qui paiffelit dans les près > le, retirer Pen-
*dant les- éclipfes fous les haies' & les aibres, & garder
un fileiice morne & profond jufquà ce que lillunjjjjj.
ûOn reconimelice) .ou que l'obfcurité fe diffipe.

1ý faut que les Roinain3 , les Ch-inois , les 1ndoueý
& les'-*Pét-uvieiis ayent eu des idées bien conforines.

f;u,-ý la nature de la. Lune & du Soleil: il faut qu'1ý
q'ent pris ces Glopbes pour des êtrès animés, qu'ils
lont voulà 'éveiller par un grand bruit, dails la peilfé%

que les éc'lipfes nýèt&ienz qu'un fommeil au un afroti-
piffément. fdbit qui fuF'pýenoit ces cremures au iffilieu
'd, efte. Sils en avoient craint la chù-

cumine quelqués huteurs 1-ont dit, ils ii'atirot,ent
'Pos ýe11 irecoizre *aux clameurs & au bruit des. iliftru-

men.týs;ýIICXp.éi7ienc7e journaliere leux ayant tant de fuis
enfèignéý que le'fo-i-i diunetroi-apette ne fauroit ei-»I)C-

cher niaffe 'ùfpe-n- due de tomber, lorsqu'on la dé-
Il n'eft pas pr'obàb.le non plus qu'ils fe Ébielt

îrnagitié que le Soleil & la Lune fe livroient des coirr
bats'* & ýecntr'is-- choquoient dans les cieux- puisqu'il
ne. feroit venu alors è1qns 1"efprit de perfonne de
pour fépayer les combattants: on aurolit plutât atten-
du en filence > & en tremblant, la décifion crune qL
relleâan.-r dépcndoit le deffin. dz la Tel-Te >_ & le falut

-du Senre humain.
Pour approfondir ks caufes de ces erreurs fur la

fabftance des altres ý1- des planctes, il faut obfen-cr
quc Ceffit mouvement- de ces -corps, emportés fçlon
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les apparences d'Orient en Occident, qui les a fait

prendre plutôt, pour des animaux que pour des amas
d'une inatiere morte: ils fe meuvent d'eux - mémes,
gura - t - on dit, donc ils font animés, puisque 'état
d'inertie & de repos eft l'état naturel de la matiere
brute. Qu'on n'ait pas, dans ces temps d'aveugle-
ment, reconnu la puiffance invifible du premier Mo
teur qui fait rouler, à fon gré, ces maffes énormes
dans les efpaces du firmament, cela n'efn point fur-
prenant; parceque les ionnes n'ont jamais pu, & ne
pourront jamais favoir pourquoi ces Globes ont été
créés, & à qudi ils fervent. Le mal phyfique & le
mal moral, répandus à pleines mains fur notre planer
te, ne nous permettent gueres de croire que les u-
tres Globes qui nous environnent, en foient exempts;
tandis que l'éxiftence d'un Etre intelligent nous eft
autant démontrée qu'elle peut l'être à des individus
d'une nature aufli bornée que la nôtre.

Ce que nous venons de dire des vivants enterrés
avec les morts, de l'amputation des doigts, des mai
ris allités à l'occafion de l'accouchemènt de leurs fem-
mes, & de la cérémonie ufitée pendant les éclipfes,
prouve que les erreurs en matiere de Phyfique n'ont
jamais entraîné de grands abus; pendant que les
erreurs en Morale ont enfanglanté la Terre, après
avoir avili la raifon: & c'eft un motif de plus pour
les éviter.

~. --. ~
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$ECTION 111.

De rufage defflu,ciîer empoifonnées chez ks petipki
dee deux Coiitinentý,

Ulîgerg tcla epgou . fgrritriiqt$Ç MWre ÇMMOe

Dans cette Seélïon q ï Weft qti"une c -rtinuation de

la pré'ç'dente, nous itiférerons un Méiroirç fort d'
iiij-jé' fur lçs flêçhes empoifonnées- dont fe font fçrvies

presque touto les nations fauv4ges des deux hé-
ýnifpliel-eq, Cettç difcufilon qui intèrefre fi intime-

rnçnt Ubumanité, nous rapprochera de lYiffoire NaÊ

turelle, 4ont nous ne nous ëcartons jamzis qu'à!*Ç-

gret, pnrççquc nous fentons de plus çn plus combiert

il vaut enieux offrir au Icaeur drs faits yqe des rai,

fonnçments qui, quelque juf.çs qu'ils foiçnt, ont touq

joprs des çont-1çadidiol.1s à% etfuycr.
Veniploi des nrtnçs cnvçnim"es cit de la plus

hnatc Autiquit è 4, étoit connu en Alfie plufiçurs fic-g

,clés avant Alçxandre, en Italie avant la fondation de

Rome, &-- en Amériq= longtemps avant rarrivée de
il . 01 . 3.

Chriflopliç Co40iîtL$, Le mreniier Européen qui S in-

clin-a pour ramakffier dQ Vor f4r le rivagç du 'oaveau
Ir

Mondc, fut tué avec une flêche etnpoifonnee

.e f8tal feçret a pr"cý'd", dans tous les paysý l'in.

vent" on p fçr, lçrtsqge les dards armés de pierres,

Le Cointe de Fogëda.
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de dents, de cornes, & d'arretes étoient des infiru.
ments trop foibles pour fubjuguer ou repouffer les
bêtes féroces, on eut recours au poifon, qui, d'abord
réfervé pour la chaffe, a été dans la fuite des temps
employé dans les guerres nationales des Sauvages.
On trouve cependant dans l'Hilloire quelques peuples
qui n'ont pas ufé de venin contre leurs ennemis,
quoiqu'ils s'en ferviflènt journellement contre les ani-
maux: tels font les anciens Gaulois, qui envenimoient
les dards avec lesquels ils chaffoient, & non ceux avec
lesquels ils combattoient, puisque Céfar ne dit nulle.
part que les armes des peuplades Gauloifes qu'il avoit
défaites, ayent été emzpoifonnées pour le fevvice des
batailles & des fieges. Il eft vrai que .ces fortes d'é.
pées & de traits ne pouvoient arracher la vidoire è
des foldats cachés fous des écailles de cuivre & de fer,
qui avoient de leur côté la fcience de la Ta&ique &
de la difcipline, contre des Barbares qui fe battoient
en confufion, & qui ne favoient pas meme l'art
de fuir,

Les Indiens qu'Alexandre rencontra dans les
Etats de Porus, & qui tiroient à flçhes empoifonnéeçs
l'inquiéterent beaucoup, fans pouvoir néanmoins l'ar-
rter dans le torrent de fes conqu4tes. Nous ne
voyons pas que cette invention ait garanti aucune na,
tion du joug étranger, ou lui ait donné lieu d'en fub-
juguer d'autres. Les Américains, comme les Tae
puias & les Caraïbes, qui s'en fervoient beaucoup
dans leurs anciennes guerres, ne fe font jamais fait
de grands maux: il femble au contraire que les Ca.
taïbes ont jadis été vaincus & coitraints de f retirer
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du Continent dans les Isles, Les habitants des Molu.

ques n'ont pu, ni avec leurs ftilets ni avec leurs dards

envenimés, fe débarraffer de la donination des Por-

tugais, des Efpagnols, & des Hollandois. Les Sardes

& les Maures, fi fameux dans l'Hiftoire par le venin

de leurs armes, furent, les uns après les autres,

efclaves de l'Empire Romain. On dit, à la véri-

té, qu'Hannibal vainquit les Pergames avec des vipe-

res, qu'Amilcar défit les Libyens avec (les Mandrago-

res & que la ville de Bertha fut prife avec du Sola-

man dormitif; mais ces fIratagêmes, en fuppofant

qu'on s'en foit réellement fervi, font d'un autre genre

que les traits venimeux.
Il en probable que les Romains ont connu un

fpécifique contre les effets de ces armes barbares; car,

quoique les contre -poifons, indiqés à cet égard par

Pline le Naturslifte, foient cerçninement inefficaces,

on vOit cependant, par un paffage du Médecin Celfe,

qu'on favoit, dès ce ternps-là,, qu'en fucant les blef

fures on parvenoit à diminuer fenfiblement l'ativité

du poifon que la flêche y avoit dépofé (*). Cela e

vrai,. & conforme à l'expérience de nos jours: il ne

faut que du courage pour l'éprouver. Auffi voit, on

fouvent, dans les arfenaux &,les cabinets des curieux,

des perfonnes qui mettent la pointe d'une flche em-

poifonnée bien avant dans la bouche, & la facent fans

s'en reffentir,: elles prenn.ent en garde de ne pas

* (S) Lib.V. cap. XXVII. Folio 72.

On préfume que la falive qui s'introduît dans la plaie

par le fucenient, contribue aufli à détrùre, par fon fel alkalirT,

YAion du poifon.
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s'égratigner; car dès que la pointe ne fait aucune in-
cifion, il n'y a pas de danger, & c'eft inutilement
qu'on fe fert de gants pour manier ces fortes d'infIru.
ments. Il y auroit cependant de la témérir é à affurer
que toutes les playes envenimées peuvent fe guérir
par le moyen du fucement, les armes pouvanlt s'ems
poifonner de tant de façons différentes & les unes
ayant fans comparaifon plus de violence que les au-
tres, à raif6n des drogues dont on s'eft fervi. Ces
drogues font presque- toujours tirées du régne 'végé.
tai, rarement du régne animal, & jamais du miné-
ral: ce qui prouve que Mr. Mead s'eff trompé, lors-
qu'il a dit 'que les poifons pris d'entre les minéraux.
furpaffoient tous les autres en force & en malignité.

En Amérique on employe le fuc d'un arbuffe, &
de deux arbres différents, que nous allons décrire fuc..
cefivement. Le plus dangereux efn le Mancani
lier (*), ou l'Hippomanès végétal de Brown: c'eft.
un arbre laiteux, de la hauteur & du port de nos
pommiers: l'endroit où il fe plaît le plus, & qui fen.
ble être fon fol natal, efn l'isle de St. Jean de Porto-
Rico: on le rencontre aufli, mais moins abondam-
ment, dans les Antilles,. & fur quelques plages dàa
Continent: on n'en a jamais vu fort avant dans les,
terres. Son tronc, qui n'acquiert ques deux pieds en

(* Q'elques auteUrs ninmment cet arbre Mancelinier,d qutre plus fautivement encore Mandelinier. S'il faut avoir
egard au mot Airéricain, de Manc -anill, il eft certain qu'on
doit prononcer Ma3canillier: auffi le Pere Plumier, dans fes

fova Planztarum Amnericanrn genera, No. ço, lui donne - t -il
le iom de Mancauija.
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circonférence, eft rev%^2tu d'une écorce liffe & tendre:
Les fleurs mâ~les & femelles,ý d'une nuafnce rougeâtrre,
font rangées en châton fur un merne épi: fon fruit
ci une baie fphérique, très -charnue, fficculenre ,
peinte fur l'épiderme comme la pêche chauve: fous la
pulpe on découvre une noix raboteufe, inégale, qui a
dépuis fix jufqu'à douze logements, & un noyau dans
chacun quand le fr-uit eff parfait; mais cela ell- rare,
ces noyaux étant fort fujets à avorter, c&-M-te il flVVjd

ve a tous les fruits qui ont plufieurs cloifons dans
leurs capfules féminales. Les feuilles de cet arbre fu.
iefte refl'emblent 'à celles du poirier : mais elles con-
tiennent une fubfiance laiteufe qui tranfpire 4ar
l'aafion de la chaleur, comme on l'obferve dans toue
les vêgétatîx IaJtefceitts. Quant ces feuilles fuent au
grand Soleil, on n'ofe manier les branches . quand le
S-oleil ne. darde pas dettus , on peut cueilltir les fruits,

&examinier l'arbre à fon oife-. Cependant il y à tou-
ý.ï0Urs dé. la térnérizé à fe repofer fous des Mancanil-
-,Ierge & Principalement quanld.ils fleuriffent, à caufe
&e là po.ttii@e prolifique qui tombe copieufement du
Ëtand no mbre des fleur-s étàminées: d')affleurs, la ro-
féeý qui rince les feuilles, vreRant à décotilerý corrode
tout ce guidL-e toucheè.

Les Sùuvoges qui vont incifer le tronc de ces àt
ont in. de. fe couvrir le vifage, de peur que

l'éjarulation de la feve ne les aveugle, ou ne les f&up.
pt dune mort t'ubite: enfiti, ils emiploye-tt les mêmes
précautions5 que les Africûiins, qui extraient la- gomme
liquiide de l'Ephoi'bier. On* rqeît le flic fluide du
Mancaniilier dans des oqlesarrangkées au pied da
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t.ionc; & aprèg que cette liqueur ell un peu épaeïee
oni y tiempe la pointe des fléchtvz, qui acquie ' ent par là
la propriété de donner la mort la plus prompte qui fuit
peflible, à tout animal qui eni eft legérement bleffé, ou,
mê~me égratigne& On à effayé de ces dards en Euro...
pe, cenr~& cinquante ans oprès qu'ils avoient été ell..
poifonoés en Amérique;~ & l'on a vu, avec le plus
grand étonnement, -que le veIift flavoit presque pas
,dégénéré au bout-d'un fiecle & demi.

Les premiers Efpagnols qui vouluirent foumettre
les Caraïbesý, ayant fouvent ieff%:nri les effets de ces
traits, eurent recours à une infinité de contre - poi.,
fous, & s'imaginèrent enfin d'en avoir trouvé un dans
les feuilles dû tabac. Cette découverte fûat annoncée
en Efpagne avec tant d'éclat que Phiilippe M ifit faire
cks expériences en fa pi'éfence fur des chiens, dont
en frotta les pluyes tavec du Trabac broyé (*); mais.
1,lifion nt dura pas, & on gs'ipperçut bientôt quc ce
pxétendu fpéeifique n'étoit pas infaillible.

Quelques Voyageurs affu.tent qu'on a ête afflz
heureux depuis pour découvrir en remede qui operc
teujours; pourvu qu'il foit adniiniffré immédiatement
après la bleffure: il ne faut, fuivant leur iapport,
qu'avaler quelques pincées de fel commun, ou, à foun
défauty boire deux on tr, îs gobelets d'eau de mer,
C'efi d'un enfint auvage tgé dg dix ains, qu'on pré&
tend avoir tiré ce fecrer, après l'a-voir queflionné l-ong.
temnps far les »moyenas qudon eniployoit dans fon villa..
ge; lorsqu'où étoit bleffé par un trait enduit de ce fae

C4) Voyez Loardes, Mf1oria.,;:zdima nuiW orbis,.



2d72 RECHERCHES PHILOSOPH-.

-redontable; nmais on commence de pýus eni plus à dou.

ter que. le fel gemme ou ma.îin fuffife pour preveflir la

mort5. & il y sul:oit bien plus de fureté à% fe fervir d'uni

aikali volatil) comme le fel de vipere ou celui de cornce

de 'cerf domi la vertu alexipharniaque fi plus confia.

tée dans des cas femblables. l

.. Le fecofld fujet végétal dont ôn éxprimne, &i-ns.

l'Aniîérique. mérid.ionale,, une fubllance V'enimeufe

pour armer les fleches, eft la Liane ou la Béjuque dei

inairais, -qu'on appelle Curare dans dla langue ale la

Guiane ,qu7on parle le long de l'Orenoque, &l'on ne

fauroit encore déteirminer fi c'eft'. la même plante

qu'on conncdt fous le nom de J'oorara chez les AVVra-

wauûtsj* qui habitent auffi dans la .Guiane'; mais plug

près &c Suirinam: car les àavderes -particuliers des

Lins ,n'ont jamais :été bien définis; ( )& il ne

végne qiýe de l'incertitude dans tout Ce q'on dit. des

figueq aufqu-els on, di»ftipigue les efpeces nuifibles d'a-

vec celles qui ne le font pas: On fait feulement que

les, fortes dont la. tige efi ronde, ne.recelent point de

poifon,, & que celles dont la tige, eft :anguleufe ou

garnie.de côte.s, eù.recelent ordinairemenlt. On rp*

cueille le Curare en automne: on le découipe en rouë1'

les qu'on met infufi d'ans des marabou, ou des chýiu-

drons à la Sùiuvag-e4i ' on jette la partie ligneuf'e qui fe

détache aifément de "1'corcê, dans lnaquelle eft rtntýr'ý

C~) 'La plante dont 'on patle dahia îf rtiière édiîioin dàb

Cef C Uwragg T, 2. P. 24.. & qu'on yr définit, -par 'fa- fleur r&-,

trapetale régul~iere & fa *Czpfule pyriforme> nef point uine

Eaneié', ii;-.is plutôt 'le Onrurit qu a ifae ù F frno.. ze. Ses frùir5g

fervent à enivrer les poilloris. .:
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mé le principe du venlin qu'on en exprim~ avec la

lnaili, pour le faire condenfer lentement par le moyen

du feu, jufqu'à ce qu'il parvienne à la con fiftance d'un

fyrop rougeâtre. Les vapeurs, qui b»éievenit pendant

la cuiffon, feroient mortelles à -ceux qui les rece-

noient dans la bouche ou dans le nez; parcequ'elles

pouroent atteindre les poulmons. Mais comme les

sauvages font cette comipetitioli en plein air, le dan*

ger n'eff point auffi grand qu'il le feroit, s'ils la pré-

paioieflt dans un aparteiflent fermé. Mr. Hériffint

rapporte, dans le dîx4fcptiéme volume des Trauf,étiornt
i r1~ ', w*.n i eent Gtm ce iloî.

riii1ooptzîqzie3 qjue -

foun cft arrivé au dernier degré dec fil force, lorsque la

femme, qui eil occupée à le cuire, vienit à expirer.;

,nais ce récit porte tous les.caratIeres de la fable.

Mr. de la Condaniine pr étend queontre la Béju

que, il entre dans cette préparation plus de trenqç

efpeces d'herbes pilées:- il eft poffible que les Ticou .

noas faffent cette addition dans l'idée de renforcer le

venin, commne les Worrous y ajoutent du poivre

d'Efpgne, des foies & des dents de ferpents, & leq

Acctivaus des écorces de Couranabi: mais les Caveree

de l'Orénoque n'employent que la feule Liane, fans y

mê~ler d'autres végétaux quelconques. D'où on peut

conclure que c'ell là le principal ingrédient, & que

tous les autres ne font que des acceffoires que la char.

latanerie des jongleurs ou des Sytwmeties a introt'

duits: c'efl airifi que les droguiffes de Venife font en«.

Itrer dans la Thériaque tant de choies qui ne renaQ &
pas la 'Theriaque meilleure. Gumi lIa dit qu'on éprou-

ve cette conifeaiQl en la fro)ttq»i_ fur une fléche qu'on
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plonge dns du fang frais: s'il ne s'enfuit pas une
coagulation inaantanée, la matiere doit être plus con.

centrée, & on la remet au feu pour l'épaiflir davanta.

ge, en la tournant continulIle nient avec une fpatule

de bois.- Si cette épreuve efn vraie, il faut que le poi.

fon des Caveres differe extremenent de celui des Sau.

vages qui habitent aux environs de Rio-Demerary,
fur lequel Mr. Bancroft dit avoir fait beaucoup d'er,

fais; & loin d'avoir obfervé un caillement fubit, il a

ipperçu au contraire que le fang retfoit fiuïde. (*) Il

fe peut que ce Médecin, dont les expériences auroient

befoin d'tre vérifiées, a employé une trop grande

quantité de cette compofition, ce qui a dû produire

un efet affez analogue à celui dont il parle. Il con.

vient d'ailleurs lui - même, dans un autre endroit de

fon Hiftoire, (**) que les Américains mouillent avec

du fuc de citron, les pointes de leurs flaches, dès que

le venin vient à fe fécher, & alors le fang des animaux,
.qui ont été bleffés, fe caille.

il n'y a point d'exemple que ni L.:s Caveres, ni

les Ticounas ayent jamais attenté avec ce fatal fecret à
la vie des hommes; au contraire des Caraïbes des
isles, qui en faifoienr anciennement un grand ufàge
dans leurs guerres & même dans leurs querelles. On

affure aufli que vers les fources de I'Esquibé ou de

1'Effequébo on trouve des peuplades, qui, pour fe

-mettre à l'abri des incurfions de leurs ennemis, frot-

*) Naturgefchichte von Gniiana in Süd -Ameika. Pag. no.
.Erief III.
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tent avec ce poifon les têtes des paliffades dont leurs

deineures .font environnées; de foi te que ds hom..-

mes nuds ne fauroient franchir un tel retranchement,

fans s'expofer à un danger manifefe: car fi la pointe

de ces pieux les bleffoit legéremerit, ils tomberoient

morts en une minute, à peu près comme les animaux

qu'on tue à la chaffe avec des fl&ches ainfi armées.

Ces flêches font de différent calibre: il y en a de

grandes, qu'on décoche avec des arcs, & de petites

qui peuvent avoir io à 12 pouces de long, de l'épaif-

feur d'une aiguille à tricoter: elles portent à leur ex-

trémité un floccon de coton pour faifir le fouffle par le

,moy en duquel on les lance dans des Sarbacanes, dont

quelques- unes font faites de jonc évuidé par les fbur-

mis qui en rongent la moëlle qu'elles aiment; & au'

défaut de celles là, les Sauvages en font d'autres en

les perçant avec une baguette ou quelque infitrument

convenable.
Il efit fort remarquable que cette méthode de

fouffler des traits envenimés par un tube ait été re-

trouvée parmi les Américains méridionaux: tandis

qu'on fait qu'elle a été pratiquée, de temps immémo-

rial, dans plufieurs cantons du Sud de l'Afie, p- in-

cipaleilent dans les isies de l'Archipéiague Indien,
comme on le dira dans l'inftant, en parlant des alénes

de Macaffar & d'Achem. Frappé de cette analogie,

je m'érois d'abord imaginé que les Nègres, ou les Eu-

ropéens mêmes, avoient enfiagné à quelques peaples

da nouveau Monde l'ufage de ces fatbacanes; mais

des perfonnes initruites, que j'ai confultées fur mon

fentiment, m'ont répondu que cette invention avoit
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é'té de tout temnps connue des Ain érica'ns, qui' habitent
far' les bords dé l'Esqtiibè*, de l'Orénoque; & du fleu.,
ve des. Amazones.,

- Les Sauvaiges, qui veulent Pe fervie de traits pré4
parés fuivant l'a méthode qu'on' vient de d écrire, ont
foin de tenir toujours le poifon dans une certaine 11'
quiditè è car' quand il fe deffeche entièremnent fur la
fle&he, L es effets *cefent6 Les uns le trenipent pour
cela avec du flic de frunits aigres, & les autres-, com.
me le Caveres,, le mouillent de falive, en portant la
pointe de 'es armes à la bouche fans -crainte;i car et.-
let n'ngiffent qu'en touchant le fang, où elles produi.
fent différents accidents, fuivant la natu~re des dro,
gues' dont on s'efL -fervi dans la 'conpofùtion du ý Vnn
Quand c3eft un fort acide, il1 occafionnie dans les vei.
nes une fermentation môrtelle: on faitpr le e
rience~ de Mr. Boyle, que le faing humain ne conitient
abfo1unment pas d'acide,, & voilà îpourquoi il l'e trou.
ble, fîèrsqu'il en reçoit la ýMoindre partie, qui y calife
dabord une fécrérion de la lymphe d'avec les globu.
We finguine, & à peu prés comme feroýit une g'outte
de vinaigre verfèe dans iin vüfe rempli de lait. L'ani.
mal bltffé tombe mort ttuiri promptement que fi on
liii eûÛt feriingué dans le veines un jet d'eau forte,
qui a aufri la qualité, de faire fernmenter à gr-umelu'f le
fang jufqjue da-ns les oreillettes du cqur cii moins dc
deux nàinutes. (

r) YC COQlfeîicee ier les fciemces de l'ait 662. à P'ar.
-alit Nluçr4tabà

Si un iinjg4oit dans les veinçs d'un animal une PCtire
qýuanîté it'huile d'ol 'ive, il sopurroit tputýde, metae; niai

vintil rdipteentqu'àl mtunt drs cffctà duh ièl a,.idc.
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De toutes les 'pinions propofées touchant la ma.
Iliere dont les flMies de l'Aniérique"donnent, la more

guý. hommes & aux bêtes, il n'y en a point. qui Me
feinble 'we plus èloign 'e la v'rit*, que l'h pothe-

fý de Mr. H'riffant - il vçut'que ce poifon.relrçrrg
e, 

ç 
, les

voiffSux, .& les rétréciffç tellement qpe le figig ýe

peut. plpq y continuer £à çirculation. JI f4udroif ppgr
cela, qqc le fuc de la Liane eû t une force affez grandi

potir plier Ics parois des malgré rafflon conf-
i>igirç de. 14. liqueur qui tend à les ditater pour. s'y

figyer un pafflige çe qpipe f4uroi 'trç, lorý.qp'ý94
COIlfidëre la. quantité presqu.eiipperceptiblç, de -lin. f4b-
Aance mortelle que ia. gtý»chr. d' ofé degý ig pleyep

Q1aut ail fentîment de,,Doli jiian, qui neum gge les
ariiiçs des Zanias tuçnt p?-- la-qualité fi-cide de 1g dro.

C.dont elles £ont enduý4es, .ecit, ýzne çrrçux,ýpifZC

COMMe f on vo4, ýdes la Phi1CfO1ýhie fcliotùttýq4le eee
Z Î agnol - dç Iqquellç-Donjiiaiý n'a pas cg lè çpggage

fe dépouiller. Qp, iqýýi1 gu foit, il Wy a 9:9cunl.agîk

Pgçr -dv. gibiçr ttiè ave de femblablo traits,

ànt tçutç l'a . Î* on fe or 8gi -fur le fing: !auffi
les Euro.p4ens établis. ap% I:neçsQccidè talç% nefbpt.

ils plus.auctin férupgje dç fe no=ir d' 1;: e fine - & d'n'vi.
ufqpels Ongfç.ufl ,de ces ùléneg,

ires anima PX 9 . ' ' ' » e .
£Clicontrq quçlî.uefois 19 poin ýç fovs le dentý c;n mgn-

gean4,cpmme on tronve enEureýpe des aragées dgnsle
£or S'des liévres -4rix., Dcpuisqqe V Amè f rp-

que eft ,dëcou'.erte; il,. dya point d.,axemplc. qgç.qpd.
qa 1) un ait été i*ncçmmodé (le, çet aliment; ne -vaue

ý . W . .les C ç ççw
Point ia peine de réfuter i *1 les ridicu id -* qs d

4i - qui, a 2retendu -qve, Ig ci oûý-gine de fe nou.i-,gir 4ej5
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-ithoir déà unimaux tués atrec des gêcllcs*trempëes dele de L idiie.) avoit engendré au nouveau Monde le
'Inàl Véhié , rien: comme ii prévoyoit qusonluiob),à,.

TOit PeXcinple de tant de ùùtiom fêtrvâges de notre
Ç'ii-tineiit ' - furtout celui d'es Gaulois., qui ii'"ont ja,

1 ù le mal vénëiien 3- quoiqu'ils, ayent eliVenitué
'Ieùrs àrniès de chaffe ' il a fontenu, que cet iabus avoit
produit -là lepr' dans lés Gaules, longtemps avant Jules.
'ICéfàrý; * tondis quý'dn fait , ue les Wabitants àe cette

'-ttjn*.rée',' ff célèbres d'ails rHiftoire atici éline par, Il
beetiié ýde leur teint)- 'leblit; iàinais eu eu'! eu-lie M21adie
twanée-, ni', -rîcný de fee'*bl-nble. La lepre s2eft. -mani.

féflée, êh Frànce pour la' 'rèmlere fbà pendatit les
'Croî'fù,des, i& dès quc U fureur de laiffer 'Içs teri-es de

ISM'épé,'ýeIl, friche, P"'ou'.r t'on *'u'érir les' d'éferts de la
Paleffilie, eij't--effé, 'Iês 1 , fiirieux difpaýurenr avec lès

*C-ýéifèà,. tet homme a doné imaginé des chimères:
tièiï:-iiýeff plus faux qué fbn fýe8m:e' rien n eft plus
iabfurdë',qýue les Preuveg qdil en doline.

eh peut employer, *ontýe le fuc du--.,.Citpare, le
fel W -difFércjits contre *- Poifons indiqués a% 1urticle
du Mailcq4illier. Qpýaht au fucre de cinnes, qui a
la tèpufàiio-h ýd'êfre 'Îîà',týès-puiffànt. fpécifiquei,

-plüs pùiffint que le fel nýè^îne, il da pas -fài*t en Furo-
ýpe. legefflets qu'ell en 'obiie, t en Aînêri comme

le-favèntý>âûs -Ieýs ýN'aturûliiIes qui ont eu -connoiffance
-des éfrýi*S faits'Ù Leide, en ýi744, av-ec de' s fidehes-eîÉ-

Èipportée>s'd- bouicau, Monde par- Mr. de
ia -con''. cle Éïl' i n'e 1, 1 pique en Préfence, àe 'feu Mr.

& 1 de'M.-M. Van Swieteri.& A!binusý
de)«,!,.,'potdýis-ý','celui'auquêI où ne fît "as'*Ûuater du fu-
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Cre) expira ýen,'rx minutes; fýàutre, auquel ' On en don"

,,la, inoprut fculement quelques inflants plus tard. Il
fe i),;at que la différence des climats, & le froid qui

étoit fort fenfiblc lorsqu'on tenta 'ces expériences au'
mois. de Janv*&Cr, ayent empéché ce Préfervatif dýoPeè.

ter en Hollande, ýcoinwe -on l'avait vu or., èrer quelque
icirps.. auparavant à Cuyen-qe, fituée dàns la«Zone'tor-

ride., où Pon a fctivent fauvë, à ce qu"ondit,, av ec le
facre, des hommes 4: des anivaaux-blefféspar des traits

imPrégn's du venin de la Réjuque eft Poffi.
h1c suffi que, dans lçs expériences de Leidý7, en tar'da
trop -à fervir le re1ned#,ý qu'on doit p.,rencire immédia-
tement aprèç -avoir été atteint par la flëche, Vaîtivit'
du faci dont, elle eft linbue ëtant fi grande quIn hom..

cccafýèn 4é éiter, douteait e 0 e-ý-»iýmený q: ie le f . rý i,.fbrce gfarr^ter l'Mffi n dés fl',
cý,es enveii"i'tià-ès Mr. de la iCo nýda*iiiiiie le <prétend.

il surnit dû f4ire des effais. en,,,Aîniéiique, lorsqieil s'y trouvoit
en ý-764,,&not;s euffion: * t' i#ftruits. ji fg contente de top-

Y)orter dèux- ,:ývpérîéi1cesý déja éeànuqs, faites en Europé;'I'tine
par le Oott*uÈ Bfot;klesby, d4s lesqu.-Iles il Èft arriýý-é comme

Lleide."y quý Ig Sucre. na pu Lý%uvçr ks animaux, quon gvoiç
piqpés, - , vLr.']ýaticroft rq,ýPQrtè encore -que léà'Ëaturels de

la Guiane ne veuletit, Fas ddinettre que le fuc de'çannes puîné
fervir, ý dans de tels. cas, de contre - poifon.

U, n ' b ' oint.ne sétant blçffè par impruden ' ce à Rio - Demera.
ry avec une.nè'cýe. ý,iîipýîfonnèe,,'on ùt venir un jonglèur ou
un Sa"vàge . qui .afflu iR que !e, patient , dont le bra"'s

çLUrýojt.,Pqs; Parceque la eêçbc
étoit fort epfli, ýnè p n avoit

pas t u hâ iu fa en' ne mourut p , oin . t. - iàais-' i.-j
jonýleàrýajaýta qu'il ne. conno:.f6it aucun remede pour, calmer
le fyinptoines horri6les occafîýnnés par cette blefrure tris.

lesere-. Ppe" îinperýtpÙb1c-. le trait avoit pe, vaif-
feau lyrnphgtiuue fans tirer une guutre de fang Malgré tout

n -Y-a. point de doute,, felo'ri MOI, que rès--Sauvàjýcý «de la
iàc-îîý connoi et li v itabl préfervatif 'contre l'effer dQ

G ' i, _* ff e et

leurs flêchts.
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et ' ble R quî devroit aller ý cinquante pns pour cher.
ther le Contre - poifon, tomberoit mort avant que d'e.
tic arrivë nu but. ýLjarsqu'çn par le moyen
d'une fatbàcii.ne, de ces alénes à des finges perchés au
haut d'un arbre, ils exp'irent dans Vinftant même de
leur ch.ûte, & ne vivent 2lusen' touclian ý W -terre:. les

fi-gres, uihfiý bleircs font deux on trois -tours, toiliè
-£ans, vie4. .1. 1
Uà voyageur qui fefeiltirair, p*nrmalheur, frop.

ýè-&uüe dé ets pointes, au centre dý"linefO£é. -de l'A.l E %mérique , & qui ne feroit P" a 'portée, de fie procurer
au pIusý Oke * un co, n*t>-e -ý poifon Wauroit d'autre xef.

10'urce que dë fucer fa pay.e,.& meme de Eonvrir avec
pour y fâire entrer la' fâlive, & ea, e" traào

jilfýqu'auxýmoindres atomes de la fubftsncz-2cideý
déja fait remai-qüer que pfoduit

ug àÈbrég È 1 ü fývé. venimeùfç'-,' que les
trois autrès, ortic du Monde cohnu-.-' îen aurois M.

je àvôls Cra'ht dé. trop, M eOrtè r d'uÉij4 ment çïPriCjéýj, je ire Co' de
acu, dont té fuc fert auxýqùe c M'.S., elui, '4jý àhcanill.liçr, -de -la Lia-

ne de
du 1 h ùà gýýè S.v Fý

d'uti -beau -mt' qui croît ,itiix i,,ýles à, d;ah,ý.ele Centi.
*tÏt imiltài dé PAMeriqué re' 'a tsl du

genre des' mfanýpétalhes
tT

9mCd 24uel on donne IýàPifheQ jdIý çi4ýcý4- 'Ze Pètit .ýintil'on
4CZGrMj ýa= MAMffls ufagesý



ques petites nüances ýi és , 'à celles du Nerlueï GU du

Lauriçr - Rofe, qui efl de la nidme famille' -ý t:lle& font
Livies ' par des fruits en poi'e qui rznferment un offée.

let triaigulaire, & fort dur, dans lequel ell cachée
une % amande, qui ý1ëtûnt defféchée, r"fciiue coirune la
pierre dý,aizle ou l'Etite*. Çet arbre contienc un fuc
laiteux çXtréniement âcre & 'tiifiblè., - Il eil bien
étonnant que la Nature n'ait produit aucdii ' vég êtal

Jacekent dont le lait, prià à une certaine dofe,, -lie
foit un poifon pour les hommes tundisqu il n'y
a auçuti animal connu. dont lé laie, à quelq.tiç..dpft

qti',çiitcprtnne', foitzntiifible aùx hommes.... _.Noue
fignier mq^:mes dont les fruits.font fi fuciés,,,recele une
fubttpoce lû*ateufe, fort caufliquel, qu 2 on fait entrer
daes les vé ' fîcaroireý, & qui tueroit infaifiibiement cc-
lui q'ui en boiroit deux ou cois cuifièiýées..

Lès Indiens qui ofént faire d.es incifiônà ait corps
de râ-houai pokr en recueilir la reve,, font contmium.
d'nfer du ini*:ine fhatagême qtýcmployént ceux qui

.dé"eoup.ent récorcè & l'aubier du Mancanillier;, parce-
-que le 4aùgcr efi le m8rrie., On ëPaîtrit cettc liqueur
pour en Snpofer le venin des armes, qui agiffient
zvec autant de promptiwdc que lès alé4es' des Cavc.

-De iâs Illés vegétaux .1 tithymales ou ladefcents, de.- -I.. ,, he ...nS CeMpa', lie'jufqlù'jaù 64uier, fur lesquels j'ai en o-%rlç&-
-fion de Kre des, efr-ais, je,ý #iaî- ren,,wntrý que le Swmgçlî à ficurs
rougzs-ý'onf là f>eve'*12iteufe, ne mait -pias paru fort acre: qe.
kpehdgr* ;CJêfl itidubira blé mýent un P . ôifon, ainn' que, lé', fuc du
Suniach Rkra, myrfifolia, Mowpeijaca; inais çouune le nas

,PýS' éý,ý6 à .,Porté*e d vxamîneý Qeq.ý derniere plaftte, qui dif.
rýýt.dtraù 1 îïé, fignpre. fi ýUc contien' m laitcu

icil,
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res, Me es traits des Caraïbes: le mel eurfé~
qu'on ait découvert jufqu'à préf'ent pour en retarder
les effets, efi la racine dé Caa - AIpia, qùi v égete au
Brèfil, & qu'on'doit:appretudre à connoître dans lIIii.
lloire Naturelle de cette province, par Pifon, & mat.
grîff7. Les, fels Aikalis peuvent être employés au dé-
faut dirlieracine -lir£éfilienne.

Après ce qu'on vient de dire des qualités ftinef-
tes du gndAliouai, il efi difficile de concevoir
pourquoi on a apporté en Europe quelques plants de
cet. arbTe, qui nie valoient certainement ipas les fiaix
de la tranfplsntation, & les foins de la culture; pen-
dant, qu'on a leiffé, au fein des plus fauvages con-
trées, des, vég4Itaux utiles, & bienfaifints, dont oA\ au.
roit pu en'richir nos jardins ou nos campagnes. Nifr
utile e/I quodfacimnus, flulta e/I gloria.

Si de l'Amérique on paffe aux Indes Orientales,
on y retrouve l'ufage des arrnCs empoifownnées dans la
plupart des isies de l'Océ an Indien,ý & le long des cô-
tes depuis l'Arabie jufqu'à la Chine. Les Mogols,
étrangers dans l'Indoufian, n'ont point adopté cette
pratique des pays conquis: quelques autres peuples
P'ont aufli volontairement abandonnée, comme les
-Arabes,. qui étoient jadis de.rçdontables, pixates cô-

tiers, à caufe du vepin de leurs, javelines. AVjour-
d'hui il in'y ii plus dans l'Arabie que quelqýies djévots
brigands qui, pour affafiner des hommes a l'honneur
du Pr9pWectp'' tre!npent cnçore les-lames d. leurs
poignards. Il'..

On'a pýs le-'{Ignlement'du fujet -égéld'ôU
les an ciens Arabes Aches 8eles br'iga'ndà. moder-nes
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ont extrùit la nisti're'vëiîéileufe; maisil y a beau«.
coup d'apparence que c'eft d'un fous'-ýûrbuffc lacýeteri.
cent & racémeux, qu*ils'notbmeiit, en leur langue,
Cliark qui creit abondamment fur le Golfe Perfi«
que. Sa virulence va )ufqu'à la contagion: quand le
vent lé friffle ou le fecbue, il communique à l'air ainý
biant une' quùlité très - nuifible, & à peu près comme
l'Hipýîirjs, & la Coiferva'dans nos climats pendant les
Lrhiides chaleurs. Chardin dit que cet arbuffe

eft nôminé , en Perfe Grilbad- Saynour, ou fleur qui
eiÈpoifýnne le vent il porte des'grappes lei-

jics d'un lait fort *pnïg & exceffivement ca*uflique.
Dans* la Péninfule du Gange, à Malaca, au Pé-

gu , fur les côtes de la C'« ine, dans les isleg de java.&
de Süinatra, on trouie les Crics & les -Canjares: ce
r,%nt- ep f%; A 1 n- * .1 * % 1 1

ýr) L ."Hippitris & la Colifema enendtent des inajadies'de
deiix fàýons-- lorsnue par les grandçs çhaleurs elles fe corrom,

pent tout à ccup dans les marais, les vapeurs, qui e.n forme
font fort nuifibles Lorsqu'elles fe multiplient trop, elles in.

feýqent1es eaùx, & ýroduifèni des maux de gprge & des ma.
>dieý populaires, comme cela arriva en 179 1- 1 1

Un Critique, pour déi-nontréi fà pi ofond'é ign'orance dansces 'iliàtietes, no e in
.us a objeffl que 1"I-ipliziriý. 'rdit la enie

plante que la Prélé, dont il ny -a félon lui., que deux efpe.
cçs: mais s'il aygit eu la i-4pýindr.è"connoijL'ta,'n'ce.. il n"eût Jamais

confonflu ý1 ffl i puriý &*la Préle; puibque ce font des pla*ntes
.z,ýs- - uiricrenees,,. .,çgnime tous les rotanifics le faycnt. týant

aux e de Prêle, Mr. Li , nnSti's eeul en'dÈc'it'répt,, fylvati.
ai hyc-tuale,,gigatite;llll,
y en g.encore d'autres. Ce prétendu bri'i44e eft ioi-nb"

daris mille erreurs auffil groffieres que celle dont jê parle ici en

.ttant: de tout ce qu'il croit: favuir , il ri y p. eiQn. quil n".ak

voyage de Perfe. Torde 111. 12. in qtô.
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de la longueur de nos baïonnett'es qui s",çrnmon.
Chent, pourainfi dire, . gns, la Iligin, par une poigileç

terminée en pointe dy ëChelle: onpore les, doigts fur le
premier rayon, le pouce fur le fecond. Cçs.initrup
inents , communement eni oifonn s.jufqu ý la moiti,*
de fa lamel font, après les :ftilçts Romains en fouit
çhette, les armes dëloyales les plus dallgçrcufes qu'on

Pui& imaginer, Quand les pèlerins Indiens ou Ma.
hométans otit, au retour de la Mecque, ou de la Ja.

gode de, Jacrr aate , la t8te démontée par les vapeurs
.de l'Opium du fanatifine - ils faififfent ces Cilcî en?
venimeb, & immolent tout ce, «ils rencontregt d'Euft
ropéens & d'Etrangers infidçles ou circoncis (*)j Par
une furggr qWûn ne fauroit ç9mparer qu'à celfç de
nos encie--s fcélérats eOc.cidcpt,. connus fous le nom
de Croifés, Cçtte barbarie religieufe a beauclpp di.
minué depuisque lesAngloisdominçnt agas Vindou.
ftan., , qWils font tuer ces enth-ufiaftes à coups de

fufil, pour leur euf Ç. çener la .tol -r nçe , dý.nt çç lýloii-

On fçagonne que la plupart de -ces ermes In.
diennes, font çnduites 4u venin des fer-pents profanes,

qui 94t pas pune
yiperes a Carictit: ' C etoit au moins ia pratique des sa-

çkas Brachmançs, flout lés Ind tzs mçdclncs def

Ati fied'e paffe, on vit Surite uni de ce faquirs
tuer. en 1 dix -fePt cQups de Cric, ttdi7 I e inaielots Roll ândois,

en bleffler encore atre 'à mort, en moins dItim minute.
ta rtzntinelle d'a vaiflbu c ua'ce =Iheureux d',un.c(ý1.1p de týi'fill
in.iis en revanche il a acquis la réputation d'uh*p-àrt-yrdont
on révere
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dent inconteffiblemlent. Une géniération aura trans-
mnis à une autre ce-t affreu-x proc*d-*, comme le fecret
de la féêcurité publique.

tont1g, enl décrivant le lézard Gècclhô, afft.re que
les Infutaires de Jdva en tirent le farng & le venin,
pour en frotter leurs traits li redoutables: ils fufpen-
dent pour cela cet animal pùr la qtSue, l'irritent & le
fouettent jurqu à ce qu'il rende par la gueule une 11-.
queur Iirqueufe & jaunâtre, qu'on recoit dans des
vafes de terre. Cette firnie, ayant fermente au Ùfleil,
re coag1Me ineenflblemeùt t & c'eft dors qu'on y pion-
ge les poinlLtes des flèches

te lézard Geccho, qui fert à- cette op ération, nait
ài,üs pluieurs provinces de l'Afie & de l'Afrique,, &
on le ràtnge dans la claffe des Salamandres - tithymnles9,

oà t'ue laiteue. Il eft -peint fuperbement de taches
rouges eut un fond de ver't de mer: l'on cara&fere eft
d'avoir une tére de crapaud, des yeux pro éminentg.,
it3nq doigts a chaque pied, & une quantité de dents
très -fines: i11 fuinte des pores, ou plutôt des mame-
lons de l'on doe, une eau groimeufe & cauflique,ý qui
eieve l a' peau de la manin>, & gangr-ene les chairs.
On a découvert que le contre - poifon de ù~ inorfure
eft la racine -du Safran di tierra, ou ' le C'urcuma; ce
qui me fait préfumer que ce fp)écifique peut auffi fer.
vir coùrte les bleffures des traits Javanois.

La etumne de fe teindrec le corps en jaune avec
lrinfuifion du Quirczrna, fi coitcnune chez les Indiens,
reeft point un caprice de mode, ou une parure folle

V') Higo ria iNatrlis' hiditr Orient. Lib. V. cap. 5.
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&,bizarre,. mais mne pratique falitaire contre, la pi.
qftýui:e deý,fçýpçts & des infetles.. Les moeurs,, ainfi
que le culte religieux des nûLtn ný tiennent toujours
au phyfjque du climat, par un endroit qui n'échappe
qu'aux yeu-x d'un obfeivateur mal-liabile., Le Rocori,
dont oli 1ý, peiuid en Amérique, y produit à peu près
les inenxes effets que le C'urcuma dans les Indes Oiitn-
tales:. au moins ,favon%-nous que cette fubftance colo.
rante eft u n antidlote dans bieiq des cas, qui n'ont pu
tromper l'inflina des Sauvages. D'aiivurs,. iiuddpen-
dammjenit de tous les autres motifs qu'ils ont de fe
barbouiller le corps avec 'des drogues colorantes ý\ de&
graiffes, il af certain que ctla diminue encote la
tranfphiition, qui feroit trop abondante, fous des' cli-
mnats chauds,, dans des hommes, qui, n'ont point de
vetemnents.

Outre. la, have du Geccho, les, peuples de java emn-
plQyefla Toxicaria de Rumphius, pour frotter la
pointe de leurspoignards, comme l'obfgvve Mr.
Osbeck, (*) qui dit qu'ils fé. fervent de ces inihru-
mnents pour cerner les noix de Cocos, & pour décou-
per beaucoup de chofes dont ils fe nourriflent. Ce
qui confirme de plus en plus qu'il n'y a pas de dan-
ger à manger du gibier tué avec les traits de java ou
les fl&ches de la Guinne'.

C'eil dans l'isle de Mgcqffar qu'on poffede, au
rai)ort de tous les voyageurs, le plus horrible fecret

C) Ein jeder batte einèrt Dolch4 an çer Seite, der"einrim Kit,
chenmejfer mit cdnern-irf!»ae'2 glich, 7414 deffiz 'pýtZe
mit der Toxicalia Ru mPf t i ergifret-warl> OLP sbcck
Reiffe nach Qamidien un~d China. pag. zi 7.
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pour l'empoifonneîncnt des" am'es. Il y .âoit -un ar-
bre pernicieux, qui n'efc pas, du genre 1des Mýaiiçaiijl-
liers, mais de celui des Ahouis Américains, d'où il
découle un mniellat brêlanit & vénéneux qui dévore
ceux qui Le yepofent'fous Les branches.. Il ne, faut
cepend'ant ajouter aucunA croya nce aù ce qu'Argen-
fola, rapport e à ce fujýet ~) il foutient que du côte
de l'Occident l'ombre de ceearbi-es efi. mortelle, fi
l'on n'a Loin d'aller Le pofer du côté de l'Orient,
où I'onbre eff le reniede du premier venin: ce
conte efi fi puérile qn'Hérôdote & Elien l'auroient
dédaigné. Les végétaux nuifibles qui ont une forte
tranfpiration, comme les laatefcents, font plus don
gereti:x du côté que ,le foleil darde que -de l'autre;
& voil&, à quoi 'Le réduit le merveilleux -de l'auteur
Efpagnol. C'eft avec le. fuc difillé de cette efpece.
d'Ahcuai, qu'on envenime les petites flèches àù Lar-P
bacane, qu'on connoît fous le nom d'Alénes de Ma.
cajfiar, & qui agiffent avec une promptitude pres.
que iticrytibIe: on en a éprouvé eni Europe, &
les -expériences n'ont que trop démontré que. le fait
rapilorté par le* frere de Tavernier n'eft pas, une
fiEhlon, comme. on l' a prétendu, fi longtemps. îl
dit que Sum;baco, quiý étoit Roi de Ma-caffar veïra
l'an î66e), cffaya un de ces traits fur un Anglois
condameé à, m6rt pour crim-e d'affaffEnat.: ce Prin..;
ce fe fit donner fa canne creufe, la -chargea d'une
fleche, &'demninda' -l Tavernier dans quel endroit
il vouloit qu'on bleffdt le criminel, à qui on per.

r)> *îýquée, dçç MoI;:qnes. Tome 1b. -. Po.
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mit d'employer,' d'abord -àprès le coup, tous les
moyens imagipýables pour fe fauver, s'il le p-rnvoit.
On fit venir à cet effet deux Chiirurgiens , un An.
glois & un J{ollandois, armés de leurs biftouris:
Taverniier pria alors Sumbaco, de bleffer le patient
au gros orteil du pied droit; ce qu'il fit avec une
adreffe plus convenable à un bourreau qu'à un Roii.
A peine 'A pointe, élancée de la canne, eût atteinit
le but, que les deux Chirurgiens couperent précipi.
it, mrneiit l'orteil,, comptant que c'étoit le vrai moyen
d'arrêter 1l'éion du poifon relstivemnent au refle du
corps; inais quand l'Qnputation fut faite, I'Ang lois
expira danis des convtifio.ns (*)&,1

Ce fait prouve à la fois la force effeifivement
monietCn' du venin, & l'inhabileté lsefdv

encore des deux Chirurgiensr Ils auroient dû fur le
chatap ferrer la jambe du criminel, y faire de profon.
de*- incifions, y verfer des Alkalis volatils, & en faire
prendre à irintérieur. L'amputation, quand même
on l'eût faite à la cuiffe, eût été dans ce cas auffi inu-
tile que dans milleautres.

Après cette ru1eexécution, I'laffiffin Sumnbaco
dit que lui feul, duns toute fou isie, connoiffoit le Ve
ritable prféfrvatif de fes flèches, qui ne lui furent ps
d'un gran>d fecours; puisqu'en 1665 les 1-ollandois
vinrent obattre Ci fortereffe en un jour, par fept -mille
boulets de canotn,

il .pareit que 'eff! fans fondement qu'on a foute.
rw que ce -Contre - poifon du Roi de M-icgffiir étôit le

(1) Voy.3pe des 'idt. l~ivre2.IL shap. 1.9. Tome IL.
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iioynu du Tavarcaré*, ou di la noix Maldivique.
L.efl*irne inconcevable qu'en font tous les PrSices des
is1ei de l'Océan Indien, efi plutôt fondée fur des Prém-
jugés fuperflitieux que fur une vertu alexipliarmaque
bien avéréëe(*

Neuhof, ce voyageur fi verfé dans l'Hiftoirèï
Naturelle, rapporte que le Hollandoîs, ayant été
bleffés à Macaffar par des pointes enveniméëes qu'on
leur fouffloit avec un tube, apprirent d'un vieil-
lard du pays qu'il n'y avoit d'autre remede que de
prendre à iuérieur de la fiente humaine: les effais
qu'on en fit, produifirent très - fouvent d'heureux ef-
fets, qu'on doit ettrbAer au fel aikali, contenu dans
cette matiere, càinfi que dans tous les excréments des
animaux carnivores.

Le- principal fymptbme qu'ou remarque dans
les perfonnes attednteg de ces alênes, eff une exta-
l'e violente:- elles paroiffexit enyvrées , cha n-•'éllent &
tombent mor-tes à la renverfe: leurs chairs, dit
Bontius ýý fe - corrompent tellenient en une demi - heuý-

()Clurius, Garcias du Jardin, Acoffa, Laval, & Linfcot
ont beaucoup 'écrit fur la n--o.-x Laldivique: on peut auffi con.
fulter une lettre fort curieufe de Mr. Speck.

L'Einpereur Rodolphe JII. préfenra jufqu'à quatre- mille
florins pour une de 'ý's r.oix, qui, tout confidér-, ne font que
des Cocos ordinaires, tombés dans la mer des Indes où elles
effuyCnt une forte altération. Quand ces fruits fe font allée.
ges, ils flottent & viennent aborder, ou plutôt échoiüer, aux
Maldives:- ils ont tellement perdtur crédit de nos jours,
qû'on fu fouvient à peine de leur -nom. Ce qui n'arrive que
trop fouvent à des remnedes hététodoxes ou exoôtiques, prônés,.
var.rés, & annoncés avec le plus grand éc'at par des charla.
tans, des jongleurs, ou des fourbes.

Tomn. H. T
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re, qu'on peut défoffer leurs corps à la main, d
en faire des fquelettes. Quoique cet Auteur ait eté
W'ldecin dans l'isle de Java pendant plufieLurs au-

nî s, & qu'il ait eu plus d'occafions que d'autres
pour s'inflruire; j'ofe néanmoins fuppofer qu'il y a
de l'exagération dans fon. rapport; puisqu'on ne
peut entrevoir dans ces fleches qu'un venin qui a la
qualité la plus prompte poffible de cailler le fang:
cette coagulation occafionnera, à la vérité, en une
demi-heure, un gonflement extraordinaire dans
toute l'économie animale; mais d'où téfulteroit, en
fi peu de temps, une putréfaaion fi fubite, & la
folution totale des attaches des mufcles, fi tçnaces
dans les' corps fains? Bontius a pruemment laiffé
ce probleme à réfoudre aux Médecins de la pofléri.
té. Ce qu'on peut cependant alléguer de mieux
pour le juftifier, eft fans doute l'exemple du feipent
pourriffel, ainfi nommé à caufe du fingulier effIt
de fa morfure, qui fait tomber en putréfaaion le
membre attaqué; mais cela .ne s'étend pas fur le
champ au refte" du corps, comme Lucain dit qu'il
arriva à un ofBlcier Romain, piqué par une efpece de
fcrpent pareil à celui que nous nommons le Pourm-
feur, pendant la prodigieufe marche de l'armée de
Ceton par les déferts de l'Afrique.

Outre les aiguilles à farbacane, les Macaffârs
ont encore des Crics & des poignarc's également
empoifonnés, qu'ils employent à la guerre, & avec
lesquels ils firent, au 'iecle paffé, de grands rava-
get dans le Royaume de Siam, qu'ils auroient en-
vâhl fans le Chevalier de Forbin, que le hazard
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ývoiît mis à la tete d'es troupes Siarnoiles. Il eft
,vii que les Macafflirs qui tenterent ce coup- inoui,
5'étoientt rendus furieux en prenant de fortes do.
fes d'Opium, :qui, en les aveuglant fui' le danger,
Les faifoient JH'ronter la mort avec une intrépidité
brutale()

Chez tes Ac *hemois on. fe fert aufi ace cs pe«
tites fleches. du' calibre de cell,11 de ýMgcaflir: en,
1670, le Roi d'Achem, çn donna'une vingtaine à
Mr'. Croke, préfident du comptoir H-ollandois de
Surate, qui, pluieurs années après, les fouffla à des
kcureuils perchés fur des palmiers, lesquels tomberent
morts dès qu'ils furent attei - s.

On retrouve c.oe"etépratique. dans l'isle
de Ceylon,. où l«'on tire la matiere vënéneufe dg,
Nerium ou du Laurier -Rofe, qui a une qualit6
fort 4n01- faifanite en Europe. même. il ferait à
fouliaire« qu-o~n éprouvkît, fur les bleffures faites.
vvec -ces anmes, le Lucre de cannes, & le fel de

Nous examinerons maintenant la nature des
drogues ý& des végétaux que plufieurs Sauvages
ýe l'Europe & de l'Afie ont employés aux m&e
mes ufaes, dans les temps de la plus haute An.

(O) ' ait que tous les Orientaux, & les TFurcs riiiies,,
fefi vent è la guierre de l>Amplior, 'ou de 1l'Opiiinn, pour

fe Procurer un cour2gc artificicl. C'eff un prodige que de
1vvr une ii)&nc drogue, prife à une certrine dofe, affoupir

liniï-01, &ý prife à une dofe.douible, le rendre alerte, vif,&
~Uti~y -T



92RECHERCHES PHJLOSdPÎq,

'Pline rappo'te dans fon vingt -feptrié+e livre,
que les -Gaulois exprimoient du Linzlrn une fub.
fiance venirneufe dont ils frottoient l'es fleches à
chaffer le Cerf. Nous ne favons pà'. pofitivement
à quel genre de plante le Lineumz doit T.e r.appor.
ter: les cliangeinentg' des noms, & ilincuiofli %
vérifier les vertus .attribuées aux végétaux pa .r les
anciens, ont portè- la plus grande contùfiôàn dans
la Botakiique. Mr. LinnaEus a décrit un fujet auquel
il donne le nom de Lirneurn(*) & qu'il, rejette
dans la claffe des Pentapetales qui r'enferment de
petites femences dans dés 'capfules globuleufes.;, mais
qui oferoit décider que çette plante de LinnSms eft
la* planté de Pline ? D aileurs, le mot de Limteuii

ft Gaulois, & non Latin; ce qui auroit dû .dé-
concerter les cornmenta'teurs (D*. I paroît, par
le paffage fuivant du même livre, que c'&toit une
efpece d'Elléborè, dé Morelle, ou de Jufqniamne,
puisqu'il faifoit entrer en délire les boeufs aufqutls
on le donnoit en forme de médicament: je.fbi
d'autant -plus. porte a croire que c'étoit une expref.
lion d'Ellébore, que Pline dit, dans un autre en-
droit', -que ces peup les ufoient de ce fuc pour oin
cire la pointe de leurs fl&ches * afin d'attendrir la chair
du gibier.

Indépendamment d'cette compofition deffhnée
à la chaffe du Cerf, les Gaulois avoient d'autres

(~Syfterna Natttrd. Ed. X. No. 7728.
(**)-icard prouve dans fa Pr2:fcà Geltop«eJia p. 74ý que

Lirneam eft un mot de l'ancien idiome GauQià qui fiZnific une
e.fjece de plante inconnue de nos jours.
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grrneý plus violemment empoifonr-ées, -& dont la
matiere étoit tirée d'un arbre que peu de peufonnes
favent recopnoitre aujourd'hui en France: ceux qui
le prenncnt po.ur le Frutex terribilis, ou~ Ir- Thyme-,
lée, font mnnfllemeflt dans I'erreuir. Il reffem,.
bi6j' t pour le port au figuier; mais fon fruit ètoit
comme celui du cornoiMiter: quand on déchiquetoit -

foil tronc, il en ruiffeloi.t une feve abondante qui
donnoit une qualité more1Ie aux dards qu'on y
trelnpoit (*.je fuis presque certain qtt,,ý cet ar-
bre, ainfi _dépeint par Strabon, eft le Ca'prifiguiieg
qui croît naturellemnent en.. Provence &en. Langue-
doc & dont le fuc laiteux- eft un 'puiffa nt caufli-
que: , 11 enlevé la, peau de la main de ceux qui le
touchent, corlode les chairs comme la, pýierre in-
fernale, fait cailler le lait, j& le rediffoud quand il
eft pris,_ Ces propriétés du Caprifiguier ont dû fans
doute produire d'affreux fym-ptoAmes, lorsqu'une fl6go
che eniduite de fon fuc I'introduifoit dans le fàngde6t
animaux.

Il n'y a qu'une voix 'coniffufe fur l'e'fpece de
plaine dont Le font fervis, les peuples de la Corfe,
de la Sardaigne, -4- de l'ltalie": c'eft, dit -on, l'A-
ýonit: mais il y. a au moins quarante fortes de vé-
géetaùX auf'quels on a donné ce nom geé~rique; &
ces q7uaranté èfpeces appartiennent a% trois claffes Bo-
taniqucs, bien -différentes entr'elles. Ce n'efi pas

(' IIiç gHtam fides eft adhi bentia , arboý ern hi Galliâ liwfci
fzô J~1!um ffniiéhfm auitein cuauiz fimilex ,iýzne> e. .ad ,phare.
tr&e fibvzcanltîr. 'ea"I , fi incidas , letale-iz fiiccz>tin efflndci e ad âz.

T 3
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noxintention de difcuter ici ce conflit &e nomsde -chofes: il Luffit que la plupart des Auteurs nouq
apprenntent que le Thora Val uifýs major a éé le
plus communément employée. Cette- plante doit
edevenue fort rare, Puisqu'elle a étd fi niai ob.

fervée on peut niî2me- fb«upçonner 'que Matthiole &
Bauhin, qui en ont écrit, ne l'avoient Jamais' vue;
car c $eft d'eux qu>eft -venue l'erreur encore gén&--
raie aujourd'hui, que lç Thora produit des fleuis

Squatre ptes Mi- Valmont le répète dans fon
èxceilent Dictionnaire de 1'iftoire Naturelle que
inous- -avons confùlté -à ce mot, & it y a lieu d'en
* &re furpris; vu que le Thora * f inidubitablemeint une
icorolfie à cnq pétates, premier caraatériff-ique de la

' famille des Renoncules, «aufquelles le Thora eft ap. I
Parenté de; l'avis de Mr. Valinont même.'

icroit dans'-les istes de la MèditerÉane fur
les Alpes, en Italie, & dans peu d'enidroits de la
Fiance méèridionale. Pline & Théophrafte paroitent
l'avair ignoré, ainifi que Diof'coride qui n"en fait au.
cune mention. Sa fleur eWî rofiforrn'e, ordinlaie
-ment jaune, remplie d'étaminies aufquelles on voiti
fuccé-der des femences nues, rangées conmMe danls
les Renoncules: la racine eft formée de'dix petit
tubercules charnus en fureau, qui viennent s'unà
a une efpece de couronne d>Oû part une tige grt.
le, pburvue de quatre feuilles rondes, de gran.
deur inégale. Tel efi le Thora> la pl'us venineufe de
touteS les plantes Européennes a raèines tubérefts;
Lurtout quand on le prend dans fon, 1&l natal; cen
il perd beaucoup de fa vitukaÀ-ce parlatnfar.
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t;on> dans les jardins, où la bonne terre l'énerve; &

c'eil encore un bonheur. Matthiole l'a nommé faux

Aconit, par une méprife qui n'eft pas fans confé-

quence dans un Auteur fi répandu, & plus là

peut-.être que Tournefort même par le vulgaire des

Médecins.
L'expreffion des racines du Thora eff encore

employée de nos jours, dans quelques cantons des

Pyrénées & des Alpes, pour oindre les armes de

chaffe, comme les piques & les baïonnettes: .on la

Mêle aufli, avec beaucoup de fuccès, dans tes ap.
pâts & les b9ulettes aux loups & aux renards. On

déterre la plante 'en automne, car pendant fa florai-

fon elle eft trop foible: on en écrafe les racines fur

une pierre, ce qui produit une efpece de bouillie

épaiffe, qui étant cauflique & corrofive, décompofe
le fang des animaix qu'on bleffe legérement avec des

armes qui en font enduites (*).
Les autres plantes employées chez les Anciens

pour armer les dards, font les Aconits-Napels, &'

furtout l'Aconitn.-cyloSongum, comme le dit expref-

fément Diofcoride (**).

C) Dodonée décrit une feconde efpece de Thora auquel
il donne par préférence l'épithete de Valdenfis. Il ne differe
de celui dont nous venons de parler que par fa petiteffe, &
fert" .:i à envenimer les traits: fon contre -poifon eft l'huile
d'olive. On confeille encore les racines de l'Impératoire -

des prés.
Quant -à l'Anti- Thora, il ne femble gueres répondre aux

qualités furprenantes qu'on lui a attribMiées, & je fai -qu'on
tdoie fe défier de tout ce qu'on en a écnit.

(*) Lib. IV. cap. si.
T 4
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Le Géographe Sirabon, que nous avons déja
cité, rapporte encore un fait qui paroît mériter quel-
que attention. Dans la Colchide, cette contiée Il
fameufe par fes poilons & fes empoifonneurs, il y
a un peuple, dit-il, nommé les Soanes, qui en.
duit fes fléches d'un venin fort!.fingulier., qui qe
tue pas feulement les perfonnes bleffées, -niais qui
répand encore une odeur fi pénétrante & fi nuifible,
qu'elle incommode beaucoup ceux que le trait n'a
pu atteindre (*). Ir eti impoflible de deviner ou
de concevoir comment on a pu compofer une dro-
gue dont la puanteur n'agiffoit que quand la fl^-
che étoit décochée; fans quoi celui qui auroitivou-
lu la lancer, en eut été autant frappé que fon en-
neuri; hormis qu'on ne fuppofe que les Colchides
ayent poffédé un préfervatif particulier contre la
dangereufe évaporation de leurs propres armes;
mais c'eft imaginer un phénomene inexplicable
pour en expliquer un autre, Si l'on ne veut ab-
folument pas fufpeaer ou recufer le témoignage
d'un écrivain aufli judicieux & aufli fage que Stra-
bon, il faut convenir de bonne foi qu'on ne fau-
roit rendre raifon du fait qu'il rapporte; puisqu'on
ne connoît aucune matiere dans la Nature, capa-
ble de produire de tels effets fans le fecours du feu,
qui ent néceffaire pour faire opérer la poudre puante
dont on s'efn fervi, dit -on, en Europe immédiatement

(*j Soanes veneno ad fjicula mirilcò ntr4tur, quod eût
etian qui venenatis fagittis nou fancii ficut , odore offend1t.
Lib. XI. p. yo.
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%pres l'invention du canon: j'ai merme trouvé dans

11ne ancienne ly·otechnie, écrite par un Ingénieur

Italien, le procédé pour compofer 'cette poudre

t O doit remplir, à ce qu'il affure, des gre-

des bombes, qui, en fe crevant, répan-
e nodeur f épouvantable qu'elle étouffe ceux

font à portée de la refpirer. Cette methode

afumer l'ennemi n'eff plus pratiquée de nos

, qii'à l'égard des Mineurs, qu'on repouffe

IuD 11 étouffe par la fumée du fouphre, lorsqu'ils

no eichész ' ouvrir un rameau où 0o leur en-

Vie l()uf1et, ce qui eft bien plus aifé dans

unfoLrc. t qu'en plein air; oufdi douté-je très-

fort de la Verm que l'irtificier ultramontain attri
bu delavrite

e l. fa drorue: je doute encore de la vi

de l'hin.oire qu'on rencontre dans tant de livres,

qui nous apprennent qu'un Chymiffe de Londres,

Want voulu éprouver une poudre puante qu'il

avoit compofée, la renferma dans le canon d'un

ftîjj 1 qu'il rira par la fenêtre dans la rue, où

ux ou trois perfonnes qui y paffoient dans cet

'rfant, furent mortellement incommodées par la

Peur

Je terminerai ce chapitre par quelques difcuf-

,les fur' les armes funeffes des anciens Brachma-

& des Scythes qui enduifoient les leurs de fa-

de vipere & de fang humain, doù il rEfultoit

in(e fi grande malignité qu'il n'y avoit pas de re-

l pour de femblables bleffures, irrenediabik fie.

ts, dit Pline, qui ne fpécilie pas la tribu Scythe

il prétend parler. Cependant chez les hordes

T 5
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feptentrioiales, on ne fe feroit point avifé de cher.
chcr des viperes, que le moindre froid tue: on doit
fuppofer qu'il eft queflion des Scythes les plus méridio,
naux, & dont le climat pouvoit nourrir des reptiles
de cette efpece.

Le venin de la vipere eft un fel f acide, qui,
en fe cryftallifant, préfente des angles ou des poin.
tes extreïnement fubtiles & tranchantes (*): pour
peu qu'il touche le fang, il y produit un caille-
ment & un trouble Ii confidérablè que la mort
s'enfuit infailliblement, fi on n'a recours à des re-
medes prompts & efficaces. Ces qualités bien con.
ilatées peuvent nous expliquer le motif qui faifoit
employer aux Scythes le fang hunlain dans la com-
pofition de leur poifon: il y a toute apparence
qu'ils offroient, comme le Doclemr Tyfon affure
qu'on le pratique encore aux Indes, des tranches
de fang caillé à des viperes, qui étant irritées jus-
qu'a la fureur, y vuidoient Peau mortelle contenue
dans les véficules de leurs gencives. Cette terrible
préparation, qui fait frémir la Nature, empêchoit
la liqueur vipérine de fe criftallifer; car quoiqu'on
manque abfolument d'expériences en ce cas, il y a
pourtant lieu de croire que le venin de ces reptiles
perd beaucoup de fa force, lorsqu'il devient fel cri-
ftallin par l'évaporation; puisque nous voyons que
le tartre diffeus à l'eau chaude fait tourner bien plus

() Voyez le Traité de Viperai, écrit en Aglois par Mr.
Mead, & traduit en Latin par Mr. Nelfon. Nous n'avons rien
de nieux fur la vipere que cet excellent Traité.
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promptement le lit qtue le tartre en poudre. D'un
dutre côté, le fang humtain acquiert par la putté-
fa ion une qualité très -pernicieufe, dont les Scy-
thes . ont pu avoir connoiffance; puisqu'elle n'a
point échappé à la baffe méchanceté des Baibares de
l'Afrique.

Il faut que les Romains ayent, de temps en
temps, effuyé des bleffures faites avec des armes
envenimées felon le procédé qu'on vient de décrire,
car Pline étale une longue lile d'antidotes contre
les plaies qu'il appelle Scy thiques, vulnera Scythica;
quoiqu'il aflùre dans un autre endroit qu'elles étoient
toujours refradaires aux reniedes. Il faudrôit avoir
beaucoup de 16ifir, & encore plus de patience
pour analyfer les fpécifiques découverts par ce Na.
turalifle: le plus court eft de confeiller les fels
Alkalins, qui fuffifent pour arrêter l'effet de tous
les traits empoifoinés avec la bave des ferpents'&
aes viperes.

Ce qui nous reffe à rapporter en dernier lieu
fur les flêches des Brachmanes, en emprunté de
Diodore de Sicile'(*), qui femble l'avoir tiré des
écrits d'Ariflote, auteur contemporain, & initruit
peut-trie par les officers mênes de l'armée d'A-
lexandre. Ce conquérant, né pour le malheur de
l'Afie, pénétra dans l'Inde, par une' fuite de dé-
prédations & de maffacres, jufqu'à Hlarmata, der-
niere habitation des Brachmanes, qui fe fiant fur
le poifon de leun) armes, oferent fortir de leurs

*) Vite Alex. an. IX . 120. Trad. CofJpi.
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nurailles, au lieu d'attendre un fiege en forme;
on leur lâcha d'abord quelques troupes legeres qui
fuyant à deffein, les attirerent fur l'avant- garde
de la grande armée: .là il s'éleva un coinbat rude
& opiniâtre, pendant lequel les Brachmanes bleffe-
rent un fort grand nombre de Macédoniens, & en.
tr'autres Ptolémée, qui fuccéda à Epheffion dans
la faveur d'Alexandre; mais les Indiens, ayant fini
par être battus, s'abandonperent à la diferétion du
Vainqueur. Alors on remarqua les fymptômes af-
freux qui furvenoient aux foldats bleffés, & à ceux-
memes qui n'avoient été que legérement effleurés
pendant l'aaion: ils devenoient roides, fentoiený des
douleurs très - aiguë. & des convulfions violentes:
leur peau étoit. comme glacée & marbrée de noir &
de blanc; ils vomiffoient de temps en temps une
inatiere bjTieufe, qui annonioit que la mort étoit fur
le poin-t de les enlever. A ces fignes, fi exaaement
détailés-,~ on reconnoît le poifon de la vipere, ou du
Cobra de Capello.

Alexapdre ne parut pas touché de l'état de ceç
malheureux, & ne montra de l'inquiétude que fur
le fort de Ptolémée: tel étoit fon caradere, qui ne
s'efn jamais démenti, de plus aimer un feul homme
que tout le genre humain. Comme la plupart des
Grecs ne pouvoient écrire l'Hifioire fans y mêler des
fables, & des fables tiès - abfurdes; Diodore ajoute
que le vainqueur des Indiens, s'étant endormi de
trifleffe, eut un rêve qui fauva la vie aux Macédo-
niens bleffés: il lui apparut en fonge un animal
qui tenoit dans fa gueule une efpece d'herbe, dont
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il ex.\pliqu«a les vertus; ce qui éveilla Ale*xýancire,
qui fit cherchier l'iinalogue naturel de cette plante,
qu'on trouva être le contre -poifon des 'fleches de

Il eft nianifefle, comme l'obfelve très bien
Strabon, que les plus vils adulateurs d'Alexandre
ont forgé, felon le goût de leur fiÉcle, 1ce conte
pueile, dont on rencontre maiheureufement cinq
ou fix copies dans nos hifloires véridiques dé l'Eu-
rope, qui di fent que les veCrtus de la croifette, de-la
b étoinie, de'la fange, & dè -là pimprenelle ont été di-
vinerfleft révélées, & cela, à des Rois: je me fouviens

Ainem e d'avoir lu que Henri III, Roi de Franice, ayùnt
été attaquéè du mal vénérien, fon Médecin Péna eut
une vifiti par laquelle le Ciel lui fit favoir, qu'il de-
v~oit donner à fon malade la racine de Bardàine, qui
tita Henri -dë danger.

*Il y avoir d'ans l'armée Macédonienne des. ýM
decins & -dés Philofophes affez habiles pour flire,
fans r8ver, quelque découverte fur la propriété des
végétaux de l'Indoufin. 'D'ailleurs, les Btaehma-
Des,. pour fléchir leur v*ainqueur, lui aurofit en-
feigné le remede de ces bleffuires: car c'tff un axio-
fie que tous les peuples, policés ou fauvag-es, qui
onit ufé de venin pour les armes, en ont -connu a-ufi

*Le procédé des anciens Bairbares delinde n'a-
Vait' rien de fort remarquable: ils ramaffoient*une
grande quantité de reptiles venimeux, quenq- écora-

fot,& gu'oîi jettoit dans des vafes expofég au fo-
lcil, qui'faifoit tout le virus'des ferpeins où l'o11

loi
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ýrempoit enfuire les traits & les p es. En rappro.
chant divers paffages' de la narratio'n de Diodore,
il femble que ces armes n'avPiènt Pas la force in.
ltantanée des aiguilles de Macaffar, ni des flèches
des Caraïbes; vu qu-'il s'écoul a au moins une, par-
tie de la nuit entre l'inflant de la bleffure de Pto.
lémée, 4& l'inftant du premier appareil: il v6cut en-
core longtemps après, & devint, om atç'u

tres efclaves d'Alexandre, un Roi puiffant dans les.
Etatis uftirp's-par fbn maître.

Nous avons déja vu quenu e fert chez les hI-I
diens modernes, contre la morfure des ferpents, de
la Terre mérite ou du Curcuma long. il fe peut que
les .Brachmianes leur ont tranfmni. cette r'ecette com.u
me le vrai friécifique contre, les ii&hles corrofives:
lremploi .qu4'on fa--' chez nou du Curciiiia ave.c tanit
de fuccès pour guérir la jauniffe (*), prouve qu'il.
eýfi également propre à étein~dre le venin de .la,:ipe-
ro) du Cobra de Capello, &,.du GeCChaQ donm la. pi.
qtire excite -une vraie jauniffe, qui ne diffre de

I'ie~eordnai;eque par fai violence. je fai -que
les, Brarmines Inidiens, &f4rtout les Fraquirs- Jaguis
prétenden:t que les.antý*ens Brachinanes leur ont con-
ferré, dans, un Betlz du Haifcr-it ou de, Vedain, la
recette de la pierre qu'op .nomn e vulgairemient Pier..
re de ferpent à chape,-oii,, comme un excellent anti-
dote contre les bleffures, des fléches etivelné,es,&
des reptiles. Les Faquirs convieîrncnt que cçtte pré-

C) 1Aye2, ta ~ÛtftCtOId aMatit're M&Iiw ine de Wfr
G2eofroi, .à l'article de Terra Merita.
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tendue, pierre eft une compofition oÙ ils font entrer
la Terre Sigillée, qu'ils achetent des marchands Turcs;
& c'eft pourquoi elle 'hae à la langue, & fait ébul-
litioù quand on la jetté dans l'efprit de nitre, &
mene dans de l'eau claire (*). Les Religieux Mif-
fionnaires dans les Etats du grand Mogol ont long.
temps induit en erreur toute l'Europe, en y vendant
fort cher ce fpécifique qu'ils avoient à bas prix des
Bramines. La bonne Phyfique a détruit entiérement
cet indigne commerce.

La meilleure Pierre à Serpent, foit qu'elle vienne
de nos Faquirs ou de ceux de l'Inde, ne mérite pas
qu'on la conferve: j'ai même trouvé l'extrait d'une
lettre de Mr. Rédi, dans laquelle il affure avoir
éprouvé les plus excellentes pierres fur une vingtaine
d'animaux piqués par des 'corpions de Tunis, des vi-
peres d'Italie, & des fiches enduites d'huile de tabac,
qu'on fait être un poifon des plus affifs. Il arriva
quelque chofe de fort particulier dans le cours de ces
expériences: les animaux aufquels on appliquoit une
de ces pierres foi- difant Alexipharmaques, mou-
roient plutôt que les autres qu'on a-oit également fait
mordre par des fcorpions frais, fans leur attacher au-
cune pierre. Ieoù l'on peut hardiment inférer qu'en
frottant de la boue, ou de la terre glaife mouillée,

() On a débité longtemps que cette prétendue 'pierre fe
trouvoit dans le ventre du ferpent à chaperon, ainfi nommé
à caufe d'une peau longue & pliffée qui enveloppe fa tête;
aiais ce ferpent n'a pas des pierres dans le corps: celles qu'on
voit dans les cabinets des curieux, ont été la plupart fabri-
quées dans la Pharmacic du couvent dcs Jéfuites à Rome. Ce
négoce fleuriffoit du temps des P. P. Kircher & Boius.
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fur une' bleffure de vipere, on y fait plus de bien, ou
.Moins de mal, qu'en ufant de mille pierres de fer.
pents è,chaperon.

Tels font les faits les plus frappants que j'ai juge
dignes d'être raffemblés, pour éclaircir une matiere
qui n'a jamais été traitée, & qui méritoit de l'être.
La vie des hommes y eft intéreffée, & cela a fufli
pour m'encourager dans mes recherches, dont j'ai
rendu compte avec toute la clarté & la précifion dout
je fuis capable. Il faut oublier jufqu'aux noms des
drogues qui fervent a l'empoifonnement des armes,
& ne fe reffouvenir que des remedes, qu'on fe flatte
d'avoir exaaement indiqués.-

Fin de la cinquiémc Partie,'
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'Çlulfieurs mnotifs dont je ne puis rendre comp.
Y te, m'ont eËnpèhé de fuivre, dans cette fixié.

mne Partie, l'ordre des Seajions adopté dans les
autres; & le' changement' eft i peu important

quil fàudroit être extr8memean difHcile pur le
défapprouver. j'avoue três -volontiers que,.ceuj
lettre s bdo21tpas été écri tes mot pour mot corn.
-me on1 les truvera inférées ici: j'en ai retranché

despa1~.) y e ai aotd'utres; enfin j'ai
tàché de les mettre en état de voir le jour; car j
lie croipas qu'il yait du méèrite è faire oflenra.
lion auýc yeux du public de cette mne liberté,
de cette' mêmn' e 'ngligence'dont on ufe, '
Ce permet ;rés - fouvent à l'égard de fes amis,
aufquels on communique fes idées dans l'efhiort
d'une corrdpondarnce philofophique.

La Lettre fur la *reliion des Amèricains fem.
Lera peut - être trop courte, i l'on r éfléchit au
nombre presque infini des différenits cultes -qui
réEnoient au nouveau Monde; mais il en efi des
fuperftitions comme des autres erreurs de F'efp
humah1à: il y e'i a très - peu qu'il no, Is importe
de connoitre. & beaucoup que hospovn
ignorer fanis 3en être pl .us i-gnos~ Couvme

j'ai appris que Mr. de M . . prépare un ou-
vrrage fur les cruaùités des Efpa"gnols qui maffa..
crerent les Américains pour leur precher un Dieu



de paixy qui défend l'forniicide, ctte nouvelle a~
fuffi pour m'empêcher 'de traiter fort au lonig ce-
truffe fujet, que je regarde d'ailleurs comme un
lieu commun, mille fois rebattu; niais (lui pouir.
Ira cependant encore exercer le génie & le flyle
des écrivains E«lêgants, qui mettront en épigram.
mies & en antithefes ce *que Las Cafas a dit très.
naturellement*

je ne donne pas l'EUMa hiflorique Ibr1 le Pou.
tificat des grands Lamas comme un fIùpp.e hors.
ç«'oûvre: -e'ceft une piece juf1ificativeý qui protwe
que- je n'ai pas eu tort de dire qu'il n'a jamair
exiflé aucun rapport entre les dogmes des Mcxi-
cains & ceux -gleqipr con1équent
n'1)ont pas e1Â-voyé des Miffionnaires en Améri.
que par le Kamfchazka, comme un Savant l'a
-foutenu*

Lai Lettre fur les viciffitudes du Globe , con.
tient des idEes nouvelles, & qui par léivtm pa.
roi.tront hazardées: niais cette Lettre aura tou.
jours à mes yeux le mêEnte d'être un teemoignlýge
.de mia recorinoiliance envers un Savant a qui j'ai
des obligati*onls.

Comme j'ai parlé, dans mion premier vola.
nie, de l'état des Mifflons de la Californie, j'ai
ajoutê ici quelques éclairciffements fuir les Mif-
fions du Paraguai, paitcequ'3un de mies amis a
voulu me perfuader que je ne pouvois omettre
cet article dans lHfloire de l'Amérique & des
Anericains.
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SIXIEME, PARTIE

LETTRE 1.

à Mr.

Sur la Religion des Amérpeicainos.

V ous me demandez s'il eft vrai que les P éruvieng
& les mexicains avoient, avant la d écouverte

du nouveau Monde , une efpece de Confefflon & de

Communion. ,Je vous avoue que le confentemnt de

tous les Hifloriens Ekij -nols ne permet gueres de

douter que ces deux peuples Amt'*ricaifls n'euffent,

dans la fomme immenfe de leurs. fuperftitioils groffie-

res, quelques -ufages qui ne différoient pas beaucoup

de ce qu'on nomme la Communion parmi nous:t mais

fi on examine bien attentivement les anciens cultes re-e

ligieux qui ont dominé tour "à tour .dans les différel-

tes parties de notre Continent, on y reconn _Itra des

infitutions femblables; & l'étonnement ceffera.

A la g-rande nffemblée des Gaulois qui fe tenoit,

Ru renouvellement de l'année, dans une forêt de la

Beauce -aux environs de Chartres, tous les Dritides,

les Driiideffes, les Sarnotheis, les Saronides, les Bardesç,

les Vacies & les Eubages, qui conipofoient le non

breux Clergé de la Gaulez, faifoient ran~ger le peuple

eil cercle où l'on chantoit, Ait gui, au gui 1Pa,, i .,eu1 f,

p14 utc,ý planté; enfuite le grand Pontife, chioif d'entre
V 3
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l'ordre de~ Sarnotlieis, .beniffoit une certaine quontiré
de pains & quelques cruches d'eau, & après plu fleurs
cérémonies àuguffes & ennuyeudes, les prètres ai-
lMent. d'iaribuer aux affifbnts des fragments de ce
pain confacré, & une portion de cette eau lufirale
qu'on buvoit &- qu'4x manigeoit avec plus de dévot0
tion que d'appétit. On peut donc dire., cen ce fen,
que les Gaulois communîoîent avant jules - Céfar,
comme nous les voyons encore communier de nog
jours. Les Juifs célébroient leur Peque avec un rôti
d'agneau, des falades, & dui vin douxN.: les Grecs &
les Roifiains goûroient les viaimes, & faifoient des 1i.
bations. Enfin, il n'y a gueres de «eligions- qui
nayent ordonné de manger &k de boire à de certains
iours én l'honneur de la Divinité du lieu, & je ne
connos que les Mahom étans «qui n'ayent pas de fien.
blables- Agapes,, ou des feflins. prefcrits par la loi.

Chez les Mexicains on formoit avec de la pîte
de Mays une grande Lhrtue qui repvr%"Wentoir le Dieu
Vitzilipultzi: on ptomenoit cette maffe de firmle pé-
trie en procefli, on l'enceiifoit avec de la~ réfine Co-
pot, &9 ornfiniffoit par la découper en morceaux,. dont
chaque fujet de la domination de Mentézuma C'toit
obligé d'en manger un, foit dan& le temiple, foit cliez
lui lorsque des inflrmité.ç le retenoient à la nieifoa.
.Heureu~x fi' ce peuple eùt borné fon zel-e à faire de tels
Dieux & à les dévorer; mais il faifoit encore ruifl*ee
le faing humain dans le fan&tuoire de fes idoles, ' es1
plus ardents d'entre les dévoets portaient la rage du f-ý
natifme jufqu'au point de "Ixanger, la chair d'un p'li
fonnier qu'on nourriffoit pendant douLc moi d!lila
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Temple;' atrocité dont on a aufri accufé les Jiifs,. qum,ý
Flavien Jofephe défend Ën*r de fi mauvaif'e raifonsa
qu'elles feroient croire à bien dcs gents q0l'i y a quel-
que r alit dans cette imputation faite aux Hébreuzc
par le Grec Apion (~

(~Pour réfuter cette énormne accuf-ation d'Apion, Jofephe
fe fert de quatre arputnents, plus foibles les uns que les au.w
tres, & qui tous enfemiible ne formnent pzs une deii preuve.
'Voici f-ýs objeýIions &k les réponfés qu'on y pourroir faire, fi
l'on y vouloit répofidre.

Objeft. de Jofephe. Si l'oit navoit nouirri dans le temple
à5Yérztfalein q::'uni homme, ie'qron eut voiflu manger cet homme

ai, bout de l'am4e , il ej? certain qu'une fi petite.portîin n'eût pie
fut/ire pour raffier les feids tifs de la capitale de la Paleffine,
oui de la Terre Sigute.

Réponjè. Il- n%'étoit point néceffaire de raffaier tous ces
fanatiques: auffli býpion ne le dit. -il pas: il affure feulement
q2e les juifs fe préparoient à manger l'homme qu'Anriochus
délivra du temple.

Obje&. Si Aittioclmii avoit réellement trokué- danis le teirnle
vit étranger qu'on y nourriffloit polir le manger, ce prince n'eût pas
evaunu, pouir gagnzer la*faveuir des Grecs,ý de conduire en pomp
cette vidime échappée daiis fes Etats.

- Rép. Antiochus étoir un grand Roi, qui avoit d'autres
aWfaires que d'aller montrer en 'fpeâacle un, mnalheureux qu>il
avoir fouftrait à l'implacable -hainie des juifs contre tout la
ý enre humain. D:un -autre côté, le Grec délivré -n'ê-oit pas
lujet d'Antiochuvs; pourquoi auroit- il donc confenti à 'être
Mené hors de fa patrie, où fes propres affàires les rappelloient
après une fi longue ablénce? Si un Anglois rachetoit à Alger
iun IFrançois de la inain des Turcs, feroit- on en droit de nier
ce fait, fous prétexte que ce François n'a pas été mnontré' eni
pompe dans toute la Grande Bretagne ?

Obje&. Les Grecs n'étoient pas les feiils ennemis des Hé-.
breux; pourquoi ces Hébrelix auroient .ils donc plutét mnangé, unr
Grec qu'un Perfe, oit uni £gypten?

Rép. 1Parcequ'appareinmnent il n'avoient pu prendre des
Egyptiens & des Perfes, comme ils avoient pris~ ce Grec, aut
mnoment qu'il voyageoir fous la garantie du droit des gents
adopté chez les autres nations. D)'ailleurs, il n'toit pas nie-

V 4
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Les Péruviens c'lébroirint, au lblftice d'été, une
grrande fste qu'loti nom moit le Rayi:elduitnf
jours, pendant lesquels tous les travaux ceftoient, le
peuple s'attroupant alors pour faire fes dévotions dans
les principaux endroits où l'oni adoroit lçs Fétiches ou
les idoles nationales, 4¶c por Le livrer d'abord après à
des débauches effiénées, par un fkandaleux contrafle
dont on retrottve des exemiples dans tous les Pays de
la Terre. Le principal of&e du Raymi confiftoit a mon-~
ger le pain facré, qu'on, appelloir C'ancui, dont l'appr8c
exigeait beaucoup çl'obfervauccs vaines & ridlicules,
ce pain ne pouvant etî:e pétri que par les vierges dé-
vouées au culte de Pachacamac ou du ,,So1eil, & ces
vierges ne pouvant cuire 'ce pain qu'après l'avoi'
foigneulemenr garanti de toute efpece de fouillure;

&comme la fuPeritition vi des fouillures dans touP,

efaire-de-manger' de tous fes enneni«s pendant le courant de
douze mois: aufli Apion ne le dit -il point.

Objed. La loi ' la coetttue défendoieut de manger danzs
l'intérieur die temple de tIirtufalein, donc il n'qt vas vrai qu'on y
ait nouîrri n homme.

Rëp. La loi & la-coûtume défendloient à J&tufalemi de
tuer des hommes entre le tâmple & l'autel, & cependant on y
avait tué plufietirs perfonnes, & entr'autres Zacharie, quemn
occiditis inter templiam & altare. Donc on coînmettoic chez
les juifs beaucoup d'irrégularités contre la loi & la coûunEle:
fi on les a trabnsgreffées en un point, pourquoi n'auroir on01 pu
les violer eni un autre? puisque c'étoit un nioindre'crimne de
inanger dans le temple que d'y affaffiner Zacharie. Ce n'tft
donc rien obje&er que d'obje 'eu la loi, dès qu'il çonfte qu'el-
le n'a pas été refpçedée:- c'eft comme fi l'on v'ouloit prou'.er
qu'on ne fait pas des Auto da fe en Efpagne, en difant qu'ily
-a chez les Erpagnols une loi qui défend l'homicide.

je laiffe , naîuterianr à juger au leý' eur fi Jofephe a ou n'a
pas détruit l'imputation d'Apion.
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il n'étoit pas facile de rendre la pâte du Cancu aufli
pure qu'elle devoit l'tre: après l'avoir partagée en
boulettes, ou en petits gâteaux, on faifoit venir des
enfants au-deffus de cinq ans & au-deffous de dix, aus-
quels on froiffoit le nez, & déchiquetoit le front avec
des pierres aiguifées: le fang qui découloit de ces blef-
fures, étoit recueilli, & on en arrofoit legérement le
pain qu'on diftribuoit à tous les afliflants, qui le man-
geoient en préfençe des idoles, des prêtres, & de
l'Inca toujours afidu à préfider à éette folennité.

Garcilaffo s'étonne qu'une telle inftitution ait
fait dire aux auteursEfpagnols que les Péruviens coi-
munioient à la maniere des Chrétiens; mais en vérité
je ne vois point qu'on doive s'étonner de cette compa-
raifon, qui a toute la jufteffe qu'une comparaifon peut
avoir, foit qu'on envifage l'extérieur de cet aEte reli-
gieux, foit qu'on confidere le fens intrinfeque que les
Chrétiens & les Américains y attachent; puisque les
uns & les autres mangent dans leurs temples pour
plaire au Dieu qu'ils adorent, lorsqu'ils font convain-
cus d'avoir un repentir fincere de leurs fautes, en pre-
nant le pain facramental qui leur fert de juflification.
Si les uns font à cet égard dans l'erreur, & les autres
dans la voie de la vérité, cela n'empêche point que
leurs ufages & leurs idées n'ayent la plus parfaite ref-
femblance.

C'eft une autre queftion de favoir fi les Péruviens
fe confeffoient avant le Raymi, comme le prétend ab-
folument Acofla, qui avoit été Millionnaire à Cufco,
vers l'an 1558. Il dit que ces peuples alloient révéler
leurs péchez à des prêtres nommés Ylhufyres, qui re-

V 5
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noient el' Manr'tune petite corlde, & qui, en donnant

Vabfoludiof au pénitent, proféi'oicft cs parOles, on

des paroles fcibbes: Dieu m'a donné le pouvoir de

romnpre' la chaillie de tes Péchez, commefl je romps cette

corde, qu'ils caffoient -par le mnilieu; le confeffé

etoit cenfé abfous. quand il S'y préfentoit plufieurs

cas graves 1 il flilloit un nouveau cordon pour chaque

nouvelle foibleffe , & un pêcheur de quelque impor.

tance eût ruiné un de ces -YJèhzifyres en cordons, fi ce

n'eû4t ét- la cocituine de les payer d'avance. Acoia

,-joute que les femmes ne fe confeffoient qu'à des fem-

mnes, commie le pratiquent aujourd'hui les Chrétien-

nes de la SyFici) qui foutiennent qu'i cft aufli indé.

cent qu'iniuale qu'une lionnê3te femme aille faire ccn-

fidence de fes fottifes %a un homme, qui ayant un

coeur bien plus dur, & des paffions bien, différentes,,

Ile froi, ^tre le juge d'un, autre fexe que du fien.

O)n -2 vu à Venife une fille qui l'e difoit la Meffie de&.

-fiemmes, & qui raifonfloit ài peu près comme on1 rat

fonne en Syrie; mais ylaIheureufem ent pour elle, il

n'y eut dans toute l'Euro-pe que le feul Guillauma

Pofl qui lui donna yàifori.

SL'auteur que nous venons de citer, rapporte en-

core qu',il .exiffoit entre les co>nfeffeurs du Pérou une

gradat*.on d povi> & que de certains crâes

éFtoient refervés à des ffchuffyres plus éminents en

einié quolpu it furnommer les charlatans par

-excellence (*)

C)Gafpar d'Ens rapporte qu'on Le confeffuit îauffi àr Ni-

carguaI{erer &Linfcot ajoutenlt que cet ufaSe 'twit laulif
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Quant aux Incas, ils ufoient, nous dit- on, d'un
flratageme nerveillçux pour re difpenfcr de révéler,
leurs péchez à des prêtres: ils foutenoient qu'é tant
Rois, ils n'avoient de juge compétent que Dieu feul,
d'où ils concluoient qu'ils ne pouvoient fe confeffer
qu'au Soleil. Cette fubtilité, qui feroit honneur en
Europe meme à un Cafuifte qui l'auroit propofée,
étoit tellement fans replique au Pérou, que le Grand-
Pontife de Cufco abfolvoit toujours d'avance l'Empe-.
reur & la famille Impériale, lorsqu'elle avoit envie de
faire fa Confeffion au Ciel.

Qui croiroit après cela que les Américains, fi ac-
coutumés de fe confeffer à des prêtres de leur religioi
& le l!ur pays, n'ont jamais pu, ou voulu fe confef-
fer avec fincérité aux Miffionnaires Catholiques? Cela
enf fi vrai qu'au feiziéme fiecle un homme'fort zélé
pour leur falut alla tout exprès à Rome, & fit un
livre pour obtenir du Pape d'abolir la CGnfeflion au-
ricuklire en faveur des Indiens Qccidentaux, qui ne
pouvoient, difoit -il, fe familiarifer avec cette cérémo.
nie. L'auteur de l'ouvrage intitulé de proctrandd Id-.
dorumßalute attaqua celui qui fit cette propofition au
Saint Siege, & l'a-:cabla d'une quantité d'injures baf-
fes & atroces: ,,Je ne faurois comparer ton extrava-
,, gance, lui dit -il, qu'à celle d'un Eccléfiaftique AI-

,,lemand qui vint, comme toi, à Rome, il y a quel-
ques années, demander au Souverain Pontife un or-

établi à la Péninfule de Jucatan, où tous les facrificateurs fe
imiarioient, hormis ceux qui faifoient les fondions le Confef-
firs jurés.



316 RECHERCHES PHILOSOPH.

,, dre pour déraciner tous les plants de vignes en AI.

,, lemagne, nfin d'emp8cher dorénavant le Clergé de

,s'y enyvrer."
C'efn aux Théologiens à apprécier cette compa.

rnifon & ces invedives d'un furieux contre une per-

fonne bien intentionnée, qui confeilloit un remede

extraordinaire à un grand mal. Quoique le Pape re-

jettât avec mépris ce piojet falutaire, les Eccléfiafliques

Efpagnols, établis aux Indes, n'en agirent pas moins

comme ils voulurent (*), en refufant, ou en accor..

dant les facrements à ceux d'entre les Indiens qui leur

paroiffoient être moins imbéciles que les autres: & le

nombre de ceux aufquels on adminiffre aujourd'hui la

Communion, efn très - peu confidérable.

Je prévois que vous m'objederez qu'Acofta, qui

nous a fourni de fi grands détails fur l'ancienne Con-

fellion des Péruviens, s'eft fait illufion en voulant

trouver à tort & à travers une conformité quelconque

entre le culte des Chrétiens & celui des Américains,

(I) 1l eft étonnant que l'Efpagne, fi fouvent efclave de I&

Cour de Rome, ait fu, par la profondeur de fa Politique,
fouttraire à la Camera Apofßolica le Mexique & le Pérou. Les

Papes ne tirent aucune Annate de ces riches provinces: ils ne

peuvent conférer ni Evêché, ni Canonicat, ni bénéfice dans
toute 1 tenudde des In.ds Efpagnos, les mois Papaux n

étant pas admis. Enfin on a trompé en tout point l'avidité
de Paul III, de Paul V, & de Léon X, qui érigeoient évechez

fur évêchez en.Awérique, pour y fonder d'autant mieux la

puiffance Papale. Oni peut presque dire que 'aul III abufa

du droit de créer des Archévêques & des Evêques aux Indes,

puisqu'il en fit à Mexico, à Lima, à St. Domingo, à Cufzo, à

Chiapa, -à Quito, à Honduras, à Popayan, à Nicaragua, à Los

Angelès, à jucatan, è Guatimale, à Me(huacan, & dans une
intlnité dautW. endroits que je ne me rappelle pas.
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parcequýon aime à imputer aux autres les opinioas
dont on eft foi-meme, iinbu. Oui , ans doute, je

il'h ëffiterois point dýaccufer cet Hiftorkn de s'être grof-
fiérement mépris, fi on ne favoit que la Confeffion a
été de temps irnmétnortal adoptée chez plufleurs na-
tions ou% on ne l'auroit ni cherchée, ni'foupçonnée.
Avant qu'on ceit quelque connoiffànce du Sadder, on

fe feroit :moque en Euro e dun voyageur qui eà af.
furé qu'on s-eft confeflè depuis plus de deux mille ans
chez les Guebres de la, Perfe) ou les Ignicoles, dont le
culte7 a été détruit en partie par le M-ahométifme,
comme la reUgion judaïque a été détruite Par Je
Chriftianifme: rnais depuis que leDotleurHyde nous
a procuré. une traduàion latine d'u Sadder, extrait du
Zend-pafe4d-vojla etribué à' Zoroaftre, ou à Zerduft,
le législateur des Parfis, on ne fauroit nier qu'on n'y
voye raveu du pêcheur, l'abfolution, la pénitence, &
tout ce qui conihtue la Confefflon formelle, telle
quýelIe fe pratique, ou qteelle devroit fe pratiquer
dans les pays Catholiques. Comme le liv.re du
DoElieur Hyde eft devenu fort rare, je vous citerai le

paffige qUýOU lit à la PORTE UIX, pour que vous
foyez en 'état de juger fi Pon peut l'entendre dans un'
autre fens que celui que j > y croi découvrir (*)o

knando alicui fupevewit aIiýuod veccatian, vecitet Pi-
eplit - - - b ace..Iat ad facerdotem, & ad puripris animce
Defturimi. Cuin &i Deftur feu Prcefiiieiii aliquein veneris , ?Y

veîliain feu remiflîoweliz petieris, ex ejus benedic-tionibus Inililletur
peccatum. Quandu abjoiutioiiein alicui fecerit Deftwy religiog ,io, ZY as fiwia"etar ejris relio iniwietur fimult Cèrtý iî)ià fcito, quod
pecratum i;llud 5, qijod ab ea reqt1irebatur, exinde 7neiitorum beizefi-
4hin4 percepifé . , . . , Si lioli invaierit aliqiimj Bihdi4ý tuin
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Vous favez que les Myleres d'Eleufis, qui

étoient, dès la plus haute antiquité, célébrés en

Egypte, exigeoieflt une Confeffion générale de la part

des initiés. Ces Myfteres pafferent des bords du Nil

dans 'l'isle de Crete, dans celle de la Samothrace, &

de là dans le Continent de lAfie mineure, où les hon-

netes gents s'accoutumèrenlt infenfiblemnt ecn

feffeï; il eft vrai que Plutarque parle d'un jeune hom.

mne qui faillit de déchirer le voile, & de portzr un

coup mortel â% cette pieufe inflitution. Comme les prê-

tires de Cérès vouloient le contraindre 61à fe confeffer,

lorsqu'il fe préfenta aux Myfieres, il leur demanda

effrontérnt de qui ils tenoient le pouvitor de remet-

tre les péchiez. De Dieue mê'me, lui dit - on. J'en

fuis charme, repli qua - t- il1, je- me coifeferai donc di.

2-eaemeflt à Dieie, EY5 na à vous,, qui n'êtes que des fyco.

plia ntes. Cette hardieffe qui auroit pu entraîner une

iléréfie, fi elle avoit fait quelque impreffion fuir 1'efprir

des auditeurs, fut regrardée comme une étourderie qui

ne tiroit pas a conféquence: on s'étonna feulement

IucIdq alimiio coran ciiursihid, feu foie, fe fi . . . propter corn

mufa ,peccatafJ'a inoftus. De Religione Perfaruin p. 461.in4.to,

Titvernier nous apprend que de fon temps lés Guebres

de la Perfe confeflolent' encore à leurs prêtres, qu'ils normment

Ca,,i ou Kaddi, les péchez dont ils avoient droit d'abfoudre;

callr il y -a des cas réfervés mau grand Pontife qu'on noin.-n0 le

Deffoiw Deflouranl, ou la Regl,,e des Regles, & qui, felon Chat.

din , ré-fide à Yezd, d'où il ne fort jamais: il y a dans cet en-

droit une efpece de College, où l'on enfeigne aux jeunes pré-

tres le Code religieux , 'tel qu'il eft expofé dans le Sadder, qui

Sa été rédlige fuîr les anciens livres, en iyoo, par un Guebre

tqui fe floiniffoit fils de MNelich e Slzadic, & qui étoit dans la

fondion de J)efforr
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de voir auxMyfteres unPhilofophe qui ne croyoit pas
aux Myfteres.

A Rome on abfolvoit les coupables dont les cri-

mnes étoient reftés fecrets, en les afpergeant d'eau fut-

minale, qui doit avoir eu encore plus de vertu que
l'eau luftrale ordinaire. Les Moulahs, ou les Dodeurs

Perfans, qui content de Jefus - Chrift tant de chofes

extraordinaires, & qui ne font affarément pas vraies (*),
difent qu'il avoit été initié en fa jeuneffe aux Myfteres
d'Eleufis d'Egypte, [pendant le féjour qu'il fit dans

ce pays, d'où l'idée lui vint d'établir la Confeffion,
en accordant à l'Imian Pierre le nirme pouvoir qu'a-

voient les Choens Egyptiens & les Hiérophantes Grecs,
d'abfoudre les péchez capitaux.

Les Relations nous apprennent qu'on a auffil ob-
fervé une efpece de Confeffion chez les Japonois, &
les Indiens reftés fideles au culte du Dieu Brama &
de la Vache. Ce qui doit nous convaincre qu'on a
tenté, d'une extrémité du Monde à l'autre, de cal-
mer les troubles de la confeience outragée, en inven-
tant des artifices frivoles pour faire taire des remors
réels; & je ne fai fi l'on doit plaindre ou félici-

() On trouve dans Chardin, que les Moilahs de la Perfe
affurent auffi que Jefus - Chrift étoit en correfpondance avec le
Médecin Galien; mais comme nous entendons un peu mieux
la Chronologie que les Moulahs, nous favons bien que c'eff un
conte Oriental, né de l'opinion que tous les peuples de l'A1ie
ont de Jefus - ChriW, qu'ils regardent comme un ancien Méde-
cin qui guériffoit la catarade & la goute. Tous les Million-
l'aires Catholiques ne font foufferts en Perfe, en Turqe, &
aux Indes, qu'en qualité de Médecins & de Chirurgiens. Le
petit peuple s'imagine en Perfe, que génér4ement tous les
Gruncas fotMéein, Chadaans5.
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ter les hommes d'y avoir, réuff, s'il eat vrai qu'iî4

ayeflt réuffi.
Ces conÇidératiofls vous feront peut »&êre rcvenir

ail préjugé où~ vous paroiffez être en regardant cons

naie une fable mal imaginée tout ce que les écrivains

Caailloris ont dit de la façon dont les Pérviiens fe

confeffoient. je vous accorde volontiers que le Métif

Garcilaffo a tâché de fufpe&er leur témoignage; mnais,

fi 1lon y prend garde de près, on s'appercevra que

foi, rapport nie differe pas fi effentiellemnent, qiî4'oii le

ceoir, d'avec celui du Pere Acoffa. lLes Péruviens

croyoient, dit - il, que le Soleil révéloit Les loix à

,fon fils, leur Inca; ainfi ladéfoùéiffance leur' paroif.

,foit un facritege, & fouirent ceux qui à~i fentoieiit

coupables, allient'voIoftaiiemeflt & publiquemient

,,W~a1nc le juge déclarer les fautes qu'l oetcon

» miLes, & 'dont perfonne n'avoit connoiffance ; car

,, tant Perfuadês que l'ame Le conidamnoit elle t:ne

», que leurs fautes caufoient les malheurs publics &

part iclieYs, ils les vouloient expier par la moit,

,pour emp&bher que le Soleil ne leur envoyaAt d'au.

tres afflialions. C'eit de là que les 'Hifioriens

,Efpagnols ont tiré que les Indiens du Pérou Le Coli-

,, feffoie-nt.»" P. 26.~ T. Il.
je vous demande maintenant fi, malgré ce a

fage, on n'eff pas en droit daffurer que la Confeflon

é.toit.e*établie là% où les coupables n'avoient d'autres ac&

cufateurs qu'eux-m6mes, là où l'on'fe croyoit obli«

gel par principe de religion, dréée es foutes fe.

crettes à des juges publics, là 'où l'on s'imag(:inojit en~

-fin que l'aveu ingénu &volontaire de Les péchez t0ic
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'unique moyen de détournet la vengeance, & de
défarmer la colere des Dieux irrités?

Si vous fuppofez que Garcilaffo a un peu embel-
li la Confefiion des Péruviens, & que le Pere Acoffa
l'a rendue un peu ridicule avec fes cordons; il voue
fera facile de difcerner ce qu'il peut y avoir de vrai &
de faux dans cette inifitution, qu'on a retrouvée en
Amérique, parceque les mêmes caufes out dû produi-
re des effets analogues par-tout où il y a des hom-
mes: ils ont toujours été foibles & indulgents envers
eux -menies: ils ont toujours été abufés par leur pro-
pre cœur, ou par la malice d'autrui.

Comme j'ai parlé affez au long, dans un chapi-
tre particulier, de la Circoncifion des Mexicains, il
ne me refte rien à y ajouter, finon de vous dire que
je ne faurois me perfuader que les pr8tres du Mexique
ayent adreffé aux enfants, après leur avoir fait une
incifion au prépuce & aux oreilles, ces paroles facra-
mentales, fouvenez -vous !ue vous êtes nés pour fouffrr,
fouffrez donc, E' taifez- vous. Il y a des perfonnes
qui ont admiré le grand fens de cette prétendue maki-
me, qui, à mon avis, ne renferme aucun feus: car il
n'efn pas décidé que nous ne foyons nés que pour
fouffrir; & quand nous fouffrons, aucune loi divine.
ou humaine ne peut nous empêcher de nous plaindre,
& de plaindre tous ceux que le fort contraire acca-
ble d'un même poids. Quand il y auroit des loix fi
abfurdes parmi les hommes, la Natue opprimée n'en
deviendroit pas plus müette, & n'en gémiroit pas
moins. D'ailleurs comment pourroit-il venir dans

lefprit de quelqu'un, finon d'un infenfé, d'ordonnez
Tomî.II. X
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è un petit enfant de fe taire, fous prétexte qu'il n'eft
venu au monde que pour fouffrir? J'aimerois done
mieux fuivre en cela les auteurs qui nous ont trans.
mis d'une façon contraire les paroles facramentales

des prêtres Mexicains, en affurant que ces impofteurs

cruels difoient à ceux qu'ils circoncifoient, fouvenez.,

vous que vous 'tes nés pour fouff} ir: t chez donc defup.

porter le fardeau de la vie, U plaignez -vous , ß vous

voulez. Il y auroit eu au moins quelque ombre de

raifon dans cette fentence, à laquelle on a peut. tre

aufli peu penfé qu'à l'autre.
i n'en eft pas ainfi du difcours que tint Ataba.

liba, le dernier des Incas du Pérou, au Frere Vincent

de la Vallé - viridi, qui vouloit le convertir à la foi

Chrétienne, en lui parlant de Jefus- Chrift, & en le

menaçant de mct:re fes Etats à feu & à fang. On

convient généralement que ce Prince répondit en ces

termes:

cefe, odieux brigand, de me prêcher un Diem
. .E.&. mort . . . Celui que fadore e/I imnmor-

tel. le vain pouvoir des humains ne fauroit s'étendre

jufqilà lui: mon Dieu e/I donc fans cQparaion fup&.

rieur au tien, que tu dis avoir été égorgé par les hom-

mes. D'ailleurs, comment pourrois-tu me convaincro

que tu ne m'en impofes pas, en me contant tant d'ine|J-

bles ny/ßeres dont ni moi ni perfonne dans mon pays n'a

jamais eu la moindre connoifance?
La Vallé répliqua d'une maniere étrange &

mnouïe à cette queftion: . il tira, de deffous fa robe,
une Bible qu'il préfenta au Péruvien, en lui difant:

vrids ce volume, il contient la vérité; la parole de Dit
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y efi gpavée, Ef~ :out, ce que je t'ai annonc,.y efi icri.
C>efi à toi de croire, E'non de douter.

Atabaliba prit cette Bible, l'examina attentive.
mnent, la porta a" fes oreilles, & finit par la jetrer à
terre, & par cracher deWfus , en s'écriant: j'ai regardé
le Qui»os (*), &~je n:y ci ien pu voir; je l'ai appro-
ehé de mes 'oreilles, & je KY ai rien pu entendre. Si la
vérité y étoit écrite, pourquoi Dieu ne me feroit - if pas
plutdt la grace d:y poevoir lire qu'à toi, qui n'cs qu'un
,félérat obfcur, veitu de loin pour nafacrer mon peuple,,

&mec ravir mes Et ats ? Va chéif imnpojliur, je crvi
bien te valoir.

Le moine, devenu furieux, ne s'ýanmufa plus alors
à diffputer; mais il commença, dit Zarate, à crier de
toutes fes forces) aux armes, aux armtes , & le dé'pr&
dlateur' Pizarre livra, à ce fignal ou 'a ce toctin, la cé-
lebre bataille de Caxainalca, où l'Empereur du ]Pérou
fut pris, & -enfuite baptifé, & étranglé avec un billot
contre le doffier de fa chaiffe. On s'attendrit en lifant
la fin de ce Prince infortuné, que l'es richeffes,> q '
fauvent fi foui'ent le coupable, ne purent fauver mat-~
gré fon innocence: il avoit, maiheureufement pour,
lui, à faire à des foldats & à des moines.

Il eft à jamais létennant, me direz -vous, que
pour f;rouver la Vérité de la religion Clirétienne à un

()Les Péruviens, comine on f'ait, donnoierit le noin de
Q1moies xcidns qu'ils enmployoient pour conferver la mné-
î mir (espi-mcipaux événements -&faire (les calculs. L'in-

terprete E1ý20gnol aura auffi appellé, la Bible Qyipos, pour en~
donner une idée au Péruvien, qui n'avoir jamnais vu d~es livres
éCtits ou imprimn**5

32ý
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Américain qui ne favoit ni lire ni écrire, on lui Dit

mis la Bible en main; mais fi vous penfiez que le

moine qui fit cette extravagance favoit lire lui-meme,

vous vous tromperiez. Le Clergé Efpagnol croupif.

foit, au commencement du feiziéme fiecle, dans une

fi incroyable ignorance, qu'il étoit rare de rencontrer

un Eccléfianique qui fût ligner fon nom, & qui n'eût

la Bible pendue à fa 'ceinture par ofientation. Si

quelque chofe pouvoit diminuer l'horreur que nous

infpirent tant de forfaits joints à tant de barbarie, ce

feroit de voir le moine de la Vallé - Viridi puni par les

Caftillans mnmes, qui le firent publiquement affom.

mer à coups de maffue dans l'isle de Puna, où il

s'étoit refugié. Il y a des Hifloriens qui le regardent

comme le premier Evêque du Pérou; mais je ne fui

fi l'on peut donner le nom d'Eveque à un fcélerat,

qui, au lieu de précher la paix, ne precha jamais que

le meurtre; de forte qu'il ne faut pas s'étonner s'il fut

enfin viaime de fa doarine fanguinaire.

Ce Dieu immortel dont parla l'Inca, n'étoit au.

tre chofe que le Soleil, que les Péruviens nommoient

Pachacamac, & qu'ils regardoient comme le créateur

du Monde, &,de tous les êtres divers qui le compo-

fent. Quant à leurs Divinités fubalternes, ou leurs

Guacas, ce n'étoient que des Fétiches, ou des objets

déifiés par le caprice, la crainte, l'ignorance, & la fu-

perflition: on affure qu'ils adoroient aufli des fnatues

repréfentant des diables fi conformes à ceux de l'an-

cien Continent qu'on s'y feroit mépris: il ne leur

manquoit ni cornes ni griffes, ni aucun des traits ef-

fentiels par lesquels des imbéciles ont dépeint le De'
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mon, pour faire peur à d'autres imbéciles. Quel
qu'ait été enfin le culte des anciens Péruviens, il e
très-certain que les débris de cette nation qui fub-
fiflent encore de nos jours, ont confervé au fond du
cœur un penchant fecret & invincible pour les inflitu-
tions religieufes de leurs ancêtres. En effet, com-
ment pourroient -ils être convaincus de la vérité du
Chriffianifime, lorsqu'ils réfléchiffent fur la conduite

que les Chiétiens ont tenue à leur égard, en les ré-
duifant enefelavage, après les avoir dépouillés de ce

que le Ciel & la Nature leur avoient donné, après
avoir égorgé les trois quarts de leurs concitoyens &
le dernier de leurs Rois, en violant impunément tou-
tes les loix divines & humaines? Avouez que, quand
on a le malheur d'être né Péruvien, il efn presqu'im-
poflible de fe perfuader que le Dieu des Efpagnolg
vaille mieux que Pachacamac.

On a répété dans plufieurs livres, que l'Empe-
reur Montézuma dit à Ferdinand Cortez que 'a reli-
gion des Efpagnols étoit bonne pour l'Efpagne, &
que la religion des Mexicains étoit bonne pour le
Mexique; de forte qu'il falloit laiffer les chofes com
me elles étoient: quand on accorderoit ce qui eft trIès-
incertain, quand on accorderoit que ce Prince a ef.
fedivement parlé ainfi, il ne s'enfuivroit cependant
pas, qu'il avoit raifon, comme Mr. de Montefquien
l'a prétendu. La religion du Mexique qui immoloit
les viaimes humaines, ne valoit rien pour ce pays -là,
& eût été mauvaife dans tous les pays du Monde, &
fi celle des Efpagnols ne parut pas meilleure aux yeux
des Américains, ce fut fans doute lorsqu'ils virent

X 3
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l'appareil des premiers Auto da fé. Ce qu'il y eut
donc de déplorable en tout cela, c'eff que la barbarie
des conquérants égaloit celle des peuples conquis.
Au lieu de l'autel fur lequel les prêtrès de Vitzilipulzi
6gorgeoient des hommes, les Dominicains éleverent
des bûchers: c'étoient toujours les memes facrileges,
les mêmes abominations fous une autre forme; avec
cette différence néanmoins que les Efpagnols étoient
inexcufables, puisqu'ils auroient pu s'inflruire & ap-
prendre à connoître Dieu dans les écrits de tant de
Philofophes qui ont v&cu en Europe. Les Mexieains
au contraire étoient abrutis & plongés dans toute la
nuit de l'ignorance: chez eux aucun Sage n'avoit pa-
ru pour leur enfeigner à rendre à l'Etre fuprine un
culte digne de lui.

N'exigez pas de moi que je vous donne quelques
6:airciffements fur lâ prétendue religion des Amérie
cains purement fauvages. Ambulants & difperfés,
leurs opinions font auli multipliées que leurs famil.
les. Dans une cabane on voit des Pénates & des La.
res, dans une autre cabane on n'en voit point: on ne
penfe pas d'un côté d'une riviere comme de l'autre,
& quand même cette confufion d'idées ne feroit pas
aufli réelle qu'elle l'eft, on n'en pourroit pas mieux
débrouiller la Théologie des Sauvages; la pauvreté
extraordinaire & presqu'inconcevable de leur langage,
dans lequel on ne peut exprimer aucune notion méta-

,phyfique, étant un obflacle infurmontable pour qui-
conque tenteroit d'approfondir leurs fentiments fur la
Divinité. D'ailleuts, à quoi nous ferviroit-il d'être
parfaitement inthruits des dogmes religieux des Crifi-
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taux%, des Ticounas, des Moxes, 'des Algonquins,

puisque nous ne pouvons douter que ces dogmes,

quels qu'ils foient, ne renferment des fuperifitions af-

freufes? Défions -nous encore une fois de tout ce que

les voyageurs ont compilé, dans leurs ennuyeux jour-

naux, fur la religion de ces hommes errants fur des

plages incultes, ou retirés dans des forêts obfcures:

on a à cet égard indignement abufé de la crédulité

du vulgaire des leaeurs: Laët même ofe nous dire

dans fon Hiffoire fi efimée des Indes Occidentales,

qu'il y a des efprits qui apparoiffent aux Brefiliens;

mnais, ajoute -t - il, ils ne fe montrent pas fi fouvent

que quelques relations le donnent à entendre (*).

Dites-moi s'il n'eft pas permis, lorsqu'on lit de fem-

blables puérilités, de fuppofer que Laët avoit la flevre,

quand il s'eft imaginé qu'il y avoit des efprits; &

qu'il avoit encore la fievre, quand il a cru que ces

êtres fe laiffoient voir plutôt aux Sauvages de l'Amé-

rique qu'aux Philofophes de l'Europe? Voilà cepen-

dant comme on a écrit tant de fois l'Hifloire fans ju-

gement; mais il ea vrai aufli qu'on l'a lue encore

plus fouvent fans réflexion, fans critique, fans dé-

fiance. •

Plufieurs Voyageurs ont affuré que de certaines

peuplades de la Guiane & du Brefil adoroient une ci-

trouille. Je ne difconviens pas que des Barbares ne

foient en état de rendre un culte à des citrouilles ou à

() Mfinufcullis juxta pofitis illos fpiritus placare ?itunturv

k/ariusî autem k fpiritus inter illos apparent , licet mlti aliter tra-

diderint.
X 4
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des melons; mais ce fait n'efn cependant point exace.
rnent vrai. Tout comme les Sorciers de la Lapponie
fe fervent d'un tambour qu'ils battent pour chaffer le
Démon, lorsqu'ils croyent qu'il s'ef logé dans le
corps d'un homme malade qu'ils n'ont pu guérir avec
leurs remedes ordinaires ; ainfi quelques Jongleurs
employent en Amérique une grande courge dont ils
tirent la pulpe, & qu'ils rempliffent enfuite de petits
cailloux ou de noix: quand ils fecouent cette efpece
de crecelle, elle rend un fon très-défagréable, qui
acconipagne tous leurs prétendus enchantements. Il
eft donc affez naturel que les Sauvages, qui ne font
pas initiés dans la Jonglerie, ayent peur de cette
courge: auffi n'ofent -ils la toucher, ni en approcher
de fort près. On a retrouvé jufque chez les Patagons
de ces inifruments à chaffer les efprits nodurnes ou
mal - faifants, par le bruit qui en réfulte lorsqu'on les
agite fortement. Il efn aifé de deviner comment des
nations, qui habitent fi loin les unes des autres, fe
font rencontrées dans cette idée; mais ce qui n'cfl pas
fi aifé à deviner ce font les motifs que peuvent avoir
quelques- uns de ces Jongleurs de la Guiare pour ne
jamais manger ni de la chair de bouf, ni de mouton,
ni de cochon, ni enfin d'aucui animal que les Euro-
péens ont tranfplenté au nouveau Monde. Il feroit
dtonnant s'ils avoient reconnu par l'obfervation que
J'aliment qu'on tire des animaux que la Nature n'avoit
poit accordés % leur Continent, e moins propre à
nourrir les hommes de ce Continent-là, que la fub.
fiance des animaux indigenes de l'Amérique. Coin-
me la lepre écailleufe ea terrible & endémique dans la
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Guiane, on s'y fera vrai - femblablement apperçu que
la viande de cochon irrite cette maladie, d'où les Sain-
meties ou les Médecins du pays auront conclu qu'il
en étoit de meme par rapport à toutes les efpeces de
Quadrupedes apportés de l'Europe, & j'adopterois
plutôt ce fentiment que d'attribuer leur abainence à
des motifs de religion.

Quoique les Sauvages n'ayent' dans leur di&ion-
naire aucun mot pour exprimer la fpiritualité ou l'im-
mortalité de l'ame, ils admettent néanmoins affez gé-
néralement la refurre&ion des corps; mais ils affec-
tent, dit Mr. Bancroft, de n'en jamais parler, & ne
montrent pas la moindre envie de s'infiruire là - def-
fus; de forte qu'ils paroiffent moins croire qu'efpérer.
Cette efpérance de reffufciter a été presque univerfelle
chez les anciens peuples, & les Chrétiens des premiers
fiecles avoient tellement outré les chofes, qu'ils pré-
tendoient que les dents des morts étoient des fubf1an-
ces incorruptibles que Dieu fe réfervoit comme une
efpece de graine ou de femence pour faire regermer
les corps décompofés par la putréfaaion: Con/at den,
tes incorruptos perennare, qui ut femina retinentur fruli-

ficaturi corporis in refurreaione (*). Cet abfurde pré-
jugé avoit été puifé dans le Paganifme; puisque les
Romains ne brûloient pas les corps des enfants morts
asiant la pouffe des dents; & on les appelloit pour cela
vinores igne rogi. (**). En parlant de l'ufage d'em-

(*) Tertul. De Refier. carnis.
(**) Pline dit que ce n'étoit la coûtune chez aucune na-

tion de brûler les enfants morts avant la pouffe des dents z
Homienem prtustnam genito dente crenapi, mos gentiiu non eß.

X5
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baumer les corps, j'ai fait voir qu'il droit fon rigin

du dogme de la Réfurredion, & j'en ai conclu que

les Juifs qui embaumoient auffi les cadavres, adhéë-

roient aufli à ce dogme; qui étoit donc reçu dans la

Judée longtemps avant la naiffance du Chiriflianifmne,

dont les premiers fedateurs, prévenus comme ils î'&-

toient de l'in corruptibilit é» des dents, crurent fons

doute pouvoir fe paffer du nitre, de la Cé~dr-ia, & des

:autres drogues propres 'à conferver le corps.

On trouve ani dans la doârine des Rabbins,

des idées affez conformes à celles de Tertullien fur

rijnJcftruEhtbil-.,.e d'ufn os du cerpç humnin qu'ikq op-

pelcnt Lu.z, & qu'ils difent 8tre dans l'épine du dos

ôù il n'cft point. Ce Luz eff-, -fuivtmrt eux,) une fub-

fiance fi duye que toute la puiffance de la Nature ne

Lauroit non feulement l'anéantir, inais pas mêlme la

divifer, & voilà pourquoi ils prétendent qu>cIle fervira

%I la palingènefie. je ne fai fi je me trompe; mais il

mne paroït que cette id&e des Rabbins eff originaire de

IrEgypte, & on peut conclure du paffage de Plive que

j'ai cité dans la note, que cette opinion plus on moins

â1térée) a*été tr&' - répandue dans l'antiquité.

Si je vous iai infpiré de la défiance pour tout ce

que les voyageurs ont rapporté de la religion des

Sauvages du n. omreau Continent, je tie dois pas omet-

tre de vous prévenir aufli contre la grande Hýî9oire des

CérémoneiesRelgier,4fs E5' des Szipeflitious, dont le fcpti&e

,me v'alume renfermne, à mon avis, le plus de chofes

fauffés, hazardées, & fufpeaEes. Si, au lieu de séri-

grer lui- mée'een auteur, le libraire Bernard eft em-

ployé à un ouvrag'e de cette importance des Philefo-
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phes capables de faire un choix judicieux entre les nia-
tériaux, & des écrivains affez habiles pour les rédiger
fans diffufion, il ne feroit jamais forti de la main des
hommes un livre plus infiruêiif, plus utile, & plus
redoutable pour le fanatifme; mais cet édiFce, élevé
fur un bon plan, a été fi mal conhIruit, fi médiocre.
mnent crécuté, qu'on devroit le rebâtir de nouveau:
en y a copié des voyageurs très-peu accrédités, infé.
ré des relations menfongeres, & accumulé à l'infini
des faits formellement contredits par des obfervateurs
plus éclairés, ou mieux inftruits.

L E T T R E IL

Sur le Grand- Lama.

Lorsque l'occafion s'efl préfentée de parler du M&
moire dans lequel Mr. de Guignes foutient que -des
prêtres de la Bukarie allerent prêcher le culte du Dieu
La ou Xaca dans l'Amérique, mille ans avant la dé-
couverte de l'Amérique; j'ai dit avec ingénuité ce
que j'en penfois, & aucun motif n'a pu depuis m'ino
fpirer d'autres idées. Au contraire, je me flatte main-
tenant de ne m'être pas précipité en condamnant un
fyffême fi déraifonnable. Depuis la mort de Mr.
Fourmont, nul Européen n'a fait de plus grands pro.
grès dans la langue &l'hifloire de la Chine que le fa-
meux Pere Gaubil, qui fe trouvoit encore à Pékin en
1756: nbfédé par les lettres de fes correfpondants, il a
bien voulu entreprendre des gecherches fur ce préten.
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du voyage des Lamas au nouveau Monde; mais n'en

tyant trouvé aucune trace dans les Géographes & les

Hiftoriens Chinois le plus généralement enim.s, il a

traité ce conte comme il le méritoit, en le reléguant

parmi les fables hiforiques. Comme je n'avois aucu-

ne conraiffance de ces recherches faites à la Chine,

dans le temps que j'étois occupé à compofer mon pre-

mier volume, j'ai été agréablement furpris de voir

mon fentiment fe confirmer d'une façon fi formelle, à

quoi je ne m'étois pas attendu de fi tôt. Permettez

moi de vous défabufer encore fur un autre fait, éga-

ment faux, auquel le Mémoire de l'Académicien Fran-

çois a donné lieu: on a publié dans toute l'Europe

qu'on avoit trouvé au centre de la nouvelle Angleter-

re une pierre qui contenoit une infcription en carade-

res du Thibet, qui eft, comme vous favez, le pays où

réfide le Grand -Lama. Après m'être procuré toutes

les informations poilibles .fur ce prétendu monument,
je puis hardiment vous affurer qu'on n'a jamais dé-

couvert aucune infcription en aucun cara&ere dans

toute l'étendue de l'Amérique, depuis le pays des

Eskimaux jufqu'à la pointe de la Terre del Fuego.

Cette pierre de la nouvelle Angleterre eft comme la

médaille de Jules - Céfar qu'on difoit avoir été déter-

rée au voifinage des Patagons, chez des Sauvages qui

fe nommoieht les Cfaréens. D'où vous pouvez juger

jufqu'à quel point on a ofé porter l'audace de feindre

les chofes les plus incroyabler pour appuyer les fyfte-
mes les plus abfurdes.

Suppofez maintenant que le Pere Gaubil n'eût

jamais été à la Chine, & qu'on n'eût pu, par aucun
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moyen, confulter de bons Auteurs Chinois fur cette

prédicatiop imaginaire des prêtres de la Bukarie en

Amérique, je penfe qu'il eût fuffi, pour détruire ce

paradoxe, de démontrer l'impoflibilité d'uin tel voya-

ge par les mers orageufes & inconnues de la Tarta,

rie: il eût fuffi de prouver, comme je l'ai fait, qu'il

n'a jamais exité la moindre conformité entre les reli-

gions du nouveau Monde & celle des Grands - Lamas,

dont j'ai envie de vous faire l'hifnoire, fans m'affujet-

tir aux loix d'une Differtation méthodique, ou d'un

Traité en forme.
Il confle, par des monuments authentiques & in'

conteflables, recueillis au Thibet (*), que 134o ans

avant notre ére vulgaire, il régnoit déja dans cette

contrée un Grand - Lama, nommé Prafrinmo. La

fucceffion de ces Pontifes, non interrompue pendant

plus de trois - mille ans, a duré jufqu'à nos jours, &

durera probablement encore longtemps. Nec metas

rerum1n, nlec tempora pono.

Il n'y a aucune religion qui puiffe fe vanter d'a.

voir bravé une telle fuite de fiecles fan3 grand mal-

heur & fans défaftre. Le culte des Chinois a été plus

d'une fois altéré par l'arrivée des divinités étrangeres,

(*) On a donné au Thibet, comme à plufieurs autres
contrées, différents noms qui fignifient toujours le meme

pays: on l'a appellé Boutam, Tangut, Topet, Tupet, Tibt,

opt, Tfan - Li, Brantola, Brancola, & Laffia ; mais L4fa eft

proprement la partie du Thibet qui appartient au Grand - La-

ma: auffi Lafa, traduit littéralement, fignifie le·pays donne am

Dieu La. Dans les Obfervations Géographiques du Pere Gau-

bil, la ville capitale de Laga eft au 29iéme degré & fix minu-
tZs de Latitude Septentrionale.

333-
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& les prédications fanatiqu:s de Laokium, & des no.
vateurs qui, par le charme de l'enthoufiafme, ont en-
traîné dans leurs fedes la populace éblouïe. Les Juifs
ont vu finir leur Hiérarchie, démolir leur temple &
abymer leur Sanhédrin. Alexandre & Mahomet ont
fappé tour à tour l'ancienne religion des Guebres ou
des Ignicoles. Celle des Egyptiens, qui ne paroiffoit
jamais devoir finir, expira furtout fous les efforts de
Théodofe. On fait quel a été le fort de la religion
des Grecs. Tamerlan & les Mongois, en conquérant
l'Inde, y ont porté un coup deftruaif au culte du
Dieu Brama. Mais ni le temps, ni la fortune, ni les
hommes n'ont pu ébranler le pouvoir Théocratique
des Dalaï- Lamas: leur plus grand ennemi même,
nommé Tfe- Vang - Raptan, Kan des Eleuths, qui
pilla le grand temple de Putola en 1710, après avoir
attaqué les droits du Sacerdoce par un Manifefte in-
jurieux & rempli de blafphemes, ne put réuflir à dé."
trôner le Lama, qui appellant le Ciel & la Chine à fon
fecours, repouffa le biigand qui l'infultoit, & affer-
mit mieux que jamais les fondements du Saint Siege,
qui n'a effuyé aucun orage de quelque conféquence
depuis cette époque.

Je fai que le Pere Georgi prétend que Prafrinturi
a été le fondateur de l'autel & du trône des Lamas,
o% il s'affit le premièr; mais je ne faurois adopter cet-
te opinion; puisque la religion Lamique étoit déja

propagée au- delà de la Mer Cafpienne plus de cinq-
çents ans avant notre ére; & l'on voit, par un paifage
de Strabon, que les Getes avoient depuis très - Iong-
tcmps w grand Pontife dont il rapporte l'infíitutioca
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à Zarnol ou à Zamo!xis, qu'il fait contemporain de Py.
thagore, mais qui doit avoir été bien antérieur au fier
cle de ce Philofophe: car Hérodote, qui eût pu con-
noître ce Zamol s'il eût vécu du temps de Pythagore,
affure que c'étoit un'très- ancien perfonnage. Ce que
les Grecs en ont écrit, eft fi mêlé de ténebres & d'in-
certitudes, qu'on n'y peut entrevoir aucune vérité.
Il enf bien plus probable que les Getes avoient puifé
dans la Tartarie, d'où ils étoient originaires, le culte
du Dieu La, & l'avoient porté avec eux dans la Vala-
chie & la Moldavie, où ils fe fixerent; de forte que
leur Pontife, réfidant fur le mont Kagajon, n'éroit
proprement qu'un vicaire ou un Kutuktus du Grand-
Lama, qui a aéiuellement fous lui deux - cents de ces
Kutuktus, dont le pincipal a fon fiege & fa pagode
chez les Calmouks, qui le nomment leur Catoicha,
dont la conduite peu louable a donné de grands iné-
contentements à fbn chef, ainfi que vous le verrez par
la fuite de cette Lettre.

Comme les anciens Germains étoient une filia-
tion on une colonie des Tartares, je ne croi pas
m être trompé, lorsque j'ai foupçonné que la déifica-
tion des femmes en Allemagne, & l'autorité Théocra-
tique qu'elles y ont exercée, dérivoient du culte La-
inique, amené dans cette région par les peuples émi-
grés; car Velleda, Lahra, Jecha, Gauna, Retto, Si/ba,
J'Vonda, Freja, Aurinia, (*) & tant d'autres filles

.) On conçoit bien que tois ces noms ont été fort cor.romnpus par la teriinaifon latine: je n'entreprendrai point de
ks rérablit tous dans leur langte eiginale. Il fuffira dcobfeï-
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adorées au- delà du Ihin, dont l'Hiftoire nous a con.

fervé le fouvenir, y ont jouï de toutes les prérogatives

attachées à la dignité des Dalai-Lamas du Thibet (*).
Auffi Tacite nous appreid -il que Veleda, qui de-

meuroit fur la Lippe, fe tenoit toujours renfermée

dans une tour où elle ne communiquoit qu'avec des

gents affidés, qui, comme les médiateurs & les inter-

pretes de la Divinité, alloient fignifier au peuple les

volontés de fa Pr8treffe qu'il ne voyoit pas. Cette

étiquette s'obferve encore à peu près de même au

château de Putola où réfide le Grand -Lama, qui ne

fe montre que fort peu en public; mais il admet à fon

audience les envoyés & les ambaffadeurs, & reçoit la

vifite des Princes qui viennent le complimenter: on a

aneme vu un de ces fouverains Pontifes faire le voya-

ge (te Pékin pour y conférer avec le Tartare Schiun.

Ti, Empereur de la Chine. Le Pere du H-alde, qui

s'éloigne un peu du fentiment de Gaubil, place ce

voyage fous le régne de Ven - Tfong, qu'on fait avoir

précédé Schun-- Ti fur le trône, & il ajoute que ce

Prince fi judicieux & fi équitable, fur extremement

blâmé d'avoir reçu le Lama dans fon palais avec lu

ver qu'Aurinia eft corrompu d'Alt rune, & Velleda de Weltd,

qui fignitioit dans l'ancien Tudesque, Vierge ou Pucelle.
() On affure que cette finguliere idée de canonifer une

femme pendant la vie, & de la refpeder comme une inige
de la Divinité, s'eft renouvellée en Allemagne, depuis quel-

ques années, chez les fanatiques qu'on nomme les Sizeites,
qu'on accufe d'avoir quelque part un temple où ils réverent
une femme ou une fille, qu'ils honorent du titre de Mere de
Sion. Les vifions de ces f*caires me font fi peu connues que
je ne faurois dire s'il y a qnelque réalité dans lc fiperftiions
qu'on leur impute.
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Pltis ýrandjS honneurs: un Chinois ýui fe trouva Pen-

tCette entrev'ue, à la Cour, eut le courage, dit -il,

1"'Uerle Pontife du Thibet, & refâfa de le fer-
S~'c le; diflilnfti 11 5 ducs à fon rang; mais c'eft là
Conte léellement indigne de l'Hifloire, que les J&-

cles 't imaginé par des motifs que l'on devine.
ýpý ainl que Schrin- Ti & fon prédéceffeur Ven-
etoient des Tartares Mongols, & attachés, par

£elle e etr à la Religion Laînique, qui avoit été

4 ni eler peres: il n'y eut donc rien de furpre-
den lUrtOut rinde biffmable dans la conduite

dCes Princes, qui reçut chez lui avec les der-
ég'ards leChef de fa Religion, & du Halde n'a

pnt mCne refpeclé la vrai- femblazice, lorsqu'il pré.
ï,4t u'Ifl Chinois olà, dans le palais des conqué-
di laCine, & cil préfence de fon Souverain,
ede, injures àî un étronger, ce que l'on nie lui eùt

ti~tîeu ne permis dans la inaifon d'un fimple par.

'£uS l'on eni excepte les fêites folemnnelles & les ce-

exltlr3 .m ir,~ il eff r-are de voir paroitre les
141 1ïý '1naýis lcr-s portraits fint toujours expofés, e&

k>endI sa U- de fuis du portail du temple de Putolo.
%Ziqdi ces por-riirs ont été copiés par des voyat-

19oî les ont fait graver à leur r-etour: on en peut
liesN" dans les obfes-virions qu'Ysbrtand - Ides a ajon-

lai, ' .Jurnal de la Chine, & l'autre dans les Re-
Sb des MifJlionnaires G-uéber & d'Oî-ville. Dons

hornCe Pontife efh repréfenté comme un jeune

Il imeb, bien fait, & dont les habits nit font
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pas magnifiques, ni les ornements outrés: dans Giué.
ber, il a la figure & l'attitude d'un vieillard.

La difficulté d'approcher ce Prêtre -Roi doit nous
faire rejetter coftime des fables tout ce que difent

quelques avanturiers d'Europe, qui fe glorifient de lui

avoir parlé. Le Capucin Horatio de la Penna a pouf.
fé l'exagération jufqu'à ofèr publier qu'il avoit été en

correfpondance avec le Grand - Lama; & dans cctte
correfpondance chimérique, on voit une lettre par la-

gquelle le Pontife Tartare permet au Moine Italien de

prêcher la religion Chrétienne au Thibet; car oam

fait examiner, dit -il, votre culte & vos dogmes, je les

croi vrais, EË très-capables de procurer la paix & le

falut de mes fideles fujets. Prêchez donc, Frere, mais

iz'imitez pas la conduite de ceux que vous nommez d.

Jéfuites, & qui pouffés par une avarice infatiable ne

font venus dans mes Etars, que pour y comnerccr, £

pour y exciter des troubles que j'ai cii beaucoup de pi:e

à calmer.
Il faut êtré à la fois bien-impudent & bien inbC

cile pour imaginer des fauffetés fi palpables & fi r'

voltantes. Comment le Laina fe feroit-il iéprifé

lui-m8me jufqu'au point d'écrire à un Capucin.

Comment auroit-il pu avouer à ce Capucin que la

religion Chrétienne ett vraie, & l'exhorter à la pic'

cher? C'eft comme fi l'on difoit qu'un Iman Turc

avoit obtenu du Pape la permiffion de précher le Na-

hométifme en Italie, paraeque le facré College a re-

connu que ie Mahométifme étoit une religion vroe

* très-propre à fauver les Italiens. Horatio à

la Fenna auroit dû garder pour lui & fès conifre-



SUR LES AMERtCAINS. e,3

res ces abfuirdités qu'il a haiardëes farns doute pour
extorquer des aurnoines des Ctholiques d'Europe,
fous prétexte d'employer ces fecours à l'avancemen>t
dLl Cilifii (aifine au [hiibet, & d'augmenter ainhi
les revenus des Capucins, en décriant les Jëfuites.

je puis vous aflurer qu'il n'y a pa: un mot de
vrai dans ces fédilz-Oits fi dangereufcs, allumées par
],:s foi -difants Jéft ites dans les Etats de ln domina.
tiun du Dala - Laina, OÙ la police efi trop bien établie
pour que des Vagabonds, & des Etrangers fans alveu,
puffint y attenter nt repos Pubiic. Cette fable vient
de ce que ces Religieux, expulfé' de la Cine, aile.
reîir en grand tiomibrt fe jetter dans le Thibet, d'oli
le Lama, qui ne favoit que trop bien tout ce qui
s'étoit paffé à la Couir de Pékin., les fit promptement
chaffer: & l'on dit que quel ues -uns eurent le mal.;
heur de tomber entie les îaiins des Amiaks, ou deg
petiies hordes des Tart:nzes errants, qui ne leur ayant

pas ti ouvé des paffe - .ports fignés du Deva, les pený,
airen.t aux arbres,~ comm ne des voleurs de grand
chein.

S'il y a un psyg au 'Monade oùi le Chriftianifme
ne s'établ-ira jamais, c'eff fins doute au Thibet; par-
ceque la puiflian-c Ipirituelle & temporelle y étant
combiné&es, & réunies dens un meme chef, ce Moe
nar que .Lccléfia{hique s'oppofera toujours aux progrès
d'unt religion étrangere, qui ne pourii s'accroître
qu' aa détréinr de fon aùtorit ê' dont onl cff pour le
nio0ifs aufli jaloux en [arcarie que partout ailleurs.
D'un Rutre coité., la foule des petits Lamnas ou deg
rrêtres 4balteXngs> doixt elz en compte plus d@ ceint-
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foixante - mille, ne fouffrr Jamais que des ptédica-

teLWs venus d'eRurope.9 foit qu'ils ayent unl capuchon

ou uli chapeau, foit qu'ils portent autour du corps une

corde ou vne fangle, aillent déclamer contre le Dieu

La & la Métempfycofe. Les Kzttukzus, qui font des

cfpeces d'E' êqu.eç du Dalai Lama, r-'ayant d'autres

revelflls que les aumônes qu'on upporte aux pagodes

de leurs Diocefes refpe&its. M~, feroient bien aveu-

gles furfklurs propres intérets, s'ils permnc-aient au

ý* i1I'ire' de la Propagande de s'npproprier les cIiari..

tés des dé-Vots, en les convertiffant. On a accufé ces

petits Lamnas & ces Ktqtuktus de végéter dans une fi

Pr .ofonde ignorance qu'ils ne favoient ni lire ni écrire;

mais cette calomnie de nos Mifionuaires, ett fins t'on.

demnent comme fans vrai - fem-blance: il n'y *a point

d'Eccéfialliq-ýes qui compofent p us d'ou-"ra-,g s fur

des Matieres abfiraites & des quefflons métaphyfiqvues

que ces C4.lercs du Thiber, où les livres font encore

Plus communs qu'à la Chine, & le Czi.r Pierre 1 dé.0

couvrit,, datis'une ville déferte de la Sibérie, une im-

menfe bibliotheque abandonnée, dont tous les Vodu.

mes, écrits en la langue du F'hibet, avoient été corn.

lofés par des prêtres Lamas: on envoya quelques-

ans de ces rouleaux à feu Mr. Fourmont, qui ald6'

par un Savant de t'es amis, en déchiffra plufieurs eil-

($ lya des voyageurs qui affurent que les Kttktuç,
ou les Evêques Lainab, levent les dIîine-j dans leurs Dioc!s;
maiis c'eft une fable ls n'ont abiblument aucun revenufie
&5 plufieurs l'etistr'eux tbnt ii pauvres qu'i13s ont. de la pcine ài
donner des robes de livrée à1.etuxs aoglqub;s &. à leurs
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droits ofrez clairement pour pouvoir affurer que ces

ouvrages traitoient de l'immortalité de 'ame, & de

fes tranfmiigrations. Les Seigneurs Thibétains & les

Kutuktus ne voyagent jamais fans avoir à leur fuite

quelques ches aux chargés de ballots de livres, pro-

prement écrits, & enluminés avec des mafcarons aux

lettres initiales, fur du papier de coton qui, étant

bien gommé.& plié en double, a plus de confiftance

que le papier Chinois. Le célebre Bernier rapporte

qu'il avoit connu au Royaume de Cachemire, un Mé-

decin Lama, qui avoit dans fes bagages une grande

pacotille de livres de Médecine; car ler Savants de ce

pays ne s'adonnent pas uniquement & exclufivement

à la Morale & à la Métaphylique ; ils cultivent encore

d'autres feiences plus ou moins réelles, & vont étu-

dier I'Afironomie & l'Atrologie à Balk, cette fameu-

fe école de l'Afie, qui fournit d'Aftrologues toutes lea

Coùrs des Princes de l'Orient. Quant aux Colleges

qui fe trouvent dans le Thibet même, on affure qu'ils

font au nombre de douze, & qu'il y en a principalé-

ment deux qu'on regarde comme les Han- lins de la

Chine ou les Univerfités de l'Europe. Le Grand-

Lama s'occupe aufli quelquefois à diriger de jeunes

gents dans le cours de leurs études, & il dirige fur-

tout ceux qui font dellinés à l'Epifcopat: le Kutuktus

Chung -Tumba, dont je parlerai dans l'inflant, avoit

été au nombre de ces difciples chéris, formés par la

voix même du Pontife; ce qui rendit dans la fuite fa

révolte fi criminelle & fon ingratitude fi odieufe. La

mauvaife idée qu'on a conçue de l'état des fciences

chez les Thibétains, provient de cette inclination
Y3
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qu'ont la plupirt des Tartares pour 1ç vie ambulante,
qui eff préciférnent Pôppo1Iè de la %,ie e'nteinplative
qui n'aimhe que le repos; m5is il y a dans ce Pays - là
des villes & des p, godes murées, où les Larnis fe
fixen, & où ils vivent Même dans la retraiite; de for.
te que le loilijr ne leur manquero4» pas, s'P!s avoient
8' iP eurs l'envie de s'inftruire. Ce qu'il y a dc véri.
gablement pernicieux,1 ce font les incurfions que font
de temps en temps les nlationis barbares, qui vieu1tient
des parties felitentioniales, & qui ïépandunt tellvmciit
la terreur, qu'a% leur approche les maîtres & les é~co.
liers defertent les -ccoles, & c'efl fans doute à uni évé*
,nement de: cette nature qu'on doit attribuer la décou.
verte de la grande l3ibliotheque abandounée dcru
l'Empire du Contaifch.

Quand le jéfuite Gerbillon étoit encore valet dt
chambre de l'Empereur Chinois. Kan g Hy, il propofà
àce Monarque de fi Ire lever une carte do la fauIC,

qu'on n'aRuroit Jamais pu exécuter, niême médoce*
ment, fans le fecours de dtux prêtres Laniais, qui si-
derent à e'rpenrcr le terrailn, q& à prendre la hauteur
avce deç' Aftrolabes & des Qnarts de cercle. D'où
vous pouvez juger fi la barbarit s'eft telLement emipa-~
rée de leur efprit que leurs ri-vaux veulent nous le fai-
re accroire; & je dtoute que le Pere Regis, qui Lur
objeaEe de ne fav oir lire, eût été lui - mêne en état J
dreffir une carte géographique félon les~ regles.

L'Alphabet dont on ufe au Thibet, a une fup&e
riorité décidée fur les carnéiercs Chinois; puisqu'il ne
comprend qu'un petit nombre de fignts mobiles, do',,.
la. combinaifeti exprimo- tous les fouis & toutes kcs aý'
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ticulations', comme nos lettres. Ce cara&ere fur le-

quel Velliere de la Croze, Bayer, Hyde, les Peres

Gaubil & Georgi ont tant écrit, enl peut - être le pro-

totype & le plus ancien de tous les Alphabets connus:

par l'étude & la comparaifon qu-'Ôn en a faite, ou a

iernarqué qu'il étoit compofé des menes élêments que

le fameux caradere Brachmane, employé p-: les in-

dous duns un temps oùr l'Italie & la Grece reflembloient

encore au Canada.
Ce qui prouve indubitablement que la langue du

Thibet efi riche en mots, c'ef l'ufage continuel qu'on

en fait, pour difcuter des fujets abftraits & des pro-

bl'rnes Métaphyfiques, quii exigent, comme vous fa-

vez, une variété infinie de termes pour énoncer les

aifférentes niüances des idées & des fenfations. Un

Officier du Régiment de Laly, ayant eu occafion d'a-

dicter aux Indes plufieurs livres écrits en la langue

' ?ibétaine qu'il avoit apprife, y découvrit un rapport

foit marqué avec l'ancien idiome de l'Irlande. Cette

analogie nous étonneroit bien davantage, fi nous ne

faions que la langue Allemande reffemble aufli extrê-

mement au Perfan moderne, qui en un Dialede du

Tartare. Les conquêtes & les établiffements des 4fes

ou des Scythes Afiatiques en Europe, expliquent na-

turellemnent ces phénoménes de l'Hiftoire desNations.

J'ai cru devoir defcendre dans ces détails pour

ous prévenir contre les pitoyables hifloires qu'on

nous fait du culte du Dalaï-Lama. On a imprimé,
& ép.été mille fois que les Tartares s'imaginent que

leur Grand -Pontife ne meurt jamais; mais c'eil une

fauffeté avérée, la nouvelle de fa mort étant toujours

y 4
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nnnéec ltàLf~ à Brancola, & dans tout le
pays: on dépêche même des couriers à Pékin pour enl
informer l'Emipereur & les Kittuktits qui réffident zi la
Chine, où ils jouïfI*eiit des honneurs du Mfandarinat.
Dès que cet événemenit cIfl divulg-ué, on1 ôte, de dc1.
fus le portail de la grande é-gliCc, l'effig.ie dlu Laina
défont, & on y expofe le portrait de fon fucceffeur,
au moment même qu'on le confacre.

Le compilateur du Hlde rapporte féricufemeîit
qu'on a fain de fubflituer, à 'infu de tout le monde,
au Lama devenu vieux & malaide, un jeune 11ommUle
qui lui reffemble; mais comme un jeune hoiininO 5jocn
portant ne fauroit jamais reffemnbler à un iltr.ma
lade, on fent bien que cette fourberie, iirnpoffib!: 1,11,4.1s
l'exécution , eff un conte puérile qui fe réfutu (ý'
même. D'autres compilateurs ouit foutentl qu 3 1 f
homme ne pouvoit voir le Dataï en fâce, à cau*.fe LIU
voile qu'il porte, difent - ils, toute fa vie fur le -
ge *(*); ce qui eft encore une fauffeté avér ée. Ce
Pontife n'avoit aucun mafýue, lorsqu'il leCut l'Elîwo' e
de l'Empereur .Kanig - 1jy: après s'être appuya J'.me
main fur le bord de fa chaife, il fe leva tantr ibit pilu
de deffus fou couffin, & s'étant remis en p)lac:e, il pûr
la long temps à l'Amnbaffadeur qui fe tint debout,&
ntc fléchir qu'à l'arrivée & au départ. comme enid
mit à cette audience folennelle plufieurs Etraiigeýs Je

()Si le D,:ý'i-Laina portoit effectivemnent un voile fir le
vifage, on n'auruit pas befoin de chercher quielqu'un qailu
reffeinble pour le reimlaecr après fa nmort, comme Z VeJda
Halde. Toutes les fables qu'on a débitées à ce fujcr, fe d.,1
truifent donc les unes les autres.
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diftinaion, attirés par la curiofité, 011 eut ce jour - là
tour le temps de confidérer le Saint Pere coëffé d'un
énorme bonnet brodé en or, & revêtu d'une robe
traînante de laine ceinte en rouge, qui eft la couleur
de tout le Clergé du Thibet & de la Mongalie. Ce
qui a donné lieu à la prétendue immortalité -des La..
mas, dont les voyageurs mal - infhfuits ont fi mal par-
lé, eeft que la religion du pays ordonne de croire que
l'efiprit faint & augulle qui a animé un Dalaï, paffe,
immédiatement après fa mort, dans le corps de celui qui
efl légiVmement élu pour remplir le fouverain Ponti-
ficat. Le fyfleme de la Métempfycofe, adopté fans
réferve dans ces contrées, y affermit tellement les ha-
bitants dans l'idée de la tranfmigration de l'efprit di-
vin, qu'on ne fauroit par aucun argument les retirer
de ce préjugé. Lorsque nos Papes prétendoient en-
core à l'infaillibilité, ils ne propofoient pas à la foi
des fideles un moindre miracle que celui qu'admet-
tent les Thibétains en faveur de leur Archiprêtre. Il
ef égal de croire qu'un homme ne fauroit fe trom-
per, ou de croire que Dieu daigne fucceflivement
infpirer à plufieurs hommes une même volonté, une
même intention. Les Chinois, qui, felon Gaubil,
n'ont appris à bien connoitre la religion Lamique
qu'au quatorziéme fiécle (*), ont été longtemps dans

(*) Le Pere Gaubil dit que 1'Hiftoire de la Chine parle
pour la preiicre fois du Grand-Lama, fous le régne de Kevuk-
Kan, petit- fils de Gengis-Kan; mais j'ai beaucoup de peine
à me perfuader qu'il fe foit écoulé plus de deux - mille années
avant que les Chinois euffenr quelque connoiffance de la reli-
gion d'un pays dont ils font fi voifins: il -eft plus probable

J Y 5
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la même erreur que toute l'Europe, à l'égard des Da4

laï-Lamas, qu'ils nomment encore aujourd'hui Ho-fo,
ou Dieux vivants; cependant il s'en faut de beaucoup

que cçs prétres ufurpent un tel titre, ou s'arrogent,
comme difent les Théologiens, un culte de Latrie.

Ils avouent qu'ils ne font pas des Dieux; mais ils pré,

tendent repréfenter la Divinité en Terre, & jouïr d'un

pouvoir Théocratique illimité, approuvé, flutorifé,
établi par le Ciel: en conféquence de cette prétention,
énorme a% la vérité, mais pas fi énorme qu 'on a voulu

dous le perfuader, ils décident en dernier reffort dans

les inatieres de religion, & ne reconnoiffent aucune

puiffance au-deffus d'eux dans le fpirituel; car ils ne
ft rnlent jamais direleinent d'aucune affaire politi.

que, hormis qu'il ne fe préfente des ambaffadeurs

étrangers qui exigent audience: ils n'admin' 'rent pas

mêime leurs propres revenus, qui ne font pas fi impo,

tants que la feule fomme que les Papes tirent de l'Al.

lemagne, & des Etats patrimoniaux de la Maifoni

d'Autriche; parceque d'un côté ils n'exigent presque

rien de leurs SeEtateurs, & que de l'autre le Thibet

n'eft point bien peuplé, comme Défideri l'affure pofi-

tivement; car La Penna, qui s'y trouvoit en 1742

que les Bonzes de la Chine fe fònt oppo&'s à l'arrivée & à
l'établiffement des Lamas, auffi longtemps qu'ils ont pu: ils
auroient peut -être réiffi à les exclure à jamais fans les con-
quêtes des Tartares, qui ont fi bien introduit la rebgion du

Grand-Laina à la Chine, qu'on y compte aujourd'hui une

foule d'hommes qui la fuivent, & qui ont des temples pubhc.
& privilégiés. Au reffe il eft bon de favoir que les Chinois

niment Fo le même Dieu que les Tartares nomment L ov'

xaa.•
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fous le régne de Mivagu, prétend qu'il contenoit alors
trente-trois millions d'hommes. Je ne faurois dire
combien 1. s carculs de La Penna me paroiffent exagé.
rés; mais ce qu'il y a de bien certain, c'eft que le
Laffa proprement dit, eft le meilleur canton de tout
ce n:íte pays, qui s'étend par un efþace de vingt de.
grez de l'Orient . l'Occident, fur une largeur de plus
de deux cents lieues.' La véritable caufe, qui s'y op.
pofe8à la multiplication de l'efpece humaine, exifle,
felon moi, dans la mauvaife forme du Gouvernement,
qui étant en quelque'forte Théocratique, & en quel.
que forte Féodale, ne fauroit y porter les hommes
vers cet efprit de travail, ni vers cet amour de l'ordre
d'où dépend la profpérité d'un Etat. Je fai bien
qu'on ý r-iibué à une raifon phyfique cette dépopu-
lation des pays du Grand -Lama. on a foutenu qu'il
y naiffoit f.ns comp.raifon plus de garçons que de
filles; ce qui y a fait établir, à ce qu'on difoit, la PO
lyandrie ou le mariage d'une feule femme avec plu-
fieurs hommes. Il fe peut que, dans une contrée où
il y a tant de moines qui font vou de chafteté qu'ils
n'obfervent point, le nombre des femmes publiques
s'eft exceflivement augmenté; mais la véritable Po-
lyandrie, & furtout la difpiroportion entre les indivi.
dus des deux fexes, font, à mon avis, des chofes qu'on
a trop legérement crues.

Quand aux offrandes, que les pélerins étrangers
apportent aux pagodes du Dalaï, elles ne font fûre-
ment pas confidéiables; quoique ces pélerins vien-
mient d'ailleurs de très -loin. On en voit quelquefois
dans le Temple de Putola, qui ont été plus d'un au
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en chemin: il et, art-ive des province.ç fituécs auN
de [i mer Cafpienîîe, entre le Wîoîgi & lecJaik, i et,

ffri ive encore (le la péiniifule du Waçe:c
IP,«I étonnant; p)uisque l'es Mlongols , qui ont COfl(1lîlln 'uhmont dû naturellemxent confierver qtueîquC
r«efjwdý plour la relikgion1 du pays doi lis font 0'la

giniria es. 
vit iLe premier Miniffre du Lama, qui Ifdiffiiidiient le titre de Dcva ou de Tpa, difl<>ee (i911Sle tempilorel, a foin des finances, des vivres, el)~

lice, tient le bureau de la corrjefp)ondaiice, entaille
termiine les iffaires, décide dmis les Proc'S t1c1l
mode les plaideurs , négocie avec les PîIIices "(oiihîsou alliés, & conclud lorsque les traités ne jliE 1)11niature à tre p)ortés devant le Saint P re. uiel'Il y a eu de ces 'ipas, ou de ces DevafqU
abufant de la facilité, ou de la t'ôîbit-fi- de lUr ia

tre, & de l'autorité qu'on leur avoi)t c<,nn-ée, 0 11ela hardieile de S'ériger en Princes fiuuveraills. e les
fouçoîîumêe> avec beaucoupi de railol u eRois attutIs du Thibet ontE é té anlcicllîîemneflt des »

vas ou des prenieî's admniîîraeurs qui olIt 1'ec( 0 LI
jog delur chef: on leb a li rentrer),d e1l 5etemnps, dans l'obéwîîîiice; mais on ii'i jama1i' Ptl 1101
VeIr ' leur arracliei ecoriéreinent le o oiq'î 

0~ufru r'P (*)- Non feulem~ent les mindftres

le titre dDalai - Latia, ce qui ligjnifie Grawd Prèt; e dui Di-CI, Lýa i olntfei)s avatit qu'il ait ét qvieffio,, des Rois fiil,~r 
1Itle premier, noit,,,é Gnin ,ttei rénit 'nj9)*(us - Chritt. je fid obi* t 1 ée~c ~ fCeoiîLits b ig (letizicct 'i un
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eu tama ont quelquefois nfPil'é à l'ind.liendnnee;

In 1i.s (In a vu encore, au grand fcandâle des fideýes,

e'2'ý ]ýVAques, ou des Kutuktiis, qui pouffés par la cou-

Pný1e ý1lIibirion de régner, ont prétendu fè lotiflraire

nuý lOix & à la jut-isdiziioii du chef de leur EO0ifý: le

Catoucha des Calmouks eft compté au nombre de ces

*Schitinatiques parceqte depuis 1,In 1707 il ne re-

plus, dans ton Plocef , les déciflons éinatiées

et' Saint Siege; quoiqtlil jj'jýjt j,,imai,ý attente aux

d 091nes, Ili perverti aucun article de la croyan-

ce Fcýue.

Ce Pitriarche C,àlmoiilc lie perfifte avec tant d'o-

treté dans fa rebellion, que parcequ'il fcnt que

f
Peuple, toujours heureux à la guerre, eil devenu

'l'artarie une puiffance prépondérante dont les ar-

n'es le garalitiront lotigtemps du cliý-ttiineilt que inéri-
M

1ýeee Georgi. Dans fon canon desýROis (lit viiiiet, il dic

i 1ý.ccfficn (le ces Princes 1l"I P.1, été depLiis

jui . P'. jél Chrill, Sz polir remplir un

Lýu11 (le ans, Il lie Place que
Vli . ceius - quatre - viriV t tt't)',s

re,,,t q!_1ýiti.e Rois ' ce qýii eff iclon le cý,Li1s

1 Il vie ies Iloinincs. Eri les iiites chron

"le tous les Roi-i qui nou> t,(),,-t ýr)nnus, on trouve que
Un ou vIngt ý deux

réglie éqilvý%Llt à peu 111.às -à
11,01 tue Roib dti'fhif),'t (Iiii ont i églie al)l*t:$

,nlli.l 7-1 ýt - qua 0,,,Ptertci- qu'un 13P (le qua-
D'Itzhý"Imro , ne iiii)[)Oioiis qu'1lý, en âYent

& a"' ýj,11s le cnon (iýi Pere
IILIt- cVn-,sý I. aliAittera toujolir-

qQý1 ) is & Cette erreur
tille crrcur de iltic; (le cro

12 Ille colitirine de plu; en plu s -cents 111ý,;
VQI. - s dans que lesSoLl-

d,,i Thibur ont été anciennement des Devas ou

déi)()LI inifti-c. du Gnand iiiiia, qui le, 1111.'l de tiý11Ij)ý en tt:iiii).s

'liés de ]eu,, tî 1, ce qqil 111 Pli VU,,
du ifre de Roi

v-it clan, la iiiie clironoiogl(Itle deccs Pïin,;ý5 dt:puls

avant notre ém
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te fa défobéiffance; mais fi jamais la fortune abandon,.

noit les Calrnouks, pour fe ratnger du côté de leurs en.

nemis,) on verroit leur Primat retourner au giron de

l'Eglife plus promptement qu'il n'en efi forti:ý. auffi les

Grands-Lamas ne s'inquiètent-ils pas beaucoup de

ces ufurpatior-4 momentanées de quelques Evequeq

audacieux & entreprenants; pareque 1- difcordt &

les guerres continuelles qui régnent entre le,ý ptupla.

des Tafttares, amenent de temps en temps des ré <di»

tions qui remettent les affaires dans leur ancecn érat

en ruinant les diffidents ou les mnutins: comme l'on

en vit, vers la fin du dix-feptiéme flécle un exemple me-

morable dnïià La perfonne de Chung - Tumba, Ktuk'le

tus des Kaikas, & frere du Kan de cette nation. Il

réfidoit fur la riviere de Toula dans une belle pagode,

où il eût pu finir tranquillement 1ýs jours; mais fon

mauvais génie lui infpira l'idée de fe rendre indépendant

de la'Cour de Laffa. Le Kan fou frere, loin de soçp-

pofer à ce projet, en preffa l'exécutioni, ce qui ruina

fes Etats, & fit couler des flots de fang. Ce fut a% un

congrès tenu dans la Tartarie en 1687, qu'éclûita la

rebeliion de Chuiîg - T-Miba: ï-là ,.e voulut pas acr
der la plce'onu uLgat que le Grand - LÈma

avoit envoyé *à cette *jffemblée nationale, & il y d'

clara, qu'il ne reconnoiffoit d'autre euýorité fpirituelâ

le, dans ebn Diocefe, que la fienne propre. A la

nouvelle de ce foulévement, le Pontife engagea Cal-

dan, Roi des Eleths, à faire une invafion dans les

terres des Kaîkas, &à fe faifir, s'il étoit poffible, de

Cliung - Tumba, déja déshonoré par plufieurs crimes

îui avuicflt précédé l'époque de fa r évolte0 Caldan)
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qui de fon cote n'étoit pas content des Kaikas, les fit'.
taqua , les vainquit, renverlh les pc -odes de leur EvtCb
que fchiifmiatique,> & accompagné de la viéloire & de
la terreur fit un d-égat incroyable dans tout le pays.
cependant Chung - Tumba échtppéê presque feul de
ce maffacise, qui avoit entraîné la defiruajofin d'une
dles plus narmbreufes peuplades de la Mongalie, fe re-
à*gla enitre les bras de l'Empereur, de la Chine, dont

il fe déclara vaffal, & à cette condition humiliante il
obtint un afyle.' Le Roi des Eleuths & plufieurs Kalis
fi)utinîrent qu'Ddlevoit être livré au Grand -Lama) &
jugé fui¶rant les loix canoniques: en conféquence on
le réclama dans des lettres écrites avec beaucoup d'&'b
nergie "a l'Empereur Kang -Hy; mais les Chinlois
tcharmés de voir les Tartares défunis, ne voulurent
pas acquiefcer à leur demande, & au lieu d'apaifeL'
les troubles, ils les augmenterenit au point qu'il en

rulta des gucrres très - fanglantes, pendant lesquelles
le (]atot<cha des Calrnouks exécuta avec fàcceès un
projet qui avoit fi mai réufli à l'imnpruident C]ungu
Tumnba.

La politique du Drtiý' confifle è ayvoir pour amis
ou les Eleuthis, ou les Mongrales, ou les Chinois: t
taqué par les uns, il leur oppofe les a-ttres. En 16 2)-,
les Rois du Thibet le priverent de la moitié de fes
Etats, & il les reconquit amplement neuf ans après,9
avec les armes des Eleuthis de Kokonor. Affailli, au
commencement de ce liécle, par les Eleths Sdouga-
Pis, il les repouffa avec les forces de la Chine qui a
imérét que les Tartares lie deviennent pas trop puif-

fints aux dépens da Lama, & quc le Laina ne s'C'leve
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ni ne fe fortifie par la réunion, ou la confpiration des
Tartares. ' La Cour de Pékin, pour empêcher ces
deux inconvénients, entretient dans le Thibet la célé.
bre fadion des Bonnets jaunes & des Bonnets rouges:
le jaune enl la couleur de l'Empereur de la Chine, le
rouge ent la couleur du Grand -Lama. Ces deux par-
tis, extrêmement vigilants & extrdmement jaloux, ne
fe réuniffent jamais, finon quand le Lama eft affez foi.
ble pour avoir befoin des Chinois: en tout utre
temps, ils fe contrebalancent dans un fi parfait équi-
libre qu'il efn difficile à ce Prêtre-Coi de faire la
moindre alliance avec les Princes voifins, fans que les
Bonnets jaunes n'en donnent aufdi - tôt connoiffance au
cabinet de Pékin.

Cette faEtion reffemble fi bien à celle des Giel-
fes & des Gibelins, entre nos Papes & les Empereurs
d'Allemagne, qu'on eni furpris de voir tant de confor-
mité dans la politique & les intérêts de deux Cours
auffi éloignées que le font Rome & Laffa; mais les
Papes n'ont plus ni le crédit ni les reffources que les
Lamas ont fu fe ménager. Tous les Princes Euro-
péens font aujourd'hui généralement convaincus que
le joug de Rome, qui veut de l'argent pour fes Bulles,
fes Brefs, & fes difpenfes, fans jamais faire crédit, eft
très - onéreux au peuple, qu'il épuife; tandis que les
Lamas n'exigeant rien de perfonne, il n'en coûte pas
beaucoup pour &tre de kur religion: & comme leurs
Etats jouiffent fouvent d'une paix profonde, au mo-
ment que le feu de la guerre embrafe les provinces
voitines; des Kans, ou trop pufillanimes pour entrer
en lice> ou affez modérés pour n'y pas entrer, vieil-
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Bent Le jetter, avec tous leurs Amjiaks on leurs hordes,
danis le pa,,trîimine de Y"Eglife, en payant à fon chef
unie petite redevance pour fon droit d'a,,fy le, & pour
les f--iix qu'occafionnent les troupes qui mtwttenr les
frontieres "a l'abri des inthires. On voit quelquefois
cs piinces icinfl réfugié*s ou retirés féjourner jufqu'à
vingt ans dans le terîltoire de l'Egtlife, fans.-qu'ils§ in-
qutéent ou foient inquiètés ; niais quand la Chine
coilinince à craindre une union trop étroite entr'eux
& le Pontife des Thibeetains, elle tache par Les intri-

gues de leur infýirer mutuellement de la défiance

pour les diviler: cepçp,,ant le befoin qu'ont les Prin-
ce Tartares du Lama, & la jaloufie des Ch*nois con-
tre les Tûrtares, afferîniffent l'autorité du Szacerdoce

t'font refpcider l'Eglife qui protegre les foibles & les
pauvres, fa~ns rien demiander aux richesd

Pour ce qui co ncerne la vie privée du Da1ai., on1

ii )en fat & on n'en peut rien Lavoir de certain. Dans
l'htlas de -la Chine rédigé par Mxx. d'Anville , il cil dit
qu'on ne fcr-t j ournek»ient., au .Ponfe Tartare pour fa
fuifflance, qu'une oýnce de farine dét:remipe dans du

SEý une tifJe de Thé. C'e.l de cette pitance,
2jo u te - t -on , que le Qalaï'.- Lama , malgré le haut r-ang
qu'il tieiit, & mtalg-é le pouvoir qu'il a, efI obligé de/fe

MN.r. d'Anville, dont je reCpeéle fnfiniment le fa-
voir & les lumieres, a adopté -en cela le rapport de
quelues voyageurs, qui auroient dU faire attention
qu'un hotmme ne fautroit vivre. d'une once de farine

C)Atlas, de la G'kine, p. 9. Paîagr. 7. in foIi-0.
Tom,î I"f. Z
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pr jor uil en falloir bien plus au~ V'nitien

Corn.aro qui, fans erre Pape ou Lorma, a éproLuvé

jufqu'à quel dc gré on peut pouffer la fobriété dans le

boire & le manger. Aufi longtemps qu'on voudra,

par de telles exi.gératiofls, jetter du ridicu.le fur les

ioeurs des-peuples lointains, on ne leur înfpii'era ja.

nais une haute kýée de notre Logique; & rien ne leur

fembleroit plus ridicule que nos livres, s'ils daigrient'

les traduire. Si les voyageurs, qui ont conté des

chofes fi peu judicieufes, cuffent goûté de la pâte

faite au vinaigre, il y a toute apparence qu'ils n>eur.

fent pas régalé d'un mets f & ,-~ellable un grand Ma.

p'arque de la haute Aliea
Toutes les nations H.ippcymolgues comporfent,

gvec le lait de jument, une bouffon qu'on nomiîic

.Kunnu très - elhmée par ceux qui y font accoutumés

dès leur jeuneffe : ce Ktünn fe boit dans une immenfe

0rnu 'epy9  dtis Caffa dans la Crimée juf..

qu,%u fleuve Amouir, ou le Sagalicni Ull; mais encoïe

une fois, ce breuvage, quoîqu'un peu aigrelet, n'eft

pas du vinaigre, comme le fawent les voyageurs qi

ont parcouru quelques diatriéIs de la Tartarie. On

fert de ce Kunn au Dalt - Lams, comme à tous les

1(ans, & à tous leg Princes Mongales & £Ieuths: ai 1f

il n2y a rien de fingulier dans cet ufage, linon l'er-

reur à laquelle il a donné lieu.
# S'il ca vrai au refle, que le Pontife Thibétain

v~eut bien Le foumettre à une certaine diéte, c'eft ap.

parenmCft pour mortifier fes feus, ou pour favorife.r

les dévots qui mangent Lus excréments avec avidité, à'

ce que difent Gruèber & Gerbillon: cc dernier vr



SUR LES AMERICAINS.

porte mene que lrambaftdeur, e eoépreLm
K411g - I-Y, lui offrit un paquet bien enveloppé où il

y avoit de ces immondices, que l'Empereur Chinois
s'e-xcufa d'accepter fous différents prétextes; mais il
me patôît qudon pourroit Le difpenfer auffi de croire
ce conte fous mille prétex%,tes. Tavernier, qui n'étoit
pas un grand Géographe, & qui a confundu le Roi de
Boutein avec le Datai> parle auffi die cette dégotaantr,
%bfurdité, dans un endroit de f*on Voyaore. qui eft ttop
remnarquable pour que je le fupprime.

, lis m0on cornté, dit -il, -une chofe qui eft biet
.,ridicuke, mais qui eff bien véritable à ce qu'ils xdi-
,, feïlt, qui eft que lorIque le *Roi a fatisfn.it aux n écef.
,fités de la Nature, ils ranmffunt foigneufèment fin

,,odr pour la faire fécher & la mettre en poudre,
,comime le taebac qu'on prend par ke nez; qu*enfuitte,.

.,,l'uiyant mife dans de petites boëtes, ils vont les joius
0) de marché en donner aux pincipaux marchands, &
»aux riches pnyfans, de qui ils reçoivent quelques

,, préfents; que ce pauvres gents emport@nir cette pou:.
»dre chez eux comme quelque chofe de fort précieux,

,, & que lorfqu'ils traitent leurs amis, ils en faupou-
,drent leurs viandes. Deux dle ces marchands de
Boutani qui m'avoient vendu du Mufc, me -moinrc
rein chacun leurs boûtes & la poudre qui étoit dc-

,dans, dont ils faifoiein grand état.3» .

V')Joyage des Indes, T. 11 liv. e. p. *7rK. la Hayc
1718.

Coréat rapporte un fait feibL.able touchant les Gicarer,
peuple fauvaygp de l'A1méï1que, qui habite entre le Paraguai C
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Je ne prétends pas Exer'le degré de croyance que

iméritent & Tavernier, & Gerbillon, & Gruéber: je

fai que fi les fuperlitieux ont porté la fureur jufquau

point de manger des hommes, ils font bien capables

de fe fouiller par l'aliment qu'on leur impute d'aimer;

mais défions-nous toujours du merveilleux, auffi

longtemps qu'il n'eft attefné que par des témoins ou

fufpeats, ou prévenus, ou mal informés. Il eft cer-

tain que ces pratiques impures, fi on les a réellement

vu obferver parmi quelques piétiaes du Thibet, doi.

vent être comptées entre les abus., & non entre les

préceptes de la Religion Lamique, qui avec un tel

dogme n'eût pas fait de fi incroyables progrès dans la

plus grande partie de l'Afie. Cette Religion dont la

Morale en irréprochable, enfeigne l'exiftence d'un

premier Etre que leurs livres facrés nomment tantôt

La & tantôt Xaca: ce dernier mot paroît avoir eté

corrompu par la mauvaife orthographe des voyageurs

d'Europe; lorsqu'ils écrivent des noms propres ou

appellatifs, tirés des langues de l'Afie: il y a bien de

rapparence que les Mongales prononcent Tfhaka,

qui fignifie Seigneur ou Maître, expref{ion dont les

plus anciens p;uples du Monde ont presque tou-

jpurs fait ufage pour défigner l'Etre fuprerne.

Jufqu'à· préfent il n'y a encore rien de repréhenfi-

ble, comme l'où voit, dans la dodrine des Lamas;

mais ce qui l'eft beaucoup, ce font les contes ab-

furdes dont ils repaiffent le peuple, en lui perfua.

le BreÇil; mais je doute que les deux Miffionnaires, qui Ili

cgntcteng cela à Lima, foient fort croyables.
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dant que ce Dieu Xaca ou Tfchaka s'efi incarné

deux mille ans avant notre ére, pour naître d'une vier-

ge, qu'ils appellent Lamoghiupral (*).
Cette idée de faire fortir les Dieux & les grands

hommes du fein d'un vierge, a été très - anciennement

en vogue parmi les Tartares, & c'eft dans leur Hifnoi-

re qu'on découvre la premiere tradition touchant ces

nailfances furnaturelles, comme l'on peut aifément le

démontrer par un pattage de Diodore de Sicile: les

Scythes les plus voifnks de l'Inde, dit -il, prétendent tirer

leur origine d'une vierge, quifJrtit tout à coup du centre

de la terre, & accoucha d'un 'garçon nommé Scytha,

qu'ils regardent comme la fouche de leur nation, E&' l'au-

teur dit nom qu'elle porte encore. Il ne faut pas tant

s'éto.nner après cela, fi les Tartares modernes, qui

defcendent de ces anciens Scythes dont il enf ici

queffion, ont fouvent renouvellé ce prodige en fa-

veur de leurs Héros: on en trouve d'abord un exem-

ple frappant dans la Généalogie d'Abulgazi, & nous

favons que c'efn une opinion généralement adoptée

parmi les Mongols, que Gengis-Kan ef né d'une

vierge, ainfi que Tinurling ou Tamerlan, & comhe

cet Empereur a fondé une Académie des Sciences à

Samarcand dans la Bukarie, on y célebre, avec beau-

coup de pompe, fanniverfaire de fa naiffance, & le

Secrétaire de l'Académie, affemblée extraordinaire-

ment à cette occafion, commence toujours fou difcours

par cette phrafe confacrée: iMeffleurs, vous êtes convo--

(*) L A M O G H I U P R A L, traduit littéralement, fignifie

Vierge-mere dis Diers La ou Xaca.
Z3
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quis pordr prenzdre part à la joie que m'injjt'ire le jur à
jamais mémorable auquel le grand Timiurling, niotre i s
glorieux fondateur, naquit d'une vierge dans l>kezreufe
%iiIe de Samarcand. Pour vous convaincre que cc&
idées font extremement du goût des Afiatiques,. i fuffit
de vous dlire que Mahomet cil le premier Iomirne qui
oit foutenu que la vierge Marie avcàc non. -feuici-ent
confervé fa virginité après fes couChes, miais que fa
concep:ion avoit été immaculée, & à l'abii tdr péchié
originel. Feu Mr. l*'Abbé l'Avocar e>ý, BIfliothé.
caire de la Sorbonne, & un des plus zélés Cit holiqucs
qu'on ait vu en France', convient que Les Fïaàicifýans

()Voici corimue cet Abb&i parle à cette occarion 1'u J110.
phete des Turcs.

,, Mahomrne, dit.- il, eft le plus ancien auteur qui ait fair,
,,mention de 'imrnacnlèe C2onception de la Viege, dan In nt'
,,.oran SURA 111. 16. voyez aufli Itiaracci Frod3în. Aid r.fhk:a.
,ticitef Alcorcni. Part. 4. P. 86. Coi. ri. Il avoir pi. cette
,croyance des Chrétiens Orien.aux, E e ce fon e;b
dans l'Arabie. -Depuis ce teaiîps Jufqu'à St. BernardJ, il re
fe trout e aucun Ecrivùini qui un parle en termes fornieis-

,Les Croifès rapparrerent, au douzième ficcie, cette cîuýarî.e
,en Occident."' *Dhfcion. 1-hftor. Art. lWazoîinet.

ýIl faut r%-.;aarqtier (lue lAbbé I'A-%'ocat fuppofe, dans cet
article, une chofe qu'il lui eût été irnpallib~le de prou' er. i
fuppofe q.ue Mahimit avoit pris cette croyant.e dei CluçâtI.s
Orientaux, ce qui eft prie faL1fficté avérée; puifquauctrnCré
tien de M'rient ne croit ailj ourd'hui à 1«>uîn c-aculéeCnepi,
& qu'on n'en tiouve pas 1.'.n mot dans tous les Aitcuril qài
ont précédé Mahomet , ce qui ne fe- ît pas irri%~é fans doute,
ii ce dogniie eût été connu dans le quatriétie ou le ciqui,%
mie iecîe.

Les Croifés, qui nous ont apporté de l'Orient ce deg:,ne,
occafion de tant de querelles en ont appot té auffi 1l4s ~~t
lets, les rremiers oignons de Safran, les preiiieres griqei àe
Renonculzs doubles, l'art <le miaroquiner les cuirs, &la i: -
on les a=cfe auffi d'avoir apporté la petite véro'e; d'où~ Cà
peut juger rà'i1s ont fait plus de bien que de mal.
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ont puifé dans l'Alkarait le dogme de l'immnacullée C'on'-

teprioz, dont les anciens Chrétiens n'ont eu aucun

foupçon. Les Perfans font naitre d'une vierge une

ibule d'hommies illufires, & entr'autres Pythagore;

mo1is ils ont un refpiea fingulier pour la vierge Marie

qu'ils nommient Bibi Mariam, & fi un juif ofoit en

leur préfence attaquer fa virginité, ils le mnettroient en

pieces; mt~n ils font épris de ce dogme, dans quelque

religion qu'ils le rencontrent ()

Pour revenir à l'Académie de Samarcand, je

vous dirai qu'il nl'eff pas étonnant qi. y ait des flat-

teurs dans la Bukarie , mnais qu'il 'eft beaucoup que

(~,C'eft une des plus fertmes opinions des M1ahométan5,
, 1que jêfus - Chrift cft né d'une vierge, laquelle a toujours de-

,,tieurè vierge: & fi quelque jTuif étoit affz mil -avité p)our

,,dirc le conuiaire en leur préfence, on le dichireroit. Ils
,,înerrerit la Ste. Vierge au rang des Prophetes, l'appellant H-a-

,za)-eth -Mariant, ou Bibi - iMjariam , cceft à dire Daine Marie;
linais ils nient que jéfui-Chirift ait été conçu du Saint Efptit,

,parcequ'ils ne connoiffent pas de St. Efprit:- faifant -au - lieu

~de 'cela un conte ridicule, qu'elle conçut de la falive d'Adam;

,,qt'ideaii ayanit été créé dans le Paradis, il to-ifa; que la fa-

» lve qui fortit de fa bouche en touffant, fut, p-ar ordre' de

IDieu, recueillie par l'Ange Gabriel qui la verfa dans le fein

Ai! 1-a Sainte Vierge, où elle devint la vertu générative doflt
-) ,'-fus - Chrift fut conçu.

Quelqu-es Dao&.eurs du Mahormétifine, qui font venus
,dans les %<erniers fiécles, reconnoiffant le pouvoir qu'-avoit

.,fur les Chrétiens, pour les tenir attaché-'s à leur religion, le

»Point de la naiffiance de Jéfuis- Chrift d'une vierge, ont
paýeAncè que le Philofophe Fythagoye étoit auffi né d'une vier-

»ge; & dEx Eîxîpereur.; de* la Grande Tartarie, dont le der-
nier étoit le fameux Tclienguis - eau , qui conquit .ia plus
-grand1e pîrtie del"Afie. Mais ce font des inventions du pere

,,d~ erfogQpour empêcher les hommes de croire au Su
,,veur du M1onde, qu'on rie doit pas concidér-er davantage que

»les fables payennes, où l'on trouve au lii que Platon étoit fils

dn?,U1 vicï&e e CQItuMC Sgilt gëroine le rapporte au livre coni-
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les Tartares Lamas adoroient déja un .Dieu' (li 0u'o
c royoit né d'une viergfe, plufieurs fiécles avant 1) é ta.
bliffement du Chriflianifine. On a nié Cette reffern.
blance, ei nous affurant que la religion Lainique
n avoiL commence que vers l'an i ioo, & que des pro.

tres Neftoriens en avoiclit: été les véritables fondla.
teurs. je fuis fiché que Mr. Thévenot ait adopté" ce
fentiment fi contraire à l'Hifloire, & à li Chironolo.
gie; puifqu'il ell dérinoritr par le feptiéine. livre de
Strabon, &les annales du Thibet, que le culte Laii

que, & l'èreation du fouverain PonLifica.t à Lafi, font

de la plus haute r.intiquité, & indubitablemnt an:&é

rieurs 'à notre ére vulgaire. On ne découvre pais Lin
trait de rapport entie le Nellorianifiiie & les do-.nkiis
det Lamas, qui -adhèrent opimitrémeit 'à 1lhypothlel'

de la Mérernpielcofe, que les N,ýefloricus regardunt,
onit toujours regardée comme la plus abfuîde Liipl(ct
qili puiffeè tomber dans l'épjrit d'un homme qui cl

Jugez c.urès cela s'il Af bien vrai que les Tartai-cs wit
reçu leur foi de la bouche des NC'-etioriens, qui ne
roifrent j1mais avoir été plus avant dans L'A 1,u quia

Cararmnit & à M\tif;i oùi leurs anciens Potriarclies
avuient fixé leur féjor ca jigor fi ces hérétiqu

ont encore un Patriarche ou non ()

contre 3rovit;iz." Voyage de Ch;ardins. Tome 11. in .4to. pc. :1;
c4iiJtcïd.7-n i-;f*

() /on -ide nos jours renoueié es d;prs u e I~
(les Ncfforiens à la îChine, & fur 1'authethticité de h r
qu'on dit y aIvoir éte trou'V~C en i 6z25 Mr. nèlCe zr*
gardoir ce monument comme une piece fuplpo1'è par 1-3 'ue~
là - ei nli épondlu que ces Religicum çin inw

eé trop igioraflts dans les lantgues Oîientaks Vour .1 l
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Les Freres Afclin & Plan Carpin, qui allerent
en 12-46, p-ar ordre du Pape, chez une borde de Tar-
tares, dirent à leur retour qu'ils avoient rencontré
chez cette horde des Miffioninaives Nelloriens, qui
tout puiffants à la Cour y tenoiejit en tutelle le cél&e
bre Batou - Kan, petit fils de Genkis -Kanz: ce font ces
damniables Nejorienis, ajoutent -ils, qui nous ont enpe-
cité de baptifer & de convertir les Tartares. on com-
prend bien que ces Eccléfialliques, pris pour des Neflo-
riens, étoient de vériltables priêtres Lamas, ou (les
Ktutiktits; rnais comme Afeelin, & fon coflegue

2icnt beaucoup entendu parler des Nefloriens fans
les connoître, l rrn nvi par - tout, juflil'en
Torterie-; ce qui n'eft pas bien merveilleux-s, puisque
le Pape Innocent ai-oit chifii pour chefs de fi comique
Aruba.ffixie les deux plus ig norants moines de la Clir.0
rimltê, Si Batou - Kaw eût réellement 'té dirigé par
,dts prc&rcs Neftoriený, il eff très - certain que ces pré-
tres aunroient comnencé par le baptifcr; puisqu'ils ad-
mettent la néècefit é de ce fâcremenr, Quffi bien que les

fu'rrrr les caraderes Syriaques qu'onl lit fur cette croix. Cette
v:Invaut ians doute iiieux que celle qu'alléguoit le favintAihé de Longuerue, qui prétendloit qu'avant l'an i625, les
*Vutsn'avoient point encore pénétré à la Chine; puisqu'onùît qu'ils y entrerent dès l'an îýsi. D'un autre côtee on atilclé de prouver que les Hittoriens Chinois ont donné le noîin

,dc Fo à jéfus - Chrift, de forte qu'il faut quelquefois entendredEs Chrétiens, ce qu'ils difent des difeiples de Fo.
Il ct certain qu'on prit nos premiiers Miffionnaires à laChine, pour des prêtres Lamnas, & quand on fut qu'ils n'étoienc

pas Lamias, on les prit pour des Mahiométans: cela démontre
qu'on n'y avoir plus, au feiziéine fiécle aucune idée du Chrtiffia.
Diiflc qu'on dit y avoir été prc'ché dans le feptiétie, par Olu-
pue & fes comipiagnons.
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Ca.tholiques , de, qui ilq ne différent qu'en une chiofe

Feu importante: ils nomment la Vierge Clhri/1otoc4î,

au lieu de I'appeller Thiéotocos, & cette différence fuffi-

foit pour faire rejetter leur doctrine au Thibet, oLà I&

vierge LainoghiupraI, mere du Dieti Xaca ou La, tit

cenfée Thiéotocos, & quiconque diroit le contraire

blafphémieroit, & courroit rifque d'etre châtié tzès - Lé.

vérement par le Confifloire de Laffia.
Quant à Ratoil - Kali, ce prétendu z4 lateur dui

Nefloriûnififle, loin d'avoir été jamais baptifé, il a

pour'fuivi au contraire, autant qu'il a 'été eni lui, les

Chrétiens de l'Afie.
Le Pere Georgi, un peuI plus habile que le d&

clamateu~r Afcelin, a compris combien il étoit ridicule

cle faire dériver le culte Lamique des rêveries de Ne-

florius; mais il n'a pas été plus hieureux dans fes pro.

pres conje&ureS , lorsqu'il fotitient que c'eft aux Ma-

,nichécns réfugiés dans le Tibet qu'on doit la plupart

des fables fur la naiffance mniraculeufe de Xaca: il dé'

clame à cette ocçaion, a vec violence conitre feu Mr.

de BeaufobVt, qu'il ofe nommer un calonii.crur,

Parceque, dans fon Hifloire du Maniché fiie., il parle

irrévéremmnent de Saint Auguilin. (li une pure

imagination du Pere Georg-i de faire voyager des IMi-

niché<'ns au Thiibet, où l'on ignore aufli parfaiteinent

leur nomi que leurs vifions : c'eft manquer de charitê,

de politeffe, de refpea, que d'injurier MIr. de Beaufo-

bye qui, après tout, n'étoit pas.obligé de dire du bien

tic Sr. Augiffin, ni d'inférer dans fion Hilloire que le%

Ma.,.nic-héens ont été 1prechp.r dans un endroit où on ne

cur aurot lias pcrmnis de precher, quand mt;mne ils 01i
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eu(rerir eu l'envie. Quoiqu'il en foit, la religion Larni-
que s'efr propagée dans une fi vafle étendue de pa>es
qn 'on peut dire qu'elle a envahi une portion confidéra-
h*e du Glt>b'ý: elle domine dans tout le Thibet, a oc-
cupé ' te !., Mfùiigalie, a pénètré' dans plufieurs pro.
qvirices de la Tarterie jufqu'à la Sibérie, s'efi introdui-
te d.rns LCs deux Bukaries &le Royaume de Cachemi.
re, q'elI établie aux Indes &à la Chine; de 'foite que
le Dahii- Latta a plus de fe&areurs que le D)ar des Ja.
poIaois, le Grand- Moufli des Turcs , le Grand- Gedre
des Perfes, le Patriarche des Grc, le DJl2our De-
fi ozran des Guébres ou des Ignicoles, le Catlzolicos des
Géorgiens, le ChIitomné des Abyffi ns, le Proto - Pope ou
le Patriarche des Mofcovites, le Grand-Divan des Sa bis,
le Gran,-d- Maia des Manichéens de Baffora, le Primnat
des I3rarnines Indiens qui réfide % 13nre, 5l
Grand- Talapoini des Siamois adonnés au culte de Soin-
wiona - Godoit. De tous ces chefs de fec&es, il n'y ent
a aucun dont le troupeau foit comparable à la fou-
le des Afiatiques qui croyent au Dieu La> & à fort
Vicaire.

je ne puis rn'emp&cher de vous communiquer
ici Urie découverte .hifforique que je CiOi avoir faite.
je foupçonne que les Tartares Lamas ou les Mýonga.
les ont,ý dans des temps très - éloignés,5 conquis le Ja-
pon, & porté danis ces Isles leurs Moeurs & leur reli-
gion, en y établilffnt un Grand - Prerre, fournis a*u
Dalai - Lama du Thibet: ce Souverain eccléfiaflique
dti Japon, que nos relations nomment tantôt Fo,9 &
tantôtDari qui eft une corruption deDaai; a eu fous
lui différcnts Eveýqu.es, que nos relations nomment ce
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core Kuches ()qui eA une corruption de Kuituktius,

& dWfIérents Devas ou Minafres temnPorels dont il nl'y

en at aucun qui ne fe foit déclaré indépendant, aprè%s

avoir fecoué le joug de la domination Théocratique.

Les plus forts d'entre ces rebelles ont, dans la fuite

des temps, écrafé & anéanti les plus foibles, au point

que le pouvoir fupr&ne efi tombé entre les mains

d'un petit noinbre de compÜtiteurs, impliqi e dans

des guerres longues & meurtrieres. Le Sacerdoce,

toujours fubfiflhnt & toujours humilié par la fadiion

prépondéranite *des tyrans du japol I'l dvn

fin qu' un vain titre, qui donne peu ou point dl'autori-

té, mais beaucoup dý'emnbarras à celui qui le porte.

Cet établiffement des Tartares Lamas au japon

vous paroîtra de -plus en plus véritable, fi vous confi-,

dérez que le .Dieu Xaca des japonois modernes efl

aufri la principale divinitéè dcs Lanfis, qui la cornnoif.

fent fous le même nom de Xaca. le ne nie fouvîics

pas d'Yavoir lu un Hiflorien qui ait réièchi à cette con-

form-ité, ou qui en -ait tirè les i-Cmes conféquences

que moi pour 'éclaircir le point le plus intéreffant de

l'1-ifloii-e du japon: cependant le Grand - Pontife qui

y repr flite exadtement le Dalai - Laia , ces miifi es

plcrtiipotentiaires qui y ont adrninifl ré le teiiporel,

comme les Devas du Thibet, ces Kuutsen tout

é>g;au-.x auxEvêques Thibétais, cette infinité des Boi-

zes japonlois dont les inflitutions & la regle reffeino

()Les relations les iplus mnodernes 'écrivent Gnl'o, coalW"I

elles écrivent aufli Dairi, & Dairo, fuivant la pronlonciation

àes Por-tugvis.
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blent entiéremnent à celles des Ltinas, & ce Dieu

Xaca , ne me p ermettent gueres de douter de cette

ancienne invahion des Tartares Mongales dans le

japon (*), qu'il faudroit placer vers l'an 66o avant

notre ére, fi l'on fuivoit le canon ou la lifte chronolo-

gique des Daris, telle qu'elle a été publiée par Charle-

voix. Au refle ces Pontifes conferverent longtemps

leur autorité temporelle: ce ne fut que dans le dou-

zidme fiécle qu'ils commeincerent à la perdre, & ce ne

fut que dans le feiziéme qu'ils la perdirent.

Le foixante - feptirne des Daris, qui régnoit en

1169, fatigué des troubles & des guerres intefines

(*) Ce qui ajoute beaucoup de probabilité à ina coniedlu.
-te fur l'origine du Grand Dari du Japon, c'eft que les Chinois
le nomment dans leurs Hiftoircs H-o -Fo, ou fimplemcnt Fo,

nom qu'ils donnent suffi, comme nous avons vu, au Grand-

Laima du Thibet; parcequ'ils connoiffent, tous le nom de F,
le même Dieu qu'on connoît au Thibet & au Japon fous le

nom de La ou de Xaca.
Les Chinois ont encore un autre Dieu Fo.qui leur eft ve-

niu des Indes, & que Mr. d'Anville fuppole être le même que
celui qu'on adore au Thibet; mais des raifbns trop longues a

déduire ne mie permettent pas d'adopter ce fentiment

Malgré ce que je viens de rapporter fur le peu d'autorité

qu ont ierenu au Japon le Grands Darir, il paroir cependant

que quelques -uns de ces Pontifes plus heureux ou plus polh

ques que d'autres, ont de temps en temps fu fe faire craindre
ou reipeder; & l'on voit, dans les Mémoires qui ont fervi à

l'établiffement de la Compagnie Hollandoife, un de ces Grands
Prêtres qui envoye à l'Empereur du Japon deux filles qu'il af-

furoit être pucelles, en lui Qrdonnant de coucher avec elles,
afin de fe procurer des héiitiers dont le défaut faifoit craindre

tne guerre civile, & il femble que ce Prince eut quelque défé-
rence pour les ordres du Dari; puifqu'il fe maria, ce quiil
avoit conftamment refufé de faire juiqu'alors; parcequ'il avoit
été livré à de certaines débauches qui lui avoient infpiré de
l'aveifion contre le fexe,
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qu'excitoient fans ceffe fes vaffaux, qui avoient été
d'abord fes miniares, forma le projetde les faire ren-
trer dans les bornes d'où ils étoient fortis: il choifit
pour cela un homme dangereux & entreprenant,
nommé Joritomo, qui lui paroiffoir 6tre fidéle, & qui
ne l'étoit pas. Dès que ce Général fe vit pourvu de
la charge de Séogon, il fe fervit 'du pouvoir fans bor.
ncs qu'on lui avoit confié pour défaire les petits ty.
rans, & enfuite il s'en fervit pour ufurper lui- meU:ue
l'Empire; de forte que le Dari, qui avoit voulu fe ti.
rer d'un embarras, tomba dans un abyme. i. s'écc..
la néanmoins plus de quatre- cents ans avant que les
fucceffeurs de Joritomo purent parvenir à une ié-
pendance complette; ce qui n'arriva que fous le régnie
de Taïko & de Nohunanga. Alors commenca ce
gouvernement atroce & defpotique qui ne reconnoif.
fant plus le frein des loix, ni le frein de la religion,
8ta tout aux fujets pour tout donner au Souverain.

J'ai oublié de vous faire obferver que l'autorité
que les Dalaï- Lamas ont exercée depuis fi longtemps
dans une grande partie de l'Afie, a donné lieu à nos
plus anciens voy-geurs d'Europe de placer au Nord
de l'Inde l'Empire du Prétre- Jean, qu'on voit mar-
qué dans les Cartes de Mercator de Ruppelmonde.
Les Portugais qui chercherent ce Prétre- 7ean en
A.yflinie, crurent l'avoir trouvé dans la perfonne du
Chitomé. Tant il eft vrai que les fables contiennent
toujours un germe de vérité, & les folies une ombre
de raifon. Pendant que les Européens prenoient le
Grand - Lama, & le Grand - Chitomé ou le Grand -Né-

gus dc l'Abyffinie, pour des prtres Catholiques, les
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Chinois prenôient nos Miflionnaires pour des pretres
Lamas, en les appellant les Bonzes de l'Occident, nomn
qu'ils donnent indiftindement à tous les Eccléiaftii
ques du Thibet. Il eft difficile de dire de quel côté
étoit la plus grande méprife, puifqu'on ne fauroit
difconvenir que la religion Catholique n'ait une con-
formité extérieure avec le culte Lamique: jamais l'er-
reur n'a mieux reffemblé à la vérité, un Dieu qui naît
d'une Vierge, & un chef fpirituel qui repréfente Dieu
en terre, étant des caraderes effentiels qu'on retrouve
également dans la croyance'des Tairares, & dans celle
des Catholiques; quoiqu'il foit démontré que ces
deux religions n'ont rien copié, rien emprunté l'une
de l'autre. Ainfi les Chinois font bien excufables
d'avoir pris les foi-difants Jéfuites pour des Bonzes,
& les Capucins pour des Faquirs.

J'efpere que cet effai hifiorique fur le Pontificat
des Dalaï- Lamas vous plaira d'autant plus qu'il eft
écrit avec impartialité, puifé dans de bonnes fources,
& purgé de toutes les fables que l'ignorance des voya-
geurs a débitées. Vous y obferverez que c'eft un
g. -d avantage pour une religion quelconque d'avoir
des dogmes fixes, & un chef fuprême dont l'autorité
maintient ces dogmes dans leur état primitif, en con-
damnwt toutes les opinions nouvelles & téméraires
que l'orgueil & la fuperflition font bazarder aux hom-
mes dans tous les fiécles & dans tous les pays. J'ofe
dire que fi les Papes avoient voulu, ils auroient pu
acquérir affez- de pouvoir en Europe pour la délivrer
à jamais des guerres & des difputes de religion, &
réunir tous les efprits & tous les fentiments: s'ils n'a-

367
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voient pas exprimé de l'argent de tous les pays d'Ob&
dience pour leurs billets & leurs autres papiers; s'ils

nl'avoient jamais praché des Croifades, & érigé des

Inquifitions; s'ils n'avoient jamais fait la guerre pour

conquérir fur leurs voifins; s'ils n'avoient jamais dé-

lié les fujets de leur ferment de fidélité, mis les R oyau.

mes en interdit, & les Princes au ban de l'Eglife; s'ils

avoient refpedé davantage les Philofophes & les Sa.

vants; s'ils avoient entiérement aboli, ou tout au

moins diminué les ordres monafniques; s'ils n'avoient

jamais admis des ignorants ou des fanatiques aux di-

gnités épifeopales; s'ils n'avoielt pas accordé le ca-

radere du Sacerdoce à des fainéants, fans favoýir s'ils

ne s'étoient jamais mêlés dans les affaires poiitiques

de l'Europe, ils auroient acquis infiniment plus de

puiffance qu'ils n'en ont janais eu quand ils y oit

afpiré. Ils auroient donné aux hommes des conflis

charitablca, des leçons de modération, des exemp s

de vertu; en ne defirant rien, ils auroient eu le droit

de tout dire contre 1e3 vices, les paflions, & leq obus.

Je conviens quon peut faire à la Cour de Laf1i,

la même imputation qu'à la Cour de Rome, fur la

multiplication des ordres monafiques, les petits La-

mas étant en'aufli grand nombre au Thibet, que les

moines en Italie & en Efpagne. Dans tous les pays

où la Théocratie s'enl établie, on a toujours oblerve

que la claffe des prêtres s'ef accrue au point d'appau-

vrir les autres ordres de l'Etat, pour s'appauvrir en-

fuite elle -même: car comme dans une telle forme de

Gouvernement, le Commerce & lAgriculture doivent

périr, la fource des richeffes tarit tellement, que ceux
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qui vouloient tout avoir, fe trouvent enfin égaux à

ceux qui n'ont jamais rien eu. Ce feroit un autre in-

convenient, fi dans cette claffe même des prêtres il

eiffoit une inégalité de fortune effrayante, au point

que ceux, qui, feroient chargés des fonaions les plus

pénibles du facerdoce, languiroient dans une indi-

gence honteufe; tandis que ceux qui feroient exemts

des fondions pénibles, jouiroient d'un fuperflu confi-

dérable. Il y a dans les Etats Catholiques des Curés

intifnment plus occupés des foins de leurs paroiffes

que toute une communauté de Bénédidins; cepen-

dont ces Bénédidins, qui ne font abfolument rien,

ont jufqu'à di - nille fois plus de revenus que tel Cu-

ré qui travaille fans ceffe à fecourir les malades, à prê-

cher, à catéchifer, . infiruire la jeuneffe. Je l'ai dit

& je le répéte, c'eft- là un grand mal. On s'apper-

soit aifément que les Clfs des Théocraties ont cru

qu'en multipliant les ordres monafriques, ils armoient

une milice capable de défendre leur autorité; mais ils

fe folnt trompés; puifque c'eft par les ordres monafti-

ques que la Cour de Rome recevra fans doute le

plus dangereux échec qu'elle ait jamais effuyé.

Dans le Manifefte publié en 1710 par Tfé-Vang-

Raptan contre le Dalaï-Lama, on trouve ce paffa-

ge remarquable. Tu as créé Lamas une foule d'hom-

mes, afin de les foufßraire à la jurisdi(ion de leurs

Kans & de leurs Princes légitimes: .comme tu n'as

eu aucun droit de leur accorder la prêtrife, ni eux

aucun droit de l'accepter, je déclare tous les petits La-

mas qui excedent le nombre preferit par la loi, rebel-

les à leurs Princes , ki- en conféquence de leur rebellion,
Tom. IL A a
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je les fais efclaves & les conduirai enchaillés aUPîD7
des Eleuths.

f- rang ne tint que trop bien parole: il fit ga.
rotter.111le infiaité de pidtres.Lamas qu'il emmena avec

'il it ét', auffi heureux dans Çà- feconde, exp-

dition qge.dans fa Premiere, îà eât exterminé 1eý tro,ý,

queris des inçîties du'Tllibet; mais ceTartare agiffià
àen brigand & non en rëformateur.* aufr ne propofé-

je pas fa conduite comme un bon exemple.

LE T ir'R't M

-à Mr.,,M.

sur les viejitudeý'de notreGlobe.
Uomme on comptoit él 64, aFanteàýUeUÈ

1 cJa el, 17 qu
fyflei-nes -différents, propofés pour egpliquer les

défafhes & les rëvolutions phyfiques* que notre fingu.

liere plancte a effuyées, il in'e paru quil étoit 'plue

,difficile de difcuter tant.dopinions5 que d > eu hazarder

(le nouvelles. - S'ofe donc, Moiffleur, vous canimuni.

quer quelques obfervations que j Il ai faites en diffiéreiits

temps, &,qui n , étant ni affez développées, ni affez

déduites,, contiennent plutôt le germe d'une hy-pothe.

fe qWune hypothefe MeInet
ef is grands Copi

t bien fùrprenaût, que les troi

en les- trois g'randg promonzoires de la Terre, celui de
-jaorii, -celui de Bw= Elfpérance & celui de la Terre

ib.eiévin, £oient tournés au Sud. Il convient- de con-

fidérerrette pifl-..ton rcmarquablc dans la Caïte ré-de
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te de Mr. Bellin, où elle- eft plus fenfible que d2ns les

'ds Continents 
-diri

La, Po.àUe des trois gnan .1 1, 19ce
le N.idi ine.. fait foupço uner que d'immedes vo-

lumes, d'eaux, ont roulë ave violence du Sud au Nord

par eizntes dircaïons, & qWils ont, fait des Wches_
le s terrçs nWILte ou fablontieufeg ont C'é'dé

au c-h-oc de VO-zéan Les Caps les plus fia-
ee . et4--x, que je viens de nomme, font fitu g

1mcuýxý -ai) Z s c e

dalis, Ie PCÀM e fens regardent. p' us ou moins obri-

qpemtmIe Pole 'Aulitrat- tel eft -le Cap de Kon;oriii en

,Afie, telui dç Malacco cJam la péninfu te de ce ifoin,
.celui, de. Ste. 31àrie- dan$ fisle «de 'Madagafr-ar, celut

flokai,;ios -dans la p' 'Infule, du cilui

,de Saizdet;k d'ans la, NoiejeYeZemble celui',d'Arria dans
Yeo- Gàzýiiie.) celui de Farwz1 dans

-le Grogiilan,4.7- Czlui, de St.,L;icar dans-, la Ca*fiàrizie.,
celà &.aglzwne dans -la fkridie. Quand ga veut -voir

ainri -les objcp en grand, oaý ne doit avoiraùclin 'g'mid

gux. Petites -j,ettç"es dé térre, qui Snvancent plus ýOU

imoins dans -la mer, & qu'ou appelle indiflinifteme'nt'
1 n 'des caps, parceqùe la la 'e dedes proziontoires &- agu

la Gëograýphie efl, comme edle *de beaucoup d"àutres

fcienccs., très:--pauvre en mots, dôÙ il arrive que les

idées.. fe.confondent quand les termes énergiques

0) On ecut dire que -les trois grànds pr-oiiidntcires de la
méditmanée font auiri 'to1J'ynéý Vers le sud, Là pointe dc la,

Qijabte, le pointe de la 'M..irét, &- .la- 1)ointe de IR Crimée.
le plus ou m6ins ýdçfdit,. cr%ence de'tës çàpý vers le Rtit-nb du

Sud - Èft à du Su. d - Ofieli nleil d"ati'çlln*e importance, puis.

qu il eftroujouts vrai qti"Ùtie ligne tirée du centre dc ces trois

,V4411pý11tPires. ý,.Crkt aboutir a-
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propres manquent cependant il, ý a ùne différenco
bien cffentielle entre un cap qui -borne -un grand Con.
tinent, une grande pé'ninfale) une, grande islè',, ua
nutre Cop, qui neft quun iintjrie fâ.41an te. qnlýuù.e finuoit
fîié de, la côte formüe par des. çaùles pa'tic'li

La plus grande br8cbe quç les c'aux jayent ouve
te dans notre Cont4lent, Paroît etre entre rAftique
la nouvelle Hollande j'ufqdau; Càp -de Xo' o.rin, qui
-compofë dc blocs de rochers inébrafflableo a vrai-ft!mi.
Iblablement divIfé les courants vetius..du Sud: un -de

ces torrents, eétourné -d-e fa preiniere route
avoir abfoibé tout I!cfpace OCcupê sujolirdhtti par la'i

à)lerýRouge, dont le Golfe Ad4atiquê neft, 'fel
qti unecontinuation,: car jç'mumagine que Ia"'m8me

'Puiffan(,e qui a'poufiè;lts eaux dgns lesterres àBabel.
Ma-adpl, je«S -a fàit couler jufqdaux environg de Peiii io
en ftirmontantrifthme de.Suee, qui a été defféclié de-

Pws, fdit par la retraite de lie Mëditereance , foit pg0;la diminution dc, la Mer Rouge. En examinant la na.
. 9

turedies terres fur rIfthme de Sz:ez,, on s7apperçait ai..
fément que, la Mer y a couIeý dans des tempp très-

reculés.
Quant- au Golfe Perfique, il femble avoïr êté Pro-

duit-par la même irruption, & la tendance -de YOcé'an
-vers le pole feptentr-ioiial. Les anciens ont eu roifon
de fuppofer que; la Mer Cafpienne étoit une prolonga-
tion du-Golfe de.Per.,fé,; ce qui da- jamais éié plus pro-
bable que depuis quon connâIt la figure exaèle de la
1%1,etý Calpienne, par les cartes que le Vice-Amiral

-iýè-ujs a inférées dans fongrandAilas du coursdu F01.
Co 'Pace intermédiaire, du Golfè9190 En par «Urant l'ef
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rrque à la Mer Cafpienne fur une Iiee idëùle, tra*
'entre, le pi ëMe & le 72iême dégré de 1 ' ongitude

deppisle ýÇap Naban jufqpýà Ferrabar, on retrouve.
.'èeg vefliges * ndubitlables eun ancien lit de la mer: ce

MW des campagnes d"un fable mouvant, méîé de
de,coquillages, & de dëbris de corps ma.

fins. Au fortir de cçs plainés aridça, -on entre 2ans le
grandý de ert fflQaneux qui efl à .4o Farfhuques au

Mord - dlfpaho4-z.ý au fein -de cette folitude, oir décoi,-
d 'énorines monceaux de fel, éparà fer une furface

ueplufiegrs, lieues en tout fens: les habitants du pays
Il .

pornii.ent encore, aujourdhui cecantesi, quciqqe fitué
1fon -avant. dans le Continent, la Merfalée, & àès Car.
3"1-'"Udiquçgt par Ie nom -de îkfare YZZM:, à la droire

pe de -fel rêgne un long cordon de
.,D.gne5, ou- de collines fablont:tcufcs, que les vapes'

'DI)t entoflùcs,,,,& qui fe prolongern par le Sud- Eft
jufqdaux:.o.ines du montAlbours q dis "t** -un
.volcan rcdovýýaîIe., que'lt.. retraite de la mer a éteint.

Eti -aVancont touipurs fous le in8me Mëridien au- delà
-du Coitchefl-an,- le terrain s'incline, & la pente continuer",
Wçnfiblemei-it jufquýà T-eWabat.

CetteAigne que je viens de décrire comme une
gne7enllç.,tl.ace, ou unancien baffin de 1*'Oeéane PC"

netrç le-cSur de la Perfe,. qui eff en effet uneregion
Ééche & flérile,, où r«.eàu manque au point que fans le
fecours. des. canaux atrificiels, & 'rinventioù des aqué-

ducs,.ý - il ferokdifficile aux hommes d7y fubf&ter,
comme.on pcut ecii convaincre en lifant Chardin
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On fait *ue dans plurieurs pays, týès -.ý'leîîgnês>I
les uns des autres, on rencontre, en ýgréufani,. des fo,
rets entiercs, couchées fots téri e dèýttis .'Vingt jufqu a
foixante pieds deprofondeur. fi ces forêts avoient ete
abattues ý comme Oil ré Crâl-r 1 Parlès gIDOCS r-év6ltl-
dons du ylohe, elIcà devroient, fuivant mon £Yfiè'(neýèfenter que des arbresfeftteýs''he Fr d 'nt les- racines

feroiènt 'ourriées vers le'Sud & les brafiches vers le!
>6rd'i Cependant, pareeque j $le en avi vu, & parle rap.

port de. les pe'rfonti.es qui'oni examine la poti.
rion de ces arbres enfevefis dags les tourbieres & les

dulara is dela Frife, de la Holla'nde & 4e, la Grüninguc,
il el! certain q'Gales tropve, cbuchès pied
vers le Nord-,Efl, .4 la couro'nue vers le -.Point oppo.
fê-. ce qui prouve que, la, force qui les a ýéonflernC**S,
etoit. Figée a un de cés Rumbs veýs ra'utre du
Nord -Eft a ni Su* d'-.,, Güé1l. Mails poilequoi veut -on

aftribuér à'x vicifritudes- générales 'de notre plancte,
ce que des accidents particuliers ont -pù produire?
Ceil rinondation de laCherfonere Ciiù*rlquc;,, arrý

ee felon le calcul dc Picard, l'an 3 àv'
4P alIt nOtre

éz-le vulgaire, qui a noyé enterré les'-f,orét' de la
Frife fôrmé tous ces marais qui font depuis Schel-
ling jU"f4týà- Bentlieidi. 'Les arbr/es foffiles qà'on ex-
plo-lte en AngIeýèrre*datIg la'province de Iancafire,

0 1 nt 2ufr Pafflé longie mpp pour -des i-nongnientsditu-
viens : mais par Fexamen qu'en oùt fait q'nelq'-aes Na-
ruraliffes, on a reconnu 4ue la racine'dé .'ciýs arbf es
avoit été. êoupç'e à edups de hache ;ý, çîîý qu'i joint aux

daille s de jules --C"iar, qpýcni a trou -'e "' la
profondeur à dL't'-hL« pieds, 'a 'Cuffi pù* Ur dèter»Uý
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loà pOu près la -date dIe leur dégradation; puWl«quil

~t rès-~probable que ce £on les Romains qui ont
ýicIairci- ces. bois, pouren cb4ffer les Sauvages ererons,
1q3i, -s.y çachoieiit, Iorfq'ls avoient ét6 battus dans

tisplaines.' Tarnt -il e(t Vrai que toute l'Europe, fi
ÂYo cen excepte M~ teule Italie., f'tcdtùt encore qu."une
tinmenfe. forêt, il y a dix,- huit -cents an-s.-

J'ai Dbferve avec ëtQmlement qu'il y a plus de
Itrxçs â fec .en ý,deçà e i'uàteur qu'u - delà, où il

ya plus de.,tner. Le Continen>t des Terres Auftr-ales'
. f#Uroit avoir 1'étendue qu'on lui atribue; car les

iMvigateurs, et Loit la r.ecolno~iffance de lOcéan du
UIj.ufquýeu 5'i me degré de làritud dans notre
J hinijhee, jufqpu'w6iKe dans I'&nifphere op~

jpoïF*,, fal'ni. toucherà auc une cô te continue & fort alo
Slongée, fanis -découvrir aue'u indice de quelque grauoe
àe terre.l Enfin., qu'on cna3eulo comme on. voudra;
on fera toujours contraint d>avouer qu'Il y a une plusf rad pertion -de Continent- fituée dails la latitude
feptentrionale que dans la latitude auftrale , où les

C-eft ,fozt mal à propos qu'ôn a foutenu, que cette
rèparâtion inégale ne fiuroit exitter, fous -prétexte
qqe 1; Globe perdroit fon,équilibre, faute d'un-a con-
trepoids fuffifaut au. pole Méridional. Il. el -vrai
qu'un ,'Ped. cube, d'ea.u falée ne pefe pas autant qu'un
pied- cÉWe.. -terre. > Mais on auroit dû~ réfléchtir
qu'il. Peut -Y avoir fous l'Océgi de.s lits- -& deg cou-e
ches, -de, nadires d1ont la Pefanteur fpécifique vark

~ 'ifii,&- que le -. eu de profondeur dune MëZ~
Verrée. fuir ..ue -gaie 'furfac contrebalance l08- en-
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droits oCÙ il y a moins de mer, mais où elle eft plue

J'obferve avec la meme funriL que pref4ue tout,
1'leflince. du Glb, placé dire&teinent fous- la Ligne
Equinoxiale, eft aujourd'hui ftubmcrgc 'Par l'océan:
ce 'qui eft bien difficile combinler avec ce. que'on a
dit de cette élévation circulaire que la Terre doit
avoir fous 'Equateur: fi cette élévation "toit nuffi
coiifid#'rùble qu'op l'a -fuppof,èe, il eft manifelle que,
lès eaux, tend ant ' l'quilibre, iroient s'accumuler
à la hauteur de cinq lieues -fous les Poles; de forte
qu'il ne relteroit entre les. Tropiques que large
bandle de terre aride. Or, comme on voiç,keýxaE1e-
ment le, contraire par l'infpleaiýon ckçs Ca.rtes , !il faut
convenir ou que .toutes les loi.% -de l'Iydroftatique
font fauffes & illufoires, ou qu'il eft imnpollible que
la long,,ueur de l'axe terreftre foit la 1omgueur de
l'quateur terreflre , comme, 74 fout à Z75 M1r
de Butfcn n'eft pas le feul qui ait Qcuécette rnie
Cure d'iiiexaàitude (*;Wdautreà, Phyficiens &d'au-
tres Aitronomes ont également lenti les inconvén
nlients qui réfultent de cette erreur évdente de Cof.
miographie.

Ç~Mr. de Buffon pretçnd que la longueur de l'Eq'usteur
rerreare ft, '&a nUer de 1%'a, comme ez;o foint à 2--9:

quoique cc calcu4,l frÛn le app.rocher bçgUcoup, Plus dé la vc;ii
te, ý& 1-4ioins. contredirc les phénônç.ngs' omi rie PçIt ce90n1
dant le regarder que comme une Upý'orition eraruÎte. Il faf.'
fit de fav-oir que le Globe -neft pas i applari aux po1eý qu'on

lacru: on ne parviendra peut - &rie jamais ý conno4re la vé-
ritable lotiggcur de it'aze & la véritable lông.ùeuy'de rEuaeu
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il eft démontré qWi.'f reffèiet un degré de froid

beaucouIp plus riguieix enI avançant vers le pole du
Mklâ, -qu'en, approchiant de eCOi du Nord.1; tandis
qu~e le Soleil parcourt, ý\ une feconde p)rês àuan
de.degrez dans unie latitude, que dans l'autre,' & eme
voye, uiie égale, quantité de rayons à nos Antoecie no
.qu'à nous. .Cepenùant il s'en Lut de beaucoup que
la chaleur foit la incmç,, aiux memes faifons, 'à deo
liauteurs correfpondaintes,, fous le mieme M Miien.
J'ai Louvent réfléchi fur ce phénoinene, & il ne s'eft

pqs pr4t'enté. 17mon el'prt une explication plýs fatisfài-
fante que celle que je vts ,de donner: je veu dire
que j'attribue cette différence de température Il pne plus
grande quantité de terres habitables q ui gifént dans
flutre latitude qu'au delà de l'Equateur: ce qui fuffit.

pour produire l'effet. qui nous étonne, la- furface de'1
l'eau refroidiffant infiniriient plus fatmofphere que la
fuirface du Continent: on s'en aileIrcoir mËtne rur ldm
lac s & les grands fleuves, faps le' fecours du '.ther-

Laugmentatiou du froid vers le pote du 'Sud
sjoute un nouveau degd.' de probabilité a monl. opi-
nion fur le peu d7êtendue des Terres Aufralles-; fi el-.
les avoient tant de profondeur & de circonférençe
qu'oni le foupçonne, on W'éprouVerOit pas, tant de
fiOiç _cen allant an Midi. Dons la latitude septelntio-
iiale les glaces font. ÇQIIdu.,s tout au moinus ,vers le
Conimencemnenfl de Mi: les vafiffeaux s'élevent alors
jufqu'aun 7ieI'e & qtuelquefois jufa %u ep de-

g9ré; mais les -navigateurs qui ont voglu avance r au

sud'. ont toujours *L, Offufqués par la bruni, & hbar«

377
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rés par, -es glaces, fok en- "té foit en fiIverý fous le

AinÈi on a ëtë à eînqe Centàý lieues, 'on, à IýiDgt,
degrez, - PIU6 avant au Nord qtfûn naJa *ùiepu aller

âti- Sud:,ý te qui cil fans dôute très - forproïlant. En
vain Mr. de. Buffion veut i4î.fnous peefuader: que les
glaces- de la mer & Sild font f6ruiées par Ics, -gros
:fieùvesýqui defcendent ne
réfctid point la difficult p' ' squ>!l ne dq-it pasde fa.
voir -où tý com n.-'e-nt les glacrus fe for,-rnelit.; -maisýýil $'a.
git de dire pourquoi elles fe f6ndent ep été où Sckmee 3 b fbn.degré' âns.-notre latitude,',pend et le 'Ileg e'e f
dent jamais, en -gucune fàifoh , du '6oiièf m. e degr4, -dans
là liatitude.oppoféé. Convenoi is, donc' que-le fÉoî"d- n'y
eft 'en tout temps-, -ri yiolent q1le patceque-,I'ïâiipeiife
furface de la -mer y e, pêche Fatniofphere dé s-ýëchûuf-
fer -afftz pour faire" èâtrer en' fluidité -les tuoiitq'gùes à-g-1-aces qui flottent fous le pâralliele où À

toue les Argo-
ii.eut-es !ont --été -arrêtés. Mr. le P'eiden.t ýde Brèffes)
dans fon Hifloire des iiavigations aux Tcrýres A-Lý.Ii-aIes,re Lé - 'r le chànge-p "tetid que ce Phénoniene- eft caiT.' pa
inent de l'E-l'ptique;. mais j'avoue fincrement -q,ýe je
ne co.mPrends rien. à ' cette'. explication.
,Co mme Ï1,11,eft pas, prouve que 1.'E foit fujetté

-une .ýtraeýet-ion quelmique., il ý.Me parolt- que Mr. le
fréfident, -ou.vo*t.dfi la Cau.

-va e en è ire
-Si-,Une puiffince aý Êouffé'. les -es'x du 'Stid. au

- Nord-j ý -uti. ont-re.-.,p-uiffàtice -réat-lion', a dà- doit

-ties. Lee-ý obfervations des 1\Yatuiah*fl.R 4C.1a Sacde -ne



IERICAINS-SURLES AN a 31.9

-permettent PLIS del.douter dc là rct>,aite de la mer

du Nord 3 qui baiffé à peu prýs de quatre pieds riz
pouces, en.uti eléc-je . 'il éft bien vrai'que Iý Clergé de

iaý Suede, bleffé oppakemmelit par cette découverte,
9 - E ' s duRoyaurne un libelle

Prefenta-i, en 1747) aux tàt
danS lequel il G.Ceufa d'héréfle tous les Savants qui ont

Pa-flé quicrit en.,fçtveur du fyflünie de la diminuation

aelà m'er, parceque ce f.flûtrie, dit-.on,'iie rend qu'à

affibiblir la foi üve.gIý qut.on doit aux anciens livreÎ

juifs, Le célebr>e Mr.'Ôlof Dalin oppoù des faits, deý

*,ýp ëriences, &s ýàémohftrations4 à ces ýfcandaleufes iiii-

putatioýS'd'U Élèrgé,,aequel legEtats illip6fer . ent filen-

ce fous- peine de châtil nýent-; mais u.n tvèqué de la Fi'--

Iýnde, nomnié ïWaitre .7ean Brouafflus, " à ofé, màlgrë

cett Ap défenfe de* la Dicte g"ii**rtile Publier uné

differtatioii7 d'ans làquelle 9 t,âche de prouverqué quin-

ze Phyficiens qu'i'ont bbferv * le reèu'Ictn'é'n't clé la 'mý er)
ont été quinze aveugles', parceqWils Wàvoient pas dèg

Ev8eh.ez.- Jaî lu en entier cette differration, de Maritre

Broll'affitis, qui, reléguë dans fon petit Diùcefe dAbo,
'i de 1"', rat' de là

ne-- aroit pai avoir eté trop infirui e

queflien agitée ,à Upfal & à Stockholra: il s'iamufe à

prouver qu'aucune pune de,-,lu.nefauroit ýlé,tre an e*an-

tie5 & fî cela éiIJ,ý ditil... I: pourquoi- les damnables feifta-à

teurs de feu Mr -- Moille* ulent-ils que la mcà. du

Nord foit plus ba-ffr; aujourd'hui qdûu tcmps de Ti.

clio Biahe. Mais Mr.s.Dalin & Sýveýçpbèurg n-ont jué

mais avance 'qu'-uneooutte eeau ponvoit'étr'e anéaliffl

tïe-: ils o:bt feulenrent conclu que la iber, en fe retirant
OCIIOIt du Sud*, !ain, M B-

au Nor4., fe rap g r SA

ia -t - il. obfervè que la Baltique gagne confidcrablro
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-ment fur les c8tes die la Pomèrâffie, à mefure qu"oIIQ

quitte, celle ac la $uedeé C*) Ceft en vain que M ü. ique dAbo 0je4ele prétendti ajýplatiffcintnt du Glom

be, & foutie4t qqe rélèvation qu'il place fous VEquaw

teur, s'oppofe à r&t1ion de. reau,qtii retourne eifit

pole vers l'autre; puisqu on. peut txacer fur la furf4cq

de -VO.cé'an fans- aucune interruptîon & £àne heurter

contre aucune Terre, une. liene 01-oitc, longue, 4ç cent.

vîngt - neuf degrës de lantude., qui , traverfe eEquaço

-teur & les ideux Tropiques. Ainfi tous les obflaçles

qýe inagines dans laZone Torride Wexiftent point'

J."ig-noýe auffi Profondément la caùfede. la premiée

re progreffion de r-()c"ati vers le Cercle Boréal,, ue lq

çaufecontroire de fa mgrche.. rétroo-radc vers le point

,pofé.; meis eïly avoit q uilefle, dans mes Ob.

fçrvat*ons,.. *1 faudroi ç qg"il exîfte dans, la Nal

ture un mouvement pé-odiqiie-1, inconýiu-,ju a pré.

fept, qui ' fa ' it rouler. alzemgtivement les. eaux ide la mer

dun pole à raut'rre; de forte que les déluges ne font

pas des évènçm çPts brufques, mais des effets néceffai-

res de la. copftitution de notre Monde C'Ctoit le

ý1ý) Il eft 'rài que Mr. Binuk ou Býulýitt5 -attribue la pro.
gteffion de la Uâliique fur-, les cètés.:de la Poméranie, à -des

,ye . its, -qua ont foijai pep0ant detix,fiécles affez conflarninctit
du Nord wd Sud; ce" qui eft toujétirs' t't-ès-ringuiièr. ilfepeur

re5 es qu'i ýý -ais C quý
que eesvetits -plus. Wý1' e*ls-ýneV0nf' lu'' 'Wè, ont * I.-

ort à j'a -tçnçiançe quia. parofý aYoir l'océan pour quit.
-que rapp
tcr de plus ýn plus ié Pole iàr*%'.tique* S'il eft vrai, comme l'on

-?yoir -déjà 1ý4vàiÉ obfetýve" 1 qe il ne -tmuhe plus -tant de pluiè
en ttn1iboiý_ý- îl-y- a. quatre, vingt ansi laplus va0e e,,
ce des vent peut y. avoir conlribu«, au moins

que .. ýù il .Plitur ýtarç1ne t, lorsqqe vent$



SUR LE 8 AMERICAINS- 3'81

fentiment des anciens Philüfoplies de rEgypte, qui ont
fans doute Zté' les dépofitaires d'un grand nombre de
niêmoires & & monuments hiftbriques fu: lès deffins

de notre plancte, CeQ PliilofcpÉes Egyptiens dirent
ou Grec Solon: certis tMpôrUisi Curriculis fflievies î
iniffa CSlitus Viollia populatur: inukaque e vària hmiji.

iiun;ftjore exit'a'; ideo quifiiccedtint, e litteris & iWitfit

vrbâti funt D'où oh-, 'ýut inférer qu ils regar.

doient les déluges cOn!îùý >è des événements pé,riodi-.
ques, & les fîëcles dignorance, & la rui ne des artst

comoz; des fuites -nécèifùires des déluges. %

Si les expériences; faites fur leg c8tes du Dant.
inaick & de la Sutde, nous démontrent que les eaux'

retournent -aujourd'fiui du Septentrioný. . au Midi, * ne
nous êtonnong pas de trouver inolrîs dé terres "a' fée
-au -delà de YEquateiir 4den -deçà.

Sil là àýiiiiiiiuticii de la mer eftguffi' fenfible qu'on
rafrùre, dans lee régloc boréales, on devroit s'asiper-
tevoir, dira-t-on, dé, quelque chofe de remblàb-le
dans notre petite Médïterrdilée. Quoique cette cou-
réquence ne foir pas fort jufte, on ne rùànque pas dau,-

torités pour prouver que la Mé-dirètranée baifre ený eï;
fet érun flécle a% rautre; & je ne connois que'Maifredi
qui ait voulu porter quelque atteinte à Oette bypotheà

le. Il convient qWen confrontant les Êi e*rarés moder.
ties avec les anciennes X on s'apperýait que le -fond dit
la Méditerranée a beaucoup batiffé; dôù il conclut
que le nliveau de l'eau. a àù tVivrela in8me proportion,,
& hauffer eautant quele fond s'eft accru: 'e i eft

(0) Plat* in Timav.



iýM So)phifmne, ùu un raifonnemùiit captieux ;, puifque
la Méditerra 'née n'"a pu s'élever -au - deffis de fis ati-
'Ciennes bornes par l'acceroiffement du.fonds. car âanefu.
re de fan élévation, il fe -feroit éçoulé* un. égal. volume
d'eau par le d étroit deGibraltar, obinles- côtes on,
ciennement à fec ~ &ofi'le étaient de n veuavcl

mer, fe feraient -noyées> en devenant plus baffica-que ki
fuperficie de là mer. ,Or on voit en Italie une infiniité
d'endroits que la mer a abandonnée"s,. compm. çle port
de Ravenne;. & on n'en Ihuroit indiquer uu feul Ott l'a
imédierranéeait enfoncé ou furmonté la -côte,.- ce qui
feroit infailliblement arrivé fiMaifredi avoir r-aifonné
julte. Il ne faut pas, m'objefter l'étatds1Vats1'-
tins qui ndont jamais tant -abonide' en eaux quie de nos
jours; ces Marais néatpsformés, comme on le
croit, par les -débordements de la .Méditerranéie,, mais
par les torrents & les pluieg qui defcendent de l'Apen-
pin., &-qui irauquaiit d'iffue & de canaux d'écoule'8
ment, s'entaffern de plus en plus -dans les bas-fonds..-
- . il eal abfurd e d'iman.giner, comme a fait MUatifred4

,que le fond du baffin.de la Méditerranée ait hauffé par
le fable & le limon chaî'ié par les fluuves. Il faudroit
pour cela que toute l'Egypte eût 'été excavée par le
NMil, l'Italie par le Po, l'Allem'agne par le Danube,: ce-
pendant ces fleuves n'ont pas -creu-fé ~Vifiblew-ent leurs
lits depuis plus de mile ans.,

La.vafe que les -eaux fi ities voiturent n'efi pas
fi confidérable qudil. le paroït,.. & il y a en cela une il-
lu 'on optique,. très -iéelte. Le.s eaux d',une riviere
cjue1conque,_!es plus troubles où- jugçment des yeux,
nec contiennent 4u'environ foixante grains de terrc fur
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cent vinigt 'livres d"cauè. En faifant dépofer de l'eau
du'Nil.da-,ns un tube de veïee s on a vu que le fédi-
ment. n éroit pas d'un huitiéème de ligne ,fur un volu-

mne.d'eau qui fembloit avoir cinquante fois plus de lie
mo n qu'on n'eni a obtenu par la précipitation.

Qunant au fentiment de Doiiati, qui foute-noit quèe
it fond de la Méýiterranée hauffoit per l'ccumulation
ou Yentaffement continuel des, produdions. des tefta-

cées,,despoly-pes & des cruflacées, c'eft aufli- un fophif.
me,ý qu'ou peut, encoreplus nifément développer que
celui -deMaiifredi. Dans de certaines plages favorables
il fè forme fans doute quelqucfois des bancs de coquil-
lag-es de plufieurs lieues d'étendue & d'uné hauteur
coxifidéerble,; mais 'comme les huîtres ,ne créent pas
leurs 'écailles, elles en prennent tous les élémentsdùns
le. fond miÈme de la mer, & dans la fubiftance glutineu-
fe de l'eùu falée: ainfi à nefure que les animaux -a po-
lypiers .çu à coquilles, b ' tiffent dans un endr-oit, la
matiere diminue dans un -autre: ils ne font que la
tratifpoi-ter; quoique ce tranfport ne Le faffe peut<.ý
etre point à des diflances- auffi grandes que celles que
parcourent les abeilles pour chercher le baume des
.peupliers & le Lute des fleurs, il n'en eft cependant pas
moins réel. Au refle les obevtosles plus
frappantes qu'on1 ait publiées jufqu'à préfent fur
la d 'iminution de la Méditerranée, font celle§ que
Mr. I{affelquill a faites dans les environs de Smyrne

(e) Voyez D. P. RIequifts Rdifi ndi P~qI.-, erape* -
gebn>t vgrn C.lilmcw, Pw >. Roftoch 1763.*
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Leg- tremblements de terie, ont dà aufli ravoger
que1quefoie notre Globe;- imis je doute' qu'ils ayent ja.
"Isis it' aufi defiruEtifs que lee inondations, je m'&é:
ronziê m8rne qu'aucune hilloire, *aucune -tradition ne
faffe mention~ de qjuelque bouL. Perfement mnémorable,
occ.ifionné par les fecouffes de laTerre, entre le 5.-ài Me
& le 6ime degrez de latitude feprientrionalde, dans le
coeur du Continent -je ne croi pas quü'aucune ville dAi.
leinÈgnie ait jam*ais été renver1èe comme Lisbonne; on
n »en a pas, mdime d'exemple dans -le Nord de la France.
Ce n'e-fk que quand on avance 'vers le Pole ou vers la
Ligne au- delà des points marqués; que les tremble.
ment deviénnent à la fois fzéquents & terribles,

Une eùtre obfervation qui n'eft pasg ioing int 5
refihute, c'efft que la plupart des Volcans de notre b
Mrniphere. font fitué S danse de s isies, ou fort près de la
mer, le Heçia dansg l'slande, I'EtMz dans la Sicile, le
keffiive fur le bord de laMéditerranée: on 'peut comp.
ter au nombre des petits volcans les Isles Lipatines, qui
fument très - fouvent, quoiqgdel1es ne renferment pas,
comme on l'a foupçonné, un tuyau de commhunica.
tion entre le Véfve & l'Etta. Entre les gran~ds Vol.
cans,ý on, compte le Paranucwi dans l'isle de Java, le
Gonapy dans l-'isle de Baizda, le Balaluan dans I'isj1e de

-Sumnatra: l'isle de Terizatè a un mont brûlant dont las
éruppions ne le cedent pas à cell es de 1'Etna. On

SLlit ls. volcans des isie; d Firando., de Ciziaiigeit,
&de Ximo. -Enfin de toutes les isies & les îlots qui,

compofenttmpiire du japon, il n'y en a aucune qui
n'ait un -olcau plils ou moins confidéreble, ainfi que
We isies Manillet, l çrles isles du Cap, v.erd, &
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tfrtout celle delFiego Au sesaaies eff le Pic-
de Téperiffèç qui vomit encore des tourbillons de feu,
& c'el -le feu qui a élevé, cette immenfe pyramide dè
déb ris de rochers calcinés, irrégulièreaienr entaffés, &,
couverts de cendres & de laves. ,Les isies des Papous,
celles' de Ste. Hélène, -de eocra, az Milo,. de Meyn, ont
gaffi leurs faoers plus ou 'Moiins allumnés.

Il eft -impoffible d'iniiquer fur -toute la Lurface de
notre Continent la vingt*jéne partie d'autent de volcans
que je viens d'en trouver fuÎt des isies; & 4r' tout de-
puis que la plupart. des -monts ardents qu'on dit avoir
exifié .-en Mie, Ce font éteints; ainfà 'que ceux dont on
Voit les ruines fur les cOtes d'Angola i& -de Congo.

iCet;e, finguhezre po1gtian des volcans dans les isies
mne fait foupçonner que lcude la iner eff un* ingré-
dient Inéceffaire pour produire l'inflammati.ton des Py-
rites fu1piureu ffs & ferruginieufes,. qui femblent être
le principal aliment de tous les volcans connus.
confle par les expériences faites fur ces efpeces de Py...
ries, qu'elles ne s'enflamment jamais gue par le con-~

ta& de l'eau, ou de l'humidité de l'atmofphere; ce
«i~on doit -attribuer ta la propriété qtý'a le fer de décoi -
pofer le Thuphre au moyen de l'eau. PFr les dépôts de
l~aves découverts dans les Pyrénées, dans les Alpes, dans
les montgnes de l'Auvergrne, de la Provence, dans
plufieuirs vallées dc l'Apennin, on a conclu que tous ceg
endroits ont eu anciennement des volcans, les laves
étant des fublbances. dont on ne peut rapporter l'or",i
ne qu'aux mo nts. brêlants. Mais pourquoi ces foyersp.
placés aujourd'huii dans la terre -ferme, fe font-ils,
éteints, taudis que lcs voMians des i.sles ont continlué* è
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brÙler ? La caufeen -efi bien claire felOn MOI: C*t:ft 9UZ

4ès qu, la dëcompofition des Pyrites n'g plus éu lieu

dgllsles exýrrsiIIes de la Terre, faute dýune quantité fuf.
oit 

parla 
defeription

fifùnte d'eau. 011 V ue Mr. de

Tournefort nous a qu'il a indis

ou plufieurs bouches. qui ontc'verfé descatnraýIes de

feu e, ce qui me porte' "à croire qur. dans-des tem ' ps trèse

recul ës, la mer a baignç' les rocines deeette inontagne,

qui eft de nos jours à unegrûPde difiance ' de la côte;

autri ne jette. t"elle plus ni flammes in'*'fumeee.

Aitribuer f extinEtion des voléans de la terre-fer m.e

la difette totale d'-S matieI:-_Sý Phlogiffiques

tes%, eeft propoftr une ezreur tnai-&ïfene Puiriiii wy

û. àucune raifon de foutenir que. ces matieresi &uroient

eté'plutôt confumées dans le £011tin.ent que dans les

isles, ou au bord de rOcëan. Le Véfuvè qui brûle de

eos jours, a biûlé, dtpuis plus de troisa"Mille ans,

-comme je tIkheyai de vous le démontrer par des argu.

-Mots qui vous facisferent peut -etre« *
En pouffant les fbuiileg fflercielanum suffi avant

'Iqeli «ba été* poffible, on efi enfin parvenu jufqdan pavé

fondeinentg de-ceue vifig

,enfèvel" on a détach è de te pavé & 4e ces fonde.

linents Phifieurs pierres;, qpon a t.irèes au jour, afia

jdtýtdd-wer à quelle cl-af re de la Litboliogie, en devoit

ýJ«s itepiDttel, ; & par les -effaiS qdon én a faite., on a ap-

ýÈ.ýwque cl' étoient -des laves taill ès -en. carreux. Ainfi

Dn wdwv'it déja d ' matieres, 'Vitrifiées por les fea

îfVn vMeau, dans le tem p. s-que les 4oiiiens ou les Au-ft

-wrwes batîrent qui el% unc des plus ancien-
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'Iles de ritalie, puifqu'elle ti inbà foùs le pùuvoîý

des PwMieres colonies Gre fques on Phén-ciennes qui
pénétrerent en Europe pgr la Nté'dý*,àteri-aliéèe - on ne rau.
toit fixer Pépoque de fa fondation plus tard qu»à l'an
1330 avuntnotre ére vWgâýe-. de Corte qu'il s t en écou.

atig depuis cet c-ové-6
11ellient jufqu'à nous; & comme le Vofuve fournifroit

dé-ja 4lors des levee, C'%A1 une preuve qu'il S"ètait allumê
Icngttm ant la fundation cl.-Herctilaizaiýý où on a

employé ces Coriès pour affermir les principaux é*difi-
Oces. LEnia, d ' éja ýifam'eux., par fesembrafemçlits, plu.

r'-eurs âge$ avant la'tiat*eafice effomere & d'Héfiodce
doit avoir bý'lë temps imin hiaorial. Si les niatieres

coinbuflibleg. de c. b deiLx grandes fournalfes du Globe
IL % Wit pu dire pendantUn fi Prodigieux laps de

flécles, on ,n e1ý pas à tuippofer que les volcans
de iiotre-. Continent ne fe font éteints que faut* de

Le V éfavýe 1 peut co.-itenie dans A conve:kt'té rolidej
dept4is ia» bare, jufqu'à fdii entonnoir, 15IO46ÔS79

pieds cubes de terres & d'autres rubaaiites quelcone
ques, cependant fi on calcule ce qu'il à jett- de cena
ares, de ýràblçs, de.lavrs, de.pierresponces, de pyrètest
-de pierrics phorphorites, de pozzolane, - -Cort'es ý do

inà'ch*-fer i. de bitume, de fil ètnmoniac, d'aluti, de
louphrje, de' métaux fOL1dusý & de Matieres t9réfiéet quii
ei è . levent fous la form e de fumée & de brouillard, èn

Verra quç la mafre & le voiuiýn, en font PlU9 COnridéta«,
bles que îe corps, total de la Molitaglitr' dont lecreul'à
tepandit, en un ri ellorille tôtrent de inâtieres li.
qucfiéez que I-"i-aiiwefco Seri-ap les èvaluil à ýT9ý58iéX-

Bb 2 -
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piedà'cubiques: il a, fallu tout au moins un écoule.
mhent-fenibkîble pour engloutIrI-Herculanzitmi& Poýzpeïa.
Pendant le célébre incendie dè "Erna, en 168-1, il en
fortir deux fleuves (le laves qu avoient trente patines

,dé profon~deur, & qui 17e dé*borderenràai onze lieues de
loin, qifquefiutimpopedatits àter. D'où% on peii aiW&
ment conjeaurer quele doit être la capacité da réfer4
voir ou plut(ôt de, l'abymne d'où ces matieres caIcinèes,
&vitrifiées font extraites par ýü force comnbinéE clu feu.
&de l'eau(*

Ce- qu'on. a écrit jttfqu'à prïfent fur la~ formation
des montagnes , eff fujet a% tarit de difficultés -qg'i1 e&l
impoflib te, queique facile qu'*On foit, de fç -coWitr
des fyff.Cmes propofés à ce fiujet, & qui ont abfolument
per.du* leur 1créditrj depuis qu'on fait que le plus hautes
poihïes montagneufes ne font, dans aucun endroit de
la-Terre, couvertes de dUpoui11es marines, de coquilla,
ges, de denidrites, & d'autres pétrifcios quelque
-n~om qu'on puiffe leur donner: la mer nl'a donc pas
furmenté ces hiauteurs, comme. tant de. Naturalifles
1Vont dit pour donner quelque confiffence aux id'e
vagues fur lefquelles roulent leurs hypotrhees, je no.
feurois me refoudre à croire que c'eft î'qc&'an qu5 a
,fermé les rochers dans Iefquels on voit fonvvrir des lits
dune feule efpece d&' pierre, prolongés pendant plus
de trois lieues. -Comment les eaux auroient- elle& Pli

Le P. Della Torre a foutenu dans fon Rtoire dit Vé.
fuýI que les matieres que ce volcan aje ttées W.équiî"MIenc
point à la totalité de la montagne; mais ilsee4'c. troinpé exrîi
wikemet.,. cWuile l'on peut li vffir par 1i uv.rotge intitulé Divi.

famentu. cririço folle cotè?î oniiÎUQYi a feiioxielli del
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taffetmbler tantde fubflances firnilaires dans -un endroit
pour les",dépofi:r en un autre, & prévenir tour mélan-
ge -d4e ',matieres hiétýrogenes au moment de la- cohélfion
deg, c'orpufcules lapidUlques? Qu'on difcerne desdé-e
triments de coqgîllüdls, dans lés mabecel anefftpes

étoman, uifqu 'ogles marbres' ne font que' des

coagulations; mais on n'pa jamais vu, &c on ne verra ja-
nis aucune coquille, ni aucun corps marin, dans cette
pierre de roche de laquelle je parle ici; ce qpi prouve
inde.bitableinent que cette forte de *pierre, ,dont on
trouve des, muontagnes efitieres, nà~ point été décoffipo-
fée & recomnpçée par 1ee vagues de la mner: c'elt une
fukftance homog-ene,'primitive,'& auifi ancienne qqe le
Monde. J'aimerois. autant qu'on écrivit un Traité fuir
laformation des étoilés que fur la formation des ro-'
çbers, qui ont été %élevés par les maf*ls puiffantes de la
Nature créatrice, a qui nous devons la petite pla-
nete fur laquelle les PFhilofophies raifonnenr. Il paroît
qu'en raWô-nrntn fur les mnontagnes, on nda pas fait
une d'ftin&ion fort iéceffaire; on a confondu avec ce
qu'on.-nomme eni général des montagnes, les grandes
élévations convexes, telle que celle de'la Tiartarie Orien-
toIe, .qu'on peut regarder comme la boffe la plus ékîor-
me du Globe. Pour s'affurer, de la réalit6 de cette
élévation,, il n'y à qu,à obferver que des flceuveà
confidérables & de grandes rivieres defcendent de cet-
te pente felon différentes direétions oppofées entè'eI-

les cequi démontre à la fois que le terrain y eft
convexe & extr&xiement exhauffé, fans qu'on y dé-
couvre une feulk montagne comparable à celles de la

Bb 3
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Les princ"Paux fleuves qui dé'côuleýntde cette linu.

teur vers les Pointg Cardiua" Marldýt, ront-'lýOby,

qui fe décharge meu Nord dans Io g olfe d"Obsbaia -Gu.

ba; le GeWska on le Geniffed't' perd dang la Met

glacinie 7 vis %a vis de la ro ' î û1ilaïl6ttiýouvelle - Zemble;

le le Leisai 1rYanai &1ý nKolvillita) qUi fe jet-#

trent tous quatre d-,ins la mçrne r ý Y t ltl,'& VAMOUr.
- j vont porter vets. le'>I-ord -fit

ou le Sagalien Ulla ý iiu 1
leurs eauz dans lamer deleainfchatka le IIoàiig, ou le

fieuve fafrançý qui, né' à Xokctior où pays dès -Eletiths,
la grand ès uti cours de.ý6ýo

perc e murâille, & va' Spré

-icuçs,- fe -déboucber à I'Eft dans le golfe dé ýV«1Jki11,

'Je pourrois- compter encore le Gange & rlndiiý., qui

coulent direéterncnt vers Ic Sild; mais coramc on

Pourroit M'objeEter quIls ne viennent pas de la

rie proprement diâ7 jç ljç lès comprends pàg des mon
61 leenuinération; maig j'y mets'le,7-ilk&- le YeWba, qui fer,

Pentent vers rOccident, & fe déchargelit dans la Cdfpien.

:Oe. Il n'y a aiucun de cès fleuvcs tous plus grands

que la Seine, qui n'ait fa fourçç dan' à- la Taïravie -. i n. y

en a aucunqui ne -porte' dc cette hauteur dont je vien3

de vous parler,'-& qui doit etre bien plug confidérable

que ne le difçnt les Jé'ftiites, qui prétendent Pavoir nito

furée; Mais Cette entrepTife eùt exigé plus -de con.

noiffinces géométriques, poi-ir la pratiquQ -des ùivelle.

ments , que tiý*en poiredoient Gerbillon, -Vcvbien,

kurs femblribles,
La Suiffe eft Én petit pour l'Europe ce qWeit. la

Tortstrie en grand pour I!Afie; avec ci,-tte difFérenc*

que la Suiffe a des moiit'agnes perpendicu1aircsý'infinîç

ment Plus que lie mont Sabatzi-Nos dans la par-
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tic de la Tortaric que les modernes nomment la Sibérie
Jauzienno. Si la dimiinution des miontagnes fort efcer.
pées eft suffi eff~eaive qu'on veut nous le Perfutcdere la
Suifre deviendra, aubout de plurieurs millions de fié-.
£les, une 'élévatîon, conxveYe, de pyramidale 4uMele eft
de nos jours. Leù plixiies, les neiges fondues, les four.
ces) les torrents qui defkendenî: -des pointes mon-
tagneut'es, doivent détachçr & entrainer dans la plaine,
par le ('cul effort de lseur"poids & de leur chûrùe, Une
certaine quantité de terres, de, pierres, & de fables: les
tangles & les côtés les pltis.excpofés à,l'tlion & au choc
de l'air doivent-fe fç"ler & fe décompofer: les vents dor-
vent en- balayer les fragments les plus menus: les pï
fiers, qui flipportent, des mnafis de rochers ifolés7 doi-
vent s-a-$;iffer ài la langue, & occaionner des éboule~.
ments effroyables, tel que celuii qui écrafa 'la ville de
Pleurs, & tel que celui qui..s'éroir fait quelques mois
.ùvant l'arrivée cTP-fannibal fur les Alpes. Tout cels.,,ft
vrai: niais le temps requis, pour tronquer le fommet
d'unè moutag-ne ,& l'aplatir pourroit bien auffi ufer,
notre Planete, -& amiener c nfin la Nature au dernier de.
ErN de déëcréëpitude. 1l fuffit de commencer ae&re pour
('e voir condamné Ù% finir; notre edalence iêne u
rera pas cinq -cenis ans fi l'on en croit Newton, qui a
calculé que la plus forte des -39 Cometes connues jul.
qu'à prëfent viendra, en l'an 225 heurter fi violem-
ment -notre Soleil qu >il n'y a plus eucune efpéraince
qu'i ('oit encore en'état d'éclairer les habitants de 'ne?.
tre Monde, après cet accident. Il faut que ce foit un
grand plaifir de prédire de8 malheurs, puirque le plus
foge des Phliofophecs -n'a pu rélifter au penchant de

Bb 4
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prophétifer, & eannonçe- l'infiant de la combuffim
de YUnivers, dont il avicit QPPOrelument Pvifé le, goUt
dans MpocalypfeJ. la ;commenta. Tant il cil
dangereux de lire des livres ne comprend pas:
& plus dangereux enzeýe de. les ê6, ike-n ter.,

Comme c'eft fur lizs.plos' gràndcs. èlevat,4j-làg cor>
,vexes de notre Continent qu,"oti,,doi't cherçher les plus
anciens. peuples: les Tartares YçMparteut à cet ëgarJý

s'il y a une nation fe les,égaler-j ce,,doivent
.ittre les habitants de cette pgrtie de fÀfri i. eftffle) -q-U
entre les catai-aEtes & les fources du Nil. ;CPp.endant
les Hifloriens Grecs & Romains, quelque entétIÏý, quils

ayent dýailleurs 't' deleur ântiq!4itý, çnt.toujours -c-
connn lesSeythes pour les à ' inëe ' des homines., Le -
rage le plus intéreffant des ëcrits de 1"abréviateur.J.U-Ûin

eft, ý mon avis, le chapitre premier du fecoiidlivre, où
Pt ritefiation "I V e entreý quel-

il rend coni e de la co, cM Je
qýes Egyptiens & quelqtýesSq.y'%,4es fur runcienneté de
-leprs nations: ces. Se dies dirent aux habitants de -l'E-
.-Ypte) Scythiaitz adoàl ediei&rem vinnibus tmnîs effe, ut

ibi nata iii MSotitu, tunideiiide in Poiiti-
e-run ýbf.£gyptiîm inam decitrra-nt.ý His igitur argitrizentiç

flipera-tis -ýEgyptiîs, antiquiOresfemper Stythie Viji.
ýRie.t de.plus f4rprenant, que de voir Yérifiéý

-par les ' connoiffinces. Geogruphiqucs qu on a aujour-
d'hui de la Tartarie e cedifcaurs que Trçý9,uc"Pom-

fëe, qui vivoit ýfou.s, A-ugufýe, , iývûit puifè dans deg
,Hiflorienb bien entériturs au fiècle dAurrude&-' Les
Chinois conviennent quils defcendçý7t des Tartýres,
qui ne deféendcnt de perfon>e, qui Méritent,
par conféquent, le titre d'Aborigenes, que. tant. de
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jiatlons qui ne le méritoient pas, ont ufurp& tat
4ef fois.

..J'ai déja fait obfei*'er, dans mes Reclherclies philofo-
pIiiquesffir les Amnéricait-s, que les montagnes, quelque
hautes qu'elles foientbý nWont pu, pendant let grandes
inondations,. fervît, de retraité« aux hommies échlapps
au naufrage de leur -patzie, parceque les. fommiets de
ces montagnes, d'autant plus lériles, d'autant plus ari-
des quel.les. font plus élevées, ne faurol ent produire af-
fez de plantes alimentaires pour fuftenter les familles
_réfugiées avec leurs .troupeauxc: dix perfonnes ne 'iw
vroient pas dix'jours fur la pointe du mont Jura, oïl le
#,pie. &', la faim les afiailliroient tour à tour. *Ceff fur
des c onvexités fe!nblables à celle de la Tartririe que leà
débris, de f'efpece humaine, ont dùtrouve r des afyles
contre la crife des éléments & la fureur des, eaux d&
bordées,

Si les Tartares n'avoient- -pas tout de fois dotruit,
pendant leurs guerres, les bibliotheques formééç par
les.Savants du Thibet; fi urr malheureux Empereur de
la Chine n'avoit ordonné à fes fujets, fous peine de
vie, de brûfler tous les livres & tous les manufcrits (~

(~ a deftru&ion généraic des livres Chinois par un B3ar.
bare dont le noua ne mhérte pas d'être prononcé,3 l'incendie de
la l3ibliotleque d'Alexandrie fous jules.- Céfar, l'incendie de
cette meule Iiibliotheque, rétablie en partie, fous le calife.
Omnar., la defttudlioni des anciens Auteurs Grecs & Rorains
fous le Pape Grégoire, font, à mon avis, les plus truffes év&-
nements de l«'Hiftoire du genre humain, parcequ'ils nous ont
privés d'une infinité de connoiffances que. les hotes ne pour-
a-ont jamais recouvrer:- les archives du Monde y ont péri.
Cependant nos Chronologiffes' mod2rnes fixent hardiment

'éou-lori,,inc -,e totucs les nations: à voir la hardicat
Bb 5
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.onnuroit Ains 'doute pu recueillir, dans la, haute AMie,
beaucoup de -faitta, tès -propres à Eclaircir l'hifloire de
notre Globe, qui nous paroit fi moderne, quand on
toJifàlte les monuments des lhommcs - &qui "eff fi en.
,cien, quahd on cordiilte la Nature. Un IZaturalifle
doniles idées &,les deflins ont été également bizarres,
S.'etoit flattè, il y a quelques iann *es,ý d'avoir découvert
un moyen -pour ç.:onoIre 1'àge des pérrificatiofts, dWoi
on, ai voulu, enfuite dédluire une Théorie pour connol-
tre 1 âgeýdu Monde; 'mais e'eft fe faire illufion que de
croire, qu'une méthode déftlaueufe puiffe jamais con.
-duire à des 'àiJ.lrts exas.

L'Empereur défunt ayant démand è au. Grand-
SeIgneur la permiflion dç fire arracher qiielqueg
pieux fur. lesquels a été 'fondé le pont que Trajan fit
&ere ' tr le Danube clans la Servie, on emiaatten-

-tivement ces poutres, & l'on 'vit que la pétïi.ficatioli
n0- éto it avnnc'ée que de trois quarts de pouce,~ en
quinze.. cents & quelques années; d'oùi on conclut
qu'une piece de bois d'égale épiaiffeur, & haute de
quarante piedq, Ce pécrifieroit d'un pouce en .vingt fi*c
£les;, *r eiployeroir, pour arriver à fatrtinfmutation
totale, neuf- cents -foixante ý, mille ûns., Or comme on
déterre -des aibres pètrdflés dont le ironr, a plias de
quarente pieds de hauteur, quWon juge, dit- on, du
temps OÙ ces arbres doivent avoir Ïté abattus, ou en-

*foiiis. Ce raifornnement feruit admirable, s'il ne ren-

%ve laquelle ils propofêne leure vains calcules, on croiroir qu'ils
,ont lui & relu touis les livres & tous les mÉatiufc.ript,- détruits à
1la Chiie, au Thiber, eni Eypte,. & M.Rme j - ais -ilse cigne
tcat j&î(quwux tittest
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f'ermoir un définitqui I'àftoïbit~ au point qu'il no
signifie plus rien; eprtgfe conlie dans la fup-.
?ofition qu'il «'y -à il)s 4is enuxc, des terrcs, & des'
fu-baaiiwcs où la pétfiication s'çeécuto beaucoup plus
promptement que dans cette partie du Panube où
était fitué le pont de Traan. Il y a fans doute des eu--
dr'ôit.q où les flics lapidifiques abondent davantage, &
ocZi lescorps du règne onimail & vé-gétal font plutôt
traiiffmués par lhnpvgnation de tes fucs, Comme il
cit inipoffible de déter&-iiner la durée, moyenne du
temps qu'un corps quçlconque einploie pour fep wfn
fier>, à cadVe des difrences'piesqu-infinies des, cir
çonflohces, d es terrains, des quialités de-l'eàu & de l'air,
4, des pofitions m8mes de ce corps, on conçoit b.fe-n
que cette méthode, ne pouvant jamais être perfe.aiône
niée, ni 'tnme améliorée, ne fauiroit feiwir à :'éfoudre le
probldme auquel on l'a voulu appliquer. Aii'i le degri
cie PCétrification des poutresà4irées du'Danube ne nous
In ftruit pas mieux .que les coquillages qu'on voit dans
plufieurs pierres au haàut des pyramides de l'Etypte.
Mr. Pococke dit ni8me avoir obfervé un de ces monim.
rîents à Saceara, qui lui paroifoiit presque tout b;*4t

,je ne cr01 pas non plus qu'on pourra jûnfads tirer~
quelques réfultsts fur le temps requis pour la pétrifi.
cgtion d'un corps, de I'arù'iflce que des Phytfciens onit
voulu employer pour copier cette opération de la Na.
ture, Ue procédé qu'ils ont publié, eff d'autalit plus
retilarqable qu'ils conftillent de l'e fervir do bois

(*)Dèefrript' de 4 'EvgPte. T, .1. -'4y il; 90



396 tR'ýCHERCH-ES PHILOýSOF1.'

d'Aun1e, qii me Pàroit etre-le moins pétrifiable d
tous 'les bois-: ils veulent qu',on le fi«ffe dabord ýmaC&
rer dains -ne forte infulion de houblon dont la vert~u
W~efÉ trés-fidpeate. Enîif je doute qu'il exifte iaujour.*
d'hýùi en. Europe du bois non incrLflé'; niais réelle-
ment pétrifié par artifice, & tellement tranlhiué tii
une 'fiibftance filicée qu'on. puiffe en tirer- du feu pat
le moyen die l.acier.

En finiffant cette lettre, je tacherai, Monfieur, de
ré pondre -à quelques objeE'lions' qu'on -m'a faites fuir
l'eidroît de m-on -ouvrage où je dis qu/on d'a jamais
eéécoruveet nlle-part desmgioiiuuieiits de I'iindu/ifre 4ýýi1ai-.
ne , antérieu~rs ati déhige. On a cru que j'aurois dû êr
except.-er les hachés de pierre qu'on déterre en Suede.
,& enAàllernagec à de très-grandes profondeurs, & qui
doivent &tre extrêemrent -anciennes, oayant été efii
ployéeg avant l'invention du fer & dlu cuivre. J'avoue
que ces monuments peuvqnt 'êre enté-diluvi-.ns:. înuais
ils peuvent être aufi bien paftér:ieurs à cet événement,
car les Sauvages du nouveau Monde s'en fervent enco-
re aujourd'hui: quanid on trouvera donc, dans -mille
-ans,ý de feniblables inftrunients dans le Csnada, Du
dais les bois de la Guiene, on fi trompera fi -on les
prend pour des entiqffités antérieures au déluge.

J'si vu troisèfpeces de haches de pierre, décPurer.
tes e» Allemagne; & part-la comparaifon que j'en ai
faite avec celles qu'onynous envoie de I'Amérihme,ý je
.n'y ai.pu difeerner la moindre différence> ni- quant 'à

Sla forme i quant à la matiere; horimis qu'il y a de.
ces inifrumen.ts venus du nouveau Monde, qui font
faits de pure Agate, & que je n'en zi pas encore rent-
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contré de cette forte de pierre parmi ceux qu'on d&.
ten:e en Eurpe. Ces haches font quelquefois en..
fouïes, comme on ra dit, à de très - grandes profon.
deurs; mais on en trouve aufli dans les tombeaux
Celtiques (), & à la fuperficie du fol: il y a quelques
années que le hazard me ft découvrir, dans ungjer-
rain marécageux où je m'occupois à herborifer, une
hache & un marteau de pierre, qui n'étoient pas à un
demi - pied en terre.

Les pyrites., lescéraunis, & des pierres d'une
fubftance très- dure, tantôt argileufe & tantôt flicée,
ont été le plus communément employées par les Sau-
veges des deux Continents, avant Irinvention du cui.
vre & d, fer, pour en fabriquer des pointes de fleches,
des couteaux, des coins, des haches, & des marteaux.
Rien n'eu plus ridicule que d'entendre dire à de pré..
tendus Phyficiens que tous ces inaruments ive font
que des pierres naturellement figurées, qui n'ont ja-
mais été dellinées aux ufages qu'on leit attribue;
mais il ne faut qu'être legérement verfé dans la con-
noiffance des foffilçs & des minéraux, pour difninguer,
au premier coup d'oil, les pierres formées par les jeux
de la Naturè, d'avec celles que les mains des hommes
ont taillées. Ces Phyficiens mériteroient bien .qu'on
les envoyât chez les Sauvages de l'Amérique, qui leur
enfeigneroient comment on aiguife & emmanche une
pyrite pour en faire une hache, quand on a le double
malheur d'abonder en or, & de manquer de fer.

(d ) Si on trouve des haches de pierre dans les tombeaux
des anciens'Celtes & des anciens Germuins, on conçoit que ces
mo0numnts ne fauroient être réputés pour, anté -diluviens.
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Trelles fonrt, Monfieur, les obfervaniQns que le
prends la liberté de vous communiquer: j'aurois pu
y joix1d.re de -longues remairques riir le fentiment de
ceux qui pr étendent que l'Amérique a jadis été réunie
à I lAfritqued mais je n'ai pas voulu abufer de votre
temps & de votre patience4  La différence très - niara
qu êe entre les anitnauc des -4eux, Continents, &U
tout entre ceux~ qui -habitent les Tropiques, démontre
affez le* peu de probabilité de cette hyppthefe, dot
une plus aMple difeuffion, eût trop retardé le plaifir
que J ai ~evous offurer de la. gratitude & du refpeaI
avec, lequel j'ai l'lionner -dtre,

MONSIEUR,4
Votre très-humble &tr'sobéi

faut Serviteur ~*4
Ce' de Nov, i768i

Sion pouvokr démoiitrer que Mr. de Moineqniei
êroit bien infobrmé de l'état des Mifflons du Parfiguaie
lorsqu'il en a parlé avec tant d'éloge, ýl ne convien-
droit à perfbnne de eejerter le -témoignage d'un écriL
.,vain i rde&éableo mais j'Àofe dire qu'il efl imrpoffiblo
qrue l'Auteuv de l'Efùirit des Lo,,ix ait été inatruit de 14
11atur~e d'un établiffement dont aucun homme de l'Eu.;
tape, fi on en excepte le Général des Jéfuites, & foil
Secrètaire au déjiarteInent de l'Amérique, .1 iavuit alet
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aucune connoiflhiice, ,C'étoit un fecret impénétrable.,
quod latet arcùiud non earilfbd;&ce, fecret m
me a fait plu s de tort àa ces Religieux qu'ils lie -le pen.
Lent; puisqu'il éfl -naturel., quelque bien intentiorné
qu'on fbit, de foupçonner des intrigues èriminelles.
dans tout ce qu'on cache, avecu.t: de foin & d*anxiém
té,2 aux yeux du public.

Je blâme extrêmnement les. chefs des Miffions de
S'être oppofés, en 1731, à-la vifite que l'Audience
Royale de Clizqîdfaca, voulut faire de l'intérieur du Pa-
rognai, dont on parloit très - mal depuis plus de*cià.,
quante ans. Si toutes les horreurs -que la. Renomxnéo
en divulguoit, n'tivoient été que dek calomnies, pour-
queL ne pas accepter i'infpeiori Frojettée? Pourquoi
ne pas faifir avidement une occafion fi éclatante de fe
juffifier, 1 devftnt l'*Europe & devant l'Amérique> dco
crimes dont on étoit acufé ?- La vertu ne perd jamais.
à Le Montrer0

-11 y a danq le Tribunal de C'Iitqid4faca unt Fifeail qui
porte le titre de.Protethur des Indiens : cette chhrge im.
Portan~te netque trop fouvent livrée à des prévarica-
teurs, à des juges làches, foibles, ou avares,qui loin de
foulagei' W' Améiicains, le oppriment, ou les laiffenr
opprimer, ou nie les vengent pas; mais en MI~ cet em-*
ploi avoitýýété confié àDom jofeph de Anteqtera, hom.
me eciairé, ifflégre, & courageux, qui touché de lefflaQ.

,ze horrible où l'on accufoit les Jé-rùitcs d'av'oir réa
duit les habitants du Paraguai, l'e crut obligé en con-
fience de reconnoftre par lui -même l'é"tct des chofes,
& de remédier au mal, autant qu'il feroit en lui. Hl
prkfenta un miémoire raifonnc- à 4'Audience pour obte-
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nir 18. permifflon dllaller Vjrteeý,je Pàrag.uüî;' ce qui iui

fLit uccorde du co'nfenteme- nt de tous lesr tlffé.ffcurs, qui
Ic- inuffirent -d'un plein-pouvoir, &-d'ùne patente ex,

pëdice -felon les forints -tifitëesý par laquelle, il,- étoit or-
clonné, à tou S les Miffionnaires, dele, refpeElet, en fa qua.

wocurer les -*clnircifr.-;mel)ts
lité,de Vifiteur de lui p c
qdil defiroit, & d"c.bëir auffi promptewent 'à fes ordres
qu y aux décifions immëdiates de Sà Majefté, Catholique.

Antequera partit la même- année , -accompaztiée
&un feul Alguazil- major, ýjiommë Yofieph de Mena.
Arrivé aù la ville » de rAffomption i il fit figgifier aux

JÇ,fuites les motifs de fa venue, & leur communiqua
une copie de la patente dont il, étoit chargé. Ios Pa.
dres lui -firent répondre quIl ý eétoit donné une peine

. inutile, quIls ne permettroientjamaisi qdil mît le
pied dansfleurs Mifrions, & que s'il Pentreprenoit, il
s>en repentiroit infaillibe lement. Antequera,, qpi ne
contioiffoit pas toute la méchanceté de cchx quil. pré.
tendoit rétbruier, mépiifa ces menaces, & fe mit en

èbemin; mais un gros peloton d'Indiens armés, &
commandés par des Jëffluites la pique en main, tomba
fi bl:ufquemeilot fur lui qu'il n > échappa que par une
fuite précipitée à la fureur de ces affaffins; quilleffe.

rent datigereùfement l'Alguazil Mènq, qui vouloit ré-
fifter à un Jé'fuite AllemRnd qieil ooit en tête.

Eafffiire Wen rella pas la. W chef des Miffions re.
belles 'écrivit. à Doit Armendariz, Mareids -de Caflel
Fiterte, trente-troifième Vice-Roi du P'rou, & (lévoué'
ians réferve aux iiatérL*ts de laSociété': il lui repréfen-
ta dans fa lettre quun certain avantUr'erý nommé Ail-

,tequera, ayant pQru la ville dc I'Affcmption
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ahe' déclarer Roi de Paraguai; -mais que
'j cotiaime de ttés - fideles, fuiets de Sa

Majefté' Cý-atholiqùce leur grarieux Souverain, avoient
fait chaffer ce bandit digne' du de,-rnier'lupplice, &
qu'en. récodiponfe duû fervice ri fignalé, ils At.
tendoient à une grgtification de la part de Son -Exe.
Celleuccé

Le Marquis de Cajel, ayant lu cette lettre, ordon-
na, -fans ekainen ultérieur) à fes fatellites de jetter le
Vifireui Azièquera danq un cachot, à Lit-na) où on 1 i fit

une cfpécie de procèà, dàns lequel les avocats é-rÀivi.
rent cinq" iüilIiý fouilles-. de paýpier pour pi-ouver îbn

,înjoc-enceý qiû. Wav lit pas heféin d8tre, Prouvée; car
peut -Oil itËàg*inet iiiie tibfurdité plus groiriere que de
foutenir qiËun Memb-re de rAudience de.Chuquifaca,
député pr fon Corpe., muni d3une patente authenti.
que, & iaccorÉpagn& (?uù'fýuI domeflique,, avoit
voulu envahir une province entière? Vous Penfez
fans dOUte-ý' Molifléute qieôn renvoya cet infortun'CID
qdon le rétûblit dûûs fla chirge) qu'on le Ictia de
foq, zèlee q1eon le paya de fce pé*nes> qu'oil l'ex.

hort* ' à contieluere qteon- châtia ceux qui av.oient
ofé. rinterrompre dan& la refpeiftable fonftion de,

fon niiù.ûere.- m mi- vous vous troifipez. Le Mar>
quis de Caflel voulant à tort & à travers qdAntequera

ý.it pendu, on le pendit en cffet le cinquiéme de.
juin

Si vous me demandez« et que devint l'Alguazfl
vous dirai q;4'il fugý pjnfi que Cýü Maîtra, pendue quoiqWb

C
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La ville de Lim, à la vue de cette exécution très-
inattendue, en fut fi indignze qu'elle fe révolta conryc
fou trente-troifiéme Vice-Roi: tout le P'crou, à la, nouw
velle de cet aflfaiinat, fe foul.eva dune extrémité à J'au.,
tre,'; tant les injuflices manifefles ont de pouvoir fiir le
cSeur humain dans tous les «pays- du Monde. Cette r'
volte fi excuflible, fi jamais une révolte pouvoit l'êtres
lit couler le fang -de plufieuirs milliers d'hommes,
dont on n'impute le maffacre qu'aux jéfuites, -qui
auroient pu le prévenir. S'ils n'avoient rien eui à
craindre, fi leur conduite au Paragusii eùt été jurée
procble, ils ne . fe feroient pas oppofés. à la vifite
d'Antequera, dont la mnort fut regardée commle une
calamité publique & un 'exces inouï de la. tyrannie.
les honnêtes geiùs de Limna, de Cujèo,) de Gueilfa,
de Clitiqtefaca, prirent le deuil, fâis fe foucier dui
reffctiment de leur Vice - Roi, déshonoré par le
fupplice d'un iiinocent pouiffuivi par des moines;
à depuis cette trille époque le crédit des Jéfuites
a 'toujours dimiànué, deis ces contrées, juf1iu
moment de leur entiere expulfioin, qu'on d regar

dée, dans, le Pérou, comme. un coup de la Proq
vidence.

Le plus affiu 'x défbrdre que le vîirleur eût trouvé
au Paraguai, fi on ne l'avoit pendu àù Lima, c'eût été
l'oppreffion de fes habitants fous l'infupportable joug
de leurs Prétendus convertiffeurs. Cela eft fi vrai que

demi mort des fuites- de la bleffure-qu'il avpùt rççue à l'efors
-mouche d 'foqlos
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lit P'opè Péno*lýXIV, qui ne s-*ëto*t pas d'ifpenre d*aimer
les hommes potit faire la forttine Cres Prêtre% a publié
deux Bullâ dails lesquelles il excommunie clairiement
& formt:llemeùt les , jéfuités' Miffionnaires du Paraguai;.
pürCequýi1 êtjoit vellua'e ra conhoiffonce, di6t.:il quIls
réduifoicnt.eft èfela'Vùgé tous les Indiens quýi1s avoient
It malbieur de baptife'. & qu'ils, les gonvernoient

tomme des aii*màùx qu%â tire'de leur état de li.
berté pour, lés ftibjugper, pour les foUniettre

àu% travaU.c. lEmplèYer là Religion comme Un
u . M. CM

1u'ftt'meàt du D40tirwe, é'ef! le cri 'e le plus r'
fl êchi ý) & par COÙrquenk le Plug titi-oce qu'on puiffe

im.àginer-. cefi fe mo.quer de Diieti pour tyratinifer
les hommes. Et potirquioi faiiite efcleyes les indig- è-
lies du finon pour spproprier le fruit de
leur fuetir, & 'le pr'duit de leur travell? Car on ne
tiourrit pas des milliers d-- forÇats par le reul plaffir de
leur cointnander ou de 'les bâtre. Vuinbition peut

éûe comeinée avec ravarice màis l'avarice l'emporte

'Ces Opprefreuts politiques de-s Indiensr avoient
donc de bônnës- raifons pour 'dèrenidre l'entre. de

1-eurs ttats à tout étranger, dé quelqüe qualité ou
de que«Iqie pays qteil fût«' Où a voulu nous faire

itecroire que ceâte défebfe n'a Jamilis exi ê' & que
ea étë uneo Pute invention de ces, mes nouvel-

liftes qui avoient cotirofin é« Roi de Paraguoi'un cer.
tàin rcélérat qu'on nornmoit le Prerè N'icolas, qdon
èàfoit être iiè à Le'pfig; mais comme je iiý'ai-avaii-

lee Wavaâcerai dâne le c"ui's' de cette Lettre)
C Q 4-»
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que des faits incoijteftablemelfl vraise que perfona

ne ne fera jamaiseci état dedémentir, je vou or

~nri la preuve de ce finguliçr 'édit. L'Efr. -b-no r on

p Lan, envoyé fous rEquateur' puymeffirer la Ter.

re,ý qu'il lie mefura p4s, a publié une relation de fon

voyage, dans laquelle il donne tant de mîarquýes de fai

tendreffe & de fon offèalioii pour,-Los Fadres,. qu'on

ja fauroit recufer fon témoignage, de forte. qu'on

peut le citer hardiment.
,,Les Mifflonnaires ne fouffrent jamais,.dit-il, qu'auc

,,cUn haitn duPr de quelque nation quil foit,

,,Efpogll, ou Motifg ou autre? entre dans les Mï1ffloias

,,qu'ils admnin-iarent au Paraguai, non pour caeher ce

,,qui s'y paffe, par crainite qieoi ne partage a~vec ezti

le commiierce deé.Çdenrée qu'ofly recueille, ni par aucune

,,ds rifos aancéeès gratuitement par des pofonnes

,,envieufes; mais pour que les Indiens, qui ,~ .htu

,,fortir de leur 'barbarie, & d'- entrer dans les voies de

"l lurniere, e Maintiennent dans cet état d'innoçentce '

,,de firmpïiýitéo Ne connoiffant d'autres vices que ceux

,,quifont 'comikufs parmii eux, &' qu'ils m~t. aijourd'ind

,,en abomnination. - ;- Ces Indiens ng connoiffent ni.

,,l'inobéiffance, ni la rancune, ni l'envie, ni les autres

,,paflions qui font tant de maux dans legMoxide : fi les

,,étrangers venoient chez eux, à peine y feroient ils

,,arrivé's que leur mauvais exe'tnple leur jpprendroit

,,des choies qu'ils- ignorent, &bientôt renonçant

,la modeffie & au refped qu'ils ont pour les in~

,fûrua-ions de leurs Curés, on expoferoit le falut

1,de. tant dAmes- Ces Indiens vivent aUjoUr-É.
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,,d'hi dans la parfaite croyance que tout ce que
ple Curé dit, -eff bien, &,,que tout ce qu'il. bIâmee

cilf mal'.
.C ette façoni d'excufer les tyrans du Piraguai

eft fi ridicule, & furtout dans l'ouvrage dun écri.
vain qui tir'tendoit 4tS Géometre, quq' je ne me

fovespas d'avoir lu une apologie plus pitoyable.
Si un étranger avoit voulu pénétrer dans l'inté-
rieur du Paraguai, malgré la défenfe de ces moi.
Des,. qu'il r'étoit pas obligé de reconnoitre pour~
fouverains du Eayk, ,, on l'e$t fants doute repouffé à
Main armée-: on 1'e<t affaffiné pour l'em'pecber de'
fcandalifer - les Indiens; mais pourquoi Anteqîtea,
qui ne vienoit qu~e d-ans la vue dadoucir le fort.de
ces Créatuýes' niaiheureufes, ne fut-il poinit admis?
PourqUoI" ne refpeâa -t-on P~oint les rrdres exprès
de l'Audielice de C'I*tqýifaca, qui repré1eiite la per.*
fonne meme du Roi d'erpagne en Amérique? Voi-
là ce que l7âpologifle etir dà nous -expliquei,, fans
,eappefâinti 'fur le falut dés, Indiens, qui n'a jamai s eni-
tré pour ritn dans toute dett affaire. Les Scythes du
Pont - Euxin, qui itnmholerent, les étrangers, fo~nt mille
fûls plug cecufables que des Religieux qui n'ayant au-'

C() Voyage au Përou'. Tome 1. inl 4t0. p. 549.
On peut fe convaincre par ce paff-âge qu'il n'y a pâs un-

imut de 'vrai daens là prêtendue relation d'u n moine Francifcain,
qui affure qu'il -a pé nér dans toutes les Miffiôns du Par-aguai
d'un bout à l'autre. je ne comprends pas comment Mr. Surgy
a pu faire ufage d'une pièce fi pitoyable dans fes Mmoirer'

Gora ?i4q7es.
*Cc 3
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cun droit ni furle fur Ica habitentse y
didoient des loix barbîires & contraires à tous le$' Prin-q

cipes du droi't de gents: je'né croi pas *que l'hiftoirq,
vous offre un feut excinplç d'un tel. abus, - fip loiig.,
temps toléré P*V ceux qui auroient dU s'y oppofer de
tout Icur pouvoir,

Dès l'en 16og, les je*fuites avoient dans la
Province du Paraguai huit couvents, & deux réri-o

dences (*ý, qui ne foifoient encore aucun'e difpeft..
tion 'Pour s"iernparer du, pa*s la Societé, de yeiuy

n'.étimt occupec nlQrs que de fon College.de Potoft,
qdon venoit de,. congruire à côtë de la grande Mille,,

clç fes Mifflons du Mexique, qui furent dêçyéditées
enfÛite Par.la farneufe 'le ctre.-de .,7ean de,,ealqfox,

Evequc dc 7IaXc4I4jý ou de Los Aligçlce, qui f4ý
plaignît eu Pape- qù'e les jéfilites avQient voulu 1Q
fiire lapider, qu'ils tenoient -une foire dans leurs

couvents, qteils s"étoitnt rendus Maîtree de quel-
ques mines d'or & d'argent, a 4u'ils avoient; appria
laux Indiens -à Ù'Outer à I"Qraifop do iniçale, cette

claufe difiante, Seignezir, délivre,é-noi4ý de tQut tijal, V.
de notre Evêque Palafox. Quoique ce Vénérable fervi.
teur de Dieu foit mort d7Iýp-uis plus de centans, les
Amêrien'ns de Ttaxcala re'qtent encorc aujourcrhui
cette priere mot mot, comme en 1 J'avoit eniý4çné'ç
leurs ayeux,,

(1) En zoog on ne coinptoit danstour le ParaU';ttai que
ig6 Jé'fuites, & le n'ombre na point été, t-iint -augmenté de.-tpuis qu'on fe 13 etoit iinaginé, Camme b le'dirai dans rlrjant4



SUR -LES, AME.RICAINS.' 4Oý

-- *Cette lettre, adrefé aufueri onUe
p1urlours autres mhotifs firent comprendre Ou' lé.
fuites qu'ilstravail1oi'ent en vain dans le centre d1t&
Mexique & du Pérou, où ils étoient entourés de
trop de furveillants, & tenus fous l'a main & les
yeu~x des Viçe Rois, fur là. faveur desquels on ne
pouvoit pas toujours compter; ce qui les détermi-
na à porter tous leurs efforts vers le Tucumon &
le Paraguai, provinces écartées, & prt.- -i'încon-
nues aux Efp*agnols mêmes. Comme il s>agiffoit
de s'emparer de la traite exclufive du Thé ou -de'
l'Herbe Parsaguaife, ils virent que ce projet n'éroit
pas praticable s'ils n'avoient avant tout réuni, -dans
des lieux* marqués,. ,pltifieurs mililièrs d'Indiens,
polir les appliquýer à la culture. Pleins de ce pro.
jet,, ils firent par leurs émiffaires faifir tous les Sau-
vages des deux fexes qu'on put ramaffer fur les
nlves du Parans', du Guaàyra, & de l'Uraguai, afhx
de les tyanfplanter, dans le coeur du Paraguai: en
joignant à ces coone quelques hordes de Chiqui-
tes & de Guaranies, oi parvint, après plufieurs
9annles de travail, à former *une petite iation fêden-
tnirej à peu près de quatre - vingt .mille hommes,
qu'on fit cabaner dans les cantons qu'on leur af-
figana pour y cultiver le Tlhéý, dont on détruifit le3
plans dans tous-.les autres endroits, comme les fer-'

Patis le courant dI, cette msm atné, il y avoir g'o de ces
'Reiigieux.au Pç-rou, g4o dans le Mexique, zoo danm la Non-
ellg Gtcngde, & aucun çh7. Ics Fatagons.

c
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miers du Tabac ont fait eni France, en Efpogne,
&enx Autriche; de forte qu'au bout de it9 aus les

Jéfuites plierent cette riche branche de comlmerco
entrc leurs mnains, & foArnirent excluiveinent ton.
te l'Amérique méridion-afe de cette drogue, «qui y
eft d'un ufdge indiffpenfable, Pour èmnpeeher qu'il
ne s y chappût des graines, ou qu'on ne r-ecoinùz~
Pefpece de *%' plante par l'exanien des feuilles, ils
imagi-nerent de la pulvérifer & de, la falfitifer:. cette
iméthode a fi bien réuffi que peu de Bôranifles favent
définir le caroere de ce végétal précieux aux
Américains. Le Dialionnaire Encyclopédique femÉ.
bic diflinguer le C«arnini d'avec l'}erbe Paraguai.
fe:1 cependant ce n'eff que la mC-me çhofe foui des
noms différents;- & je puis vous affurcr que le Caa.
mini efi compofé des fommités & des follicules de -la
plante Peraguaife, dont les tiges & 1e,, rantaux fer,
vent à fabriquer un Thé plus grofier, infériçtiu e
qualité & en prix.

P1.pfieurs In.dis ,~ 'pougillés de leurs plantation;q
esayant plus de quoi vivre, furent contraints de fe
foumettre aux Jëffuites pour nzlç pas mourir de faim-.
d'autres elterent porter leurs pilaint-.s à Cufco, à Bue-9
nos - Ayres, & devant les GouVerileqrs E1jpagnols des
principales villes, qai en inftruiiirent lIeur Cour, & il
n'y a autun doute que ces griefs n'ayent été plufieurs
fois eximinc's au grand Confuil des Indes à Madrid, où
le crédit de la Société l'emporta toujours fur le ze1Q
des Miniftres, qui gémiffoient cri fecret de voir deux
b-rillanteD provinccs de l'Efpagine,. lo P~aaguai & la
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Californie, envahies par des Sdints au milieu 'de
la paix.

L'Vauteur d'un ouvrage fort fingulier, intitulé
EJ7ai fuer le Commerce des. 7fite, velLe les plro.
firs qu'ils on~t failts fur le Caamiii, le Mlatte, & le

"'Palos dit Paraguai, àt plafieurs milliions de pîifres,
&ils'appuie,, de l'autorité de Mr. Fréfier. je ne

puis rien vous ppprendre. de pofitif à cet égard, -le
prix courent de cette marchandife ayant fbuvent va-
Tie fuivant qu'on a plus ou moins travaillé aulz
mines., uu elle efl abfolument néçeffaire pour col-
mer les fymptômes 'que produijent les, vapeurs
mercurielles fur les trafîiilleurs. L'arobe' en a va-
tu quelquefois trente- fix pialftres fortes, 'e on
compte qu'il s'y. en confume, année commune9
quatre millions de livres pefant. Là deffus il faut
défalquer ce qu'ont' coûté aux Jéfuites les inftru-
Ments d'agriculture, l'attirail des laboratoires, de.9
ettelier-s, la conflru&ilon des logements, &fur.
tout l'entretien de leurs Indienfs, qui n'ayant rien
eni propre, pas mCê'me leurs idlées, recevoient jour.
nellement leur nourriture, & deux fareaux, ou
deux fouquenilles de toile de coton, par an. La
portion~ congrue de. chaque «efclave au,-defflus de
dix. fept ans, leur a coûté 1 i.e oros
Vers l'an "1756, ils roffédoient, cu y comprenant
quelques Nègres, plus de trois, cents - mille ferfs,
aufquels on donnoit la pitance, £ù'r laquelle l'efprit
d'éê fconomie avoit tellem'ent raffiné qu'on ne met-
toit jamais, du fel danls lJaliment des Indiçnsi à
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eefl4 à la. mavtife qualitè des nourritures a'vec les-
quelles oni les fluffentoit, qu'on attribue les mnal«.
dies terribles ê continuelles __qui -ravageoient' le Pa-
-raguai; mais il Paroit qp.'l faut plutôt en, accu..
-fer 1'opiniâtreté des Jéfuites à ne vouloir pas Imo.
culex les enfants, de crainte deles perdre, dans un
Pays Où la lepre écailleufe & la -petite vé'rble lè-
vifibient extraordinairement. Les Sauvages y étolént
auffi. tourlentés fans -ceffe par des ves inteftmnau.-*,

&les Miffionnllaires leur faifoient prendre pour cela
de violents vomitifs; ce qui a pu produire très -fou.
vent de mauvais effets.'

-Lü Cour d'Efýagne contribuoitC. annuellement
aux-fraix des. Miffions iiooo piafires, qu'on avoit
fu lui -extorquer fQue prètexte de' faire une don..
ceur au Pere Provincial efunrd choca.
lat à Les ouvries zPoiftoliques, qui, d'un autre c'~
té, fe moquolent .des- Eveques de Buams - y;es,
de lJJpio,& de Sant .Jago del E/ir-o, qui pré-.
tendoient avoiv le droit d'examiner -les Curès -des
Miflions, où on ne leur eût pas permis de mettre le
pied,. non plus qui'aux Gouverneurs qui --preten-
doient avoir droit de conférer les Curés dans toute
l'étendue du -Paraguaii. Outre le Thé, on c1i
voit encore, da.i'cette -terre de ýdêfolation , le co-
ton, le tabac, & les cannes a% Lucre: toutes ces
Meoites étoient Yrerfées. dans de gands mai£gafins

au ,.ioùtbre de trene, Aucuin.. Indiein, ne pouvoit
garder chez lui .une feule livre de Camni

ane nc de coton, fous peine de receývoir doue
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lee coups d'étrivicres .. hionneur des dou7 1 e Apo"-

trois Jours dý" s 1-1 "la on dede icuner oinbre des etý13vcs
,eDrecajoi, : car comme e n a

fuiftÂt la richeffie de Los Pa.I"es ils ne ch^tioient

ýe illort que rarement) & jamais finon pour ce

911'il leur plaifoit d'appeller ý crime de rebellion

de félonie.

Les deux procureurs généraux, Ça"-
. oient la par-

tiz Fé & à Biteiios-.,ýIj'l'es) til les fairoient
tie des pro(ludions du P-iragu 1
elliblirquer pour différents ports de l'Amérique &

ti q le recevoient en retour que
dé do, ijý

du fer en barres & cri plaques, pour fabl'i"lucr les

lutils Déceffaires au labour & à J'exploitaLion des

terres.

je ne vous 8; point parlé d'un article imPOr-

tRtit qui cocerne les C"irs. les jéftiites avoient

e I irréiiiiirble) que
etIbli ptir une loi 9'llérale

tout Ind en, qui tuoit un bSuf, devoit ci' porter

la peau % la lý,lifrion la plus prochaine OU on la
it fýclier, -ne don. le Paraguai

fa i l'O & Coini s ]a

voinit plus que le bocuf) Cette loi.là nýavoit point

eté faite fans raifon: chaque cuir étoit revendu
e L'Auteur

'ell Efling ffleurs pour fix 'c"s-
,ne ou ai C.

ýMIernnnd, qui a publié une dcfcriptiol, trZs-d'

taillée cl?, trüs-bien faite des côtes des Pý1tagoIis, . &
ionilaires

'lu Fleuve de la Plata, ýifi'uic que les Nliff

CnVoyerent au flécle pafl-é, une c,,*gailbii de trois-

Iccnts-mille de ces rcaux à leurs comptoirs d"Eu-
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rope; () ce qui auroit produit, comme Vout
voyez, un capital de plus dun million d'écus.
Mais je croi certainemnent qu'il s'eut gliffé quel.
que- erreur dans les chiffr'es, que vo us pourrez
vérifier, fi vous êtes - àû portée ,de conliter la
Relation' du P. Sepp, d'où -ce fait a été extrait.
il efl -vrai que les jéftires ont prétendu que ce
P. Sepp, quoiqu'il fût de leui Ordre, a, exagéré
les rieheffes du Paraguai, dont Efcandon & Nus.
clorifer, écrivains plus mnor,mies, ne: veulent pas
même entendre pailer. D'où on peut conclure
que - ces Religieux n'étoient _pas encore auffi habi.
les en x6go,. qu'iWs le font devenus depuis i aufli
ont - is techë de fupprimer la Relation,~ de Sepp, ýqui

-erare.
Le Pere Supérieur faifoit de fréquents voya.

ge~ au bourg de La G«udelaria, fitué au centre
des Mimfons, &- qu'on en reb-ardoit comme la ca.
pitale: il - eft trcès - certain qu'il y a eu dlans cet
endroit, comme dans plufieurs autres, un arfe-
nal, que les Jé$iites nommaient pieu-femient leur
B6aterici quoiqu'il y eùt plus de fabi'es & de hale
lebardes que de béats. Les dimanches & les
jours de* fé&e, au fortir de -la meffe, on excrçoir
les Indiens -tirer' au blanc avec des fufils, & de
petites piéces à la Suédoife: ces armes devoient
&~re , av=t le foir, remifes -dans l'arfenal, &ls

(~ Bf~.vikzgdes Fk îlata > $ Pa 27gs
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clefs de l'àrfenal devoient etre remifes au 'Proviir
cial , ou à fon délégué, ou à celui qui le- reprcé.*
fentoit. Il irrivoit à La. Candelaria toutes les Sfe-
Jnainles .des coutreurs, expédiég par les Curés qui
gardoient les frontieres, cê qui leur occafionnoit
des embarras & Âes- ibins infinis-;' & malgré tou-
te leur vigilance, les -Pcnrtugais ont f4irpris lin de
ces gardes -côtes au moment qu'il alloir à la re-
.connoifilnce, -après avoir veillé deux jours & deù2
nuits.il, ft. auffi 'fouvent arivé aux Comman.
dats. de la Société, de tomber -entre les.jnains,
des Gudpaches ou des Indiens errants, ui las
maffacroient & les dépouiloient .de leuis vee.
mens pour sden couveiz èux-,memfes.. Cor éal dit
qu en allant de Sanit -Y-go à Satta, il rencontra
cinquanite de ces Guapaches barbouilles, arméq,
qui paroiffobient revenir d'une expédition d"éclat:
trois d' -entr.eux. portoient der 1futanes, noires,~ des
barrettes & *des, crtoix; de . forte que ce Voya..
rpur ýne douta pô* tir -un, infl{aîI que cet «équipa-
ge. ne, fût la dépouille de . rois jéfuites tués* dans
le.combat, & déshabillés par l'ennemi. () De
tels revers avoient engagé ces Miffionnaires à ema*
ployer tous les moiens imaginables pour attirer
à, leur fervice des O fficiers d-Furope, afin de dif&!i
pliner les Paraguais : car entendant mieux la
Théologie que la Tailique ils s'étoient enfi cou-

(4Foyage grix Indet zcd~~f pg 4î&T.I

4 lPo
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vaincus que leur peu -de capacité dalis le nýtîer
des armes :n*ü(rueniroit -jamais des Troupès qui

avoient plus d'une fois reculè devant les Chiru.
ggîs, devant lée- Caraïbcsý 6vùnt les Guapacliesi

devant - les coureurs de, San .. Paitlo, dans la CIpi.
tanie de St. Vincêtit, &- qui éont 'lin jour ponées
de la moniere, du mondéla plu.5 avantageufe) s"»
toient néanmoins leiffle enlever une partie- 'du
pàrc d"artillerie. Mais. le tefilps a inanqué pour

exëcuter- des.. ýprojèt9 ý'. d'ppofés autant à l'efprit ý dg
Chrifti-aàifme qý aux luml'cÈes-. du fens cowmun.
L eë -tabliffemet des Penflivaiiiens - qui n'ont Voulà

ni Généraux, ni S'Idatsi,
ni canons 0

devenu unc,,des colonies -d-eýFA-ýmé.
ýrique.; le Pàrsguuî n-êtit jimaîs 'té' qWanc

contré * é malheureufe où quelques hommes > * é4iTent
eté très-riches; le ptuple - très - pauvre, car

tel eft. reffet 'If tout gouvernement
dcfpotique"

Les fi)é ùlatifs .:ru. -qUëý les pruiteg S'étoient
attroupes en foule' dans, cette' p.àrrie. du. nouveau
Monde, qdils traitoient comme un pays. conquis;
rÉais ati contrffirç ils y ëtoi:'nt èn tres-petit nodi-
bre, -.' comme on --le fait, à.*n-en pas -douter, par'Tex-
trait m8nie de IsIifte de ces Relicieux que la Cour

dUpagni en a fait c-haffer- jiieu"' préfent. 'Oit
ignore la, ý véritable ralfon d'une conduite fi bizarre
en apparence: il faut que les Généraux qiýi ont
fýlvj:L Aquavi a, n'ayent posjucr-* propog de con-q

eer it fgeftt du ý Paràguâ! à trôp dé toinpacrfiôns
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ît- faut qu'ils fe'foient déflès fuirout d'es 'éfuites
Efpagnols & Portugais; ,puisqu'ils tiroient la -plu-
part des recrues,, pque l'Amrérique méridiona le) des
provinces de l'Allemagne, & principalement de celé
les du haut & du bas Rhin, où ces moinqs font en
gèénéral très - ignorants, & mê~me infcri-eurs gux- Cor.
deliers. De tels, hommesý éêiet bien propres. ?idon-'

ner- la baftonnade aux Chi quites, à catéchifer les Gua,
ranies, &A à emballer le C'aamiiii.,

Plufieur&'1 perfonnés, ont adi**mré, & admirent
encore, l'tablifleent du Paragusi comme un OU.',
vrage fupérieur de la politique & de l'induftrie;
mais il.ii'eff pas *li difficile qu'on le penfe, de fou.
mettre des Sauvag.e.5 ûbrutis, quand on vient à
eux armé de la force &de là religion. Il n'eft
jamais'glorieuix de réulir àfaire des efelaves. A

qu1 at-il fervi2, arstu, de vouloir s'empa-ý
rer dea Mîffions du nouveau. Monde, eil en expul-
*fant leg '-uttes eléi qieAquoi ai-t -il fervi
d'opprimer avec fâgeffe, . de tourMenter, pendant
un fiécle & demi§~ quelques -milliers &'Américains?
A rien~, finon à rendre les jéfuikes de.pbis.en plus
odieux aux'yeuak de l'Univ.ers.- La pofiérit'c fera étonlé

néet en lifant notre Hiftolre: elle neconcevra point
comment 'les Souverains ont pu accorder tant de pou..
voir 'à dei moines qu'on doit regarder comme les
plus grgnds 'ennemis que -les Souverains ayent ja',
moais eus.

Voilà, Moneieur, les éclairciffements que vous
avcz exigés de moi fur le 1¼raguai, pour les joiae
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dre au tableau-que "toi fait de la Californie dons un
autre cndrhi de mes écrits. J'efpere que. la brié*
#eté de cette, Lettre vous plira;, car en , v ité je
W-i~t pas eu le courage dentret dans de plus grandg
détails fuy. la inaiheureufe èoncUg'ot dcs habitants
du Pariguai, tyrnnfùs par des irddtes que pe>
fopxie nc voudI'oit avoir pour valet£Là

lîIN DU TOME,11l,
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cOlittnues dans le '"fexte '& dans les Notes du
fecohd Volume de cette nouvelle1. Éd.it1oný 

-

AI) A,Intiolû 2 pourquôi eraûhà,
nées par les loin (le Po-
rient,

Abulgazi., fon Ri floire desrar.
tares ent t d"COUVct-1-

tec, 24.
font cîrconcie & b:ap-

âiccawiiis (peuple) ý comment
ik e,-,veiiiment letirs flêchesb

273
,dccoltcheufee d'Italie , quelle
opération elles-font aux en-,b
fatits 1.nâli_.sjý 146

Achem, on y a des fléAche em-
poifonnéesý Il

ACideý le fang hait-aïf, ýý11en
Contient pas, . e"77

Acollit, il yen, à plus- de 40

,,efpeces 
1 e-

Onition Cynoiftonum, â1quoi
employé; !295

4cefta, ce qu'il dit ' de la con-
feffion au Përcu, 31U

Tçîn. H. 1 1

-Alam, fa falive, ce qu9en di.
lent les perfans, 359

Adainites, ce que c'eft, j,.f
ÂEg,pan, animal z-nytholog7i,

que, ce queI'Aiiteur en
dit., S;

-xet.hiolis- aitinial, examiné au
. iiiicrofcope, 40
Ztiiis, ce qu'ilrapporte de
. 1"excifion (les femines; j;5,
Aýriqîe, les Princes y nourriC-
1- fent.des Negres blancs, 14

Agaves-, les Turcs Wen ont
31% - 1 ' e IQ

Agate employé à faire des ha-
ches., 396

zlgvicqla, croyoir à l'exilleme
des démons métalliques, iz

Aliotiai, defcription, .280.
Mal à propos tràpfplanteý en
lý-:urope, - . % 28.0z

Albanie, ce que Pline &. solin
difcnt de fes habitains, - x y,

E) d,
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nOrn donné par les
Portugaisaux Negres blancs,

e. Voyez Nègres blancs.
ebours, voican éteint, ?75

'41elles. de Mç1caffar, M97
Aiexaudre veut attaquer les
Orangs-Outangs, 7ý- SOn
caraeere, 3co* Conte à fon
fujet, inventé par fýs adula-
teurs, 3oi. Détruit 1eý. cul.
te des Ignicoles, 337

Alkali7is (fels), arrétent le ve-
nin des viperes & des fer-
pents, 299

,Ilyelna7zde (la langue), re t:-
femble , à la Perf-ane, m47

Alomzeinelit des paupieres, fa
'50caufe, 1ý

,Allnalzach.ç à l'ufe.ge de ceux

. qui ne favent pas lire> 2 2 ->
à4lonfo Barba cité, 204
'11071fo Sý71chès., perfonn-age

immytinaire, 210
.Alpijalj4-t Tijibétaiit, fupérieur

ù celui de la Chine ?49-
De quels ý1éiýents il eft
compofè, 9

Ainantas, n'avoient pas illipo e
des. noms aux planetes, 2iz

Amazones deý rAinérique, ce
,qu'en dit Mr. de la Coi-idainj--
ne, xi-. L'Auteur rejette,
leur exi ence, . « itig

Arabaffaùur du Grand-Larna,
ce qu«'cn bnte Gerbillon,. 1 

iîe
,1-,îzéeicains, font incapables de

pýnfer, 16g. , Ceux quon
a inftruits -en Etirppe, n'ont
rien -appris, 170- - Pïennent
Charles-IX pour un Indien,
i7S,. Pouïquoi en leur te.

fufe les Sacrements, 176.
Ne fiauroient -fè --confeffer,

MATI]7RES." 1

ibid. Perfiftené dans la fin.
pidité,, 19 1. 'Avantàges qu'ils

auroient pu rerirer de la dé.
couv.erte du nouveau Mon.
de,« ibid. Coninient ils ti.
rent La fève du Mancanillier,

270
Amérique, les turopèens font

les fetyls qu!* y naviguent3,
a, i. Priduit plus d"arbres
venimeux que le relte du
Monde, :Zso

Amilik, M
Amilcar défait les Lybiens avec

des Mandrûýorq, 269
Airsphion, Voyez Opiiiiii.
Anciens (les) étendoient trop les

facultés de 1'0i*ang- Ou-
t-ang1p go

ýA71drogynes, Voyez Éerilla hyo.
dites.

Aueflès, les Moines Turcs fe
mêlent avec elles, Ise
Allimux mulâtres, en quoi ils
différent des hoinine's niulâ-
tres, 27. A quelles efPeces
ankn-ales on a -ýiflignélepreý-
inier rang, 66. Animaux
nâtrè5, fymptômes qu'ils

éprouvent, ý6. Sattrifient
pendant les é*clipfes, -« 64.

Aemriqs, les Papès, n'en tirent
pas de l'Amérique, 316

Auliée folaire . exige des con.
noifflinces aftrononiiques,

Rour être réglée,
AJJicý 

22ý
--diltivieiw (monuments),
il Wen exifte pas, 395

Auteluera (Don Jofeph de),
nomin, vifiteur du Para-

guru, ggg. . Repoufre par
les leftiites5 400

Alitiociiii.r,, trouve dans le
Temple de Jertifalem un
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-hommie deftiné ù être m-an-

41ijtiquitý' dboilàe par les lifdge4
ce que. PAutenr dit de Get
0 «vragýe> -« 6 t

Antithora', 'fa v«tu eft è.ý'quivo.
quitý 2 . 9S

'AIItOjecjmSý, font autant éclairès
Pý 1 le fOleil que nous, e7ý

Aulle 'C Mr. d' ), ce quýil dit
dutrand, Lama,

àpellitili, a en des volcans,
,Apion-ý- repreche qWil fait -aux

«;IYabéSý, ne -tu -perv'ent È,US fil
ýcO1-nmUnèment -de Uéches

,et-npoifçyiln,-ées, 2 8ý

JArbres fOfflites 1 *om' Ment cou.
èhès dans -les rna-raiý,

Arbres fkýýIier -de Lanca eý
leur origine,

199
,Argeitfola, !i87
Ariflacratiè des -f-ein.rnès, il n'y.

-eà a jalbais Ie uý 116
Afiftote, imàt --.à pro.
pos Héirodom, 26

Armes Indiennes, comment ýon
-les e-inpoifonne, z8 q.
Menal des jifaites à la Can-
delaria,

-Art die IU,ýIroquinèr Les cuir%
apporte par lestroifès, eeS

Afes-, Icurs; établiffi m.ents en
Europe, ffl

Aftronomie des Pýruviens, -oýrof-
Cie

,Attbaliýa, Éà tSu-r ï-nÊtreffe de
Fran(fois Pizarre, 'sa

TéP-oýfe à iiii moine Efpa.-

àtla de la -Chine, cit9ýI

Ai)ocat(I'A[)'bé),èe qu'illidit de
fitnmaculée conception, 5e8

eiriiiia, femme adorée cheZ
les Germmns,3ýS. Etyrnoý-
logie de fon nom, a;&

,Illrolces on Aliftniew (peuples)
-fondateurs

Aufait's -cewr 'de nos Jours
compofent trop Précipit-am',

m en t,, 1 4e
-Axe terreftre) Àon ignore fà

-longueur-, - 37&

Bajazét 11, ce qCil. --déinande.
SU I>ape,. -1gg

.Èal,àluan, volon dé. süi-aatriý,
3 ý4

galk. , faineufe école, fémrnit
. beaucoup ifAftronr#ines, e4'l
Bazcroft (tc.) fýs expéirience%

fur les ýêches cInPOifcnnéesý
174

.È-apbe r. du rappoit eec les
parties femelles, 96

Éardane-ou Pe ijata (pIanteý,.>IOfis -propriéties, -201
ar
a r

Battel,
blancs il avoit vus, I-,ý

Êajjjjjný en quoi fè*trotùpea94
en tite ton voyai.

ge d"Fgy.pte ftir i-m- fiait fin;.
îet

BéartIOiSý i-vôient ptis Èn Efpa7-
gne 1'ufage de la couvode>

n d g ese .
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.Qi Paraguai, *12
"',*at«;e du
Beaiice, on y a tenu la grande

affemblée deÈGatilois, ;oq
Bea«Uff e (Mr. de), venzé con-

, tre un Moineý - 3 6z
Bewgak, comment on y brûle1 les femmes, 2ýtz

Penoh XlV, excommunie les
jéfuites duparagmai, -40;

Rergmollin,ý ce que C'eft, lez
Bernier (Mr.), ovoir connu un

M'decinduThibet, 841
Demin (le Chevalier) roftaure

très-mal une Itatue antique,
1102

Bertha (la ville de); priféavec
du Solaizum dormitif, m.691eeton, cité par'Pline, il

Bibk, ce q1.ýen dit-Atabaliba,

,Uibliotheqtie du Vàt*cen, on y
conferve.quelques fragments
di -peintures du Mexiqu'e,

Pipedes', oii ne cotinôït pour
tels que l'homme,& FOrang-
Outang, 1Bif e ffe

,rao., une 9'gre blanche
y accouche d'un enfant
noir., 9;

,Ditiinie à embaumer' les Corp%
étoit à bas prix en Judée,
f 25:1,
,Plafapds (hoinimes), en 'quoi
diffèrent des Negres blàncs3
9. 'Ohr levifage velu, ibid.
On les compare aux Cre.
tins.- 17

Btafards duDatienengendrent,
ý il ''à k en Ainfti..îQ. n en nai qa
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que qu'à Pawmaý &la Cat>
Riche, ;* Ne font pas e -no

gendrês par. dee Singes, ;6
Rias de Valéra, ê quel tem 9

il fixe l'origine des ýncas
ÉérQue 188

Bie ee'des flèches ei-ý.ipoifon-1.
nets2 comment fe g e ériffent,

' 0%68Roiteart (Mr. 'l'Abbi)-. Propo.
foit d'abolir 1"hùïrible -ufagq
do la difciplino dans les
cloîtres, Réflexions à
ce fujet.,

Ionllets jaunes & rou
(faaion des) ati

Boutius eft lè ptemj,6r lu i don.
ne une fig4re de- PO-tatig.

Outunz, -si. On laccure
d'avoir ex-,i,,zêr> les fymptô"mes qteentrâtiient les fléches
empoifonnëes) 290

Bouzès derOccident, ý 67
Botiliiiiger (Mr.), fori fend.

ment peu probible: , 261
llritcliinaiie.t tirent -avec des flêe

ches eimlïolfonnées fur les
IýIacêdoniensý n99
Brainiiies, lèurý fyftéme con.

.tredit leurs pratiques, &
ViCe V«fâ, 241. COntral-

nent les femmes à fe br^Ila
r> ,,, z. Rütnaffent les, d'

pouflleé dès femmes qu'on
b 1%ruie,

Prokes (Mr.), range les fin-
ges parmi les ho ' Mines, 68
,grofe ÇMr,. de la) e ce qu IP
auroit dû fechercher en
Arrique, * si
Prqfleý ýMr. de), fon fenti-i'

. ment fur le froid du Polg
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ble pour l'Auteur,, ý,7 8
Broitallirts, publie une Diiier.

tahon contre le fyfleaie de
la retraire de la iner., gýq

Brue (le Sr.), on cite fa Re-
là,tion,

Eýuh; (Corneille> voit une
Kakcrlake à -Banthani, xS.
En quoi ilfe ùoinpe, -ibid.

Diicrieý, iite ' rprétation- de ce
mot Allemand, - *29

jiieliftak, interprétation de ce
more 229

allenos -Ayres, on 'y ewbar- 'que les produýlions du Pa-
raguai,' 411

11-01. de), ce quil rappor-
1*e des «ýiiýltions çrun Orangý-

outangt 61. L'Auteur
troùve fà définitiôn, de cet

-2111i'n411 outréel)'63- Quelle
ýongueur il donne à l'axe

;76

C.
.Caaý__Opja,.fpécifique contre les

iarmes'endtiirçs du fuc de
rAhou'al, 2 8 Z

caa7nini, eft la rnetne chofe
que l'herbe Faraguaife, 408

des femmes, coin-
nient 011 les fàirý 154 -

Catifonziens, pourquoi ils fe
.coupent un doigt, 2ZS

Ctloyers du Mont Athos ne
peuvent nourrir des iani-
maux feinelles, IS9

Camotifleton en envoyé -aux tnÏ.
neurs pour les étoufir, 29;r

Canibridge, ce qu'on y reniar-
que -iouchant les enfânts
Ai-n"ricains, 171

Canipagne de fel,
Concti, pain facré des Péruviens,

coininent en le préparoit,3 iz
Càýijares, poignards et-apoifoti"

nés., 28;
Candelaria, capitale des Mir.

fions du ParagU4 41 z
Capricorne du Zodiaque, ce qua

c'tft, s;. Noýins qu'on %ý
donnés à cet anitn2l, ibid.

Caprifi,,#,r4ier, fon fuc cauflique.
29;

Capid (Isle), comment on y
infibule les garçons, z63

Caraïbes, on éprouve leurs flé-
clics fur des Chiens, 271

Careri, ce quil dit des Mexi-
. czins, eft ûbfÜrde, t leS22;

Cat-tlitaiiiois attaquen 0-
range-Outangs dans une

isle de l'Afrique, 74
C.jpieiiiie (la iiier)., fa figure

ett connue, -W
Caftel-fuerte (leMarquis de)

fàit eiiiprifonner le vifiteur
Antéquera, 4co. Le fait

pendre;
Cat (Mr. le) coinpâre mal à

proposles lapins blancs aux
Negres bla'ncs,, ;7

Catoncha des Caltilotiks, eft le
principal d'entre les Evêqueg
Kutuktus, ;;ý. Depuîs
quand il s'eft renduindée

Dd 3

ruines qLeon y décon-
199

Cano ,
Vrê,

Cohnoras font devenus rédou-
tables, ;49

calotter . enduites, d'argilice
poùrquoi on en porte au
ueui4!k 187
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pendant du
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Pèens., zo9ý Ne veulent
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rao-uai àn
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ne Pordonne pas, i,;i. - Si
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trice, 1,42, De quels. in-
ftrut-aents les Juifs rêne-
gats fe ..font krvis pour

Dans quelles
colitrées du n:,uveau Mon-
de la CirconciCon a*oit été
adoptée , 14ý- Coinnient
on -la pratiquoit chez les
Salivas & les Othainacos.

149
Circoncifîon des feintues, oý11

Excifion, ce qu'en dit Bel-
Ion, 1 g fý

weegé (les anciens Gaulois fort
noinbreux, gog. Celtii de
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califttj'fur une découverte,

179
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go. Dans quels cliinats
l'efpece huinaine ale -mieux
r é. U ffi li - 69
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fait les parties fexuelles (les
mâles Ce que pro.
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On ne le 'coupe pas dans
1"excifion,
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meux,, ;oZ
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faveur des Indiens, 3 I:F
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Cbriaro, fa fobrité,
Côrites nZon ehboë!tëes dan.L

nze, ne pouffent pas a~
cafltraion de l'anirnal,

C6riies creiifes &> prma
pouffent malgré la
tnon,

Coromandel , Cominent
brûle les femmes v

Corps~ 111rirerx, coloriý
dermie,
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OisPfdI dei Indes de M
examine i iutilcrn* Me
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Coréal, cité fur la F

D'ES M.4IÊIZEg
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oppri. truifit Ces annales,
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14Q pres -atux Sciçnces, ibid,
:ouvre N'ont jamwais rien écrit,
>fpeces x86, Ce qu'en (lit CorUa,

389 187.,- DiFférent des enfants
n 9n des chapeonms., , 184

cifion, -Cretintage, cq que Mr. de Mau,.
r4o geroni dit de fon origine,

loniçie, e6t incet-tain,-3
10O9 c'r4tins du Val-ais ,. defcription
? 54 de ces créatures , X7. On

Sle cra- les regarde commne dles
près la Saints, parcequ'ils font foi,

9 bles, i S. il n'y en a que
neutsl %dans 4le Valais, .3y

caftra. Clriçs, poignards eipoifonnés,

on y Citirs~ du I>araguai, leur rapt
wcves, port.,, 411

1241 Cuiv>re durci, on l'a employé
lepr au lieu de fer, 2o;. Coin.

2? nient on le clumçiffoit au P&
Sco- roi, 0

11113c- Curare, def&iPtilan de cette
)n cite plante, ~7. Sqs proprié.

erdo, tEs,> ibid. SOn ufage, M

22iiCrcanna ou Safraie di Tze-ra%

e quel- eîý le contrepoifon. des flê
e 5- çlmes dles Javanois, a8s

a deux cnfca (la ville de),* ne peut
ibid, avoir.,été qu:une bourgade

Orient- fous les Incas, 197-. Les
le pro. Efpagnels l'Qflt enrierement

291 rebâtie, 1iS, Si elle a en
vivants une école publique fo-is les
rigine, Incas, 2ô. Sa population,

113 . C L&



DES MATTEREel

que," g5z, Comment -ila
im énagent leurs' ilitc**rptgl

ýî z, Ne s'iarroýent pas
un , cuire de latrie, 346.

Leur-ie privée eil itlcOnç,
-nue, îeg- Leur' boiffent

54- Si les dévots du Th-0'
et luanzent leurs excrée

MentS3 gs6
ealin (Mr.010f), répoàd'au

Cieigý.de Suçile'. 979
pý»trifiçgt!QIIs qu'on en

tirées, 9 de

0apper, ce qq'il. dit des Pog-I daî blonds, -Vr
Davhi, fi l'on mroit inis dp.
ravent dang fan tombeau,

Difaillalice dç la luiniere n','ne
cite pas les homllleg à cnc-rl

er, 64
Deificatioit des femines er At,

lemagne, gýS. Orieine de
cet ufage,

Dilliges paroiffZit pûriodiques,

Dhnoue mètalfiqqes, êtres ri-
dicules, 1 le,

Dalys fflalicarita , ce. qu'il
dit des Romains, ýOQ*

Defp-tjrine, accabIc l'Afie,
menice lEurope, Z3

Defloiir-Deftoiiraii, Pontife des
Guebrçs, -6î, Oil il réri.

de, 3 17
Deutérallome , ne parle poilit
de la- inaniere d'eiifçvelir
les x-n'rts,

Devas, Miniftres du Grand-
Lania, gý,j8. Veulent fe

rendre indl*Q*pendants, ibid.
Diables de lAmérique, confor-

mes à ceux dg lEuropz:t qz4
D d S

Ceôcephalès,; -fables ý que les
Prêtres Fgyptieris en ont
çontEes, s5. Explication*
de ces fables, iud.
Qar Pierre I, décôuvrQ une
ýibiiothçqug abandonnée en

D.
Vari au Daira des jalion.

noisl.ý6 Origine de leur
Pontîncgrý, ivid. L'un d"en.

Weux envoye d'eux filles
vierges à ITippereur dg
Japon, ibid. ' -Otianýd ces
Pontifè$ ont ç0mmence à

. ýZi.-I ner: g6y. Quand ils
ont commenci _perdre
leur autorité, ibid,

Dalaï- Laina, fait le voy-age
dg Pelýin, ;ý6d'r"e de IeUýi e

çulté., î;î., Leur fintiqui,
tÇ, ]ýeUr liays-colli-

,n-ient pqjice., ' Fa.903.
bles conréés à léùr lùiet,
34:î Leur 11-lort n eft pas
tenue fécre.tte, ;44. Ni e
portent point de voile fur.
le vifage, illid. Leurs por,
traits ont expoQes à -la
iporte de leur temple, g-,%7

QLand fQ montrent en pu.
blic:, ibid. Donnent

dietwe -aux Ai-nbaffadeui-s,
j;6, Leur habillement &
leur coëffure, ibid. Ne fe

mêlen- jamais de$ gfiaire.%
teinporelles, 946. ýï'âd,

miniftreni pas- lêurs pro.
pres revenus., ibùl. En

quQi confifte -leur politi,

TABLE'



TAME DES

-Dlé?ïonnaire Fiit,-yclopéàique, ce
qu'An y dit deà Ne'gres
'blancs , g 6. Ce qtiýoil y
trouve touchant ".-t circoh.
cirion des Mexicains, X47,
Chaque Auteur y.eft ré.
fponf-able de fes propres'-ar-
ticles, ibid

Diète. de-Suede, impore filence
gu Clergèe - - .- ' 379

Diodore (le Sicile, ce qu'il r2p
porte d" Scythes, 3-S7

Ditaiirs Académique pronon.cé'
à Samarkand, ;es

Divan .(le Grend Pontife
des - Sabis, a moins de fetlta-
tèùrs que le'Lama, g63

Dodoiièe, décrit une. efpece de
Thora Valdevfis, 1-195,

Dolltios 3, fi&nification de -ce
mot% 5t, 1. Voya Negreç

Doxiti, fon, fentiment fur la
mer Méditerranée, g-83

Drogueý qui ferient: à ènve-
nimer les flê'ches,. font pri.

fes du régne végétal & eni-
mal, a69

D-ilidefes, ýiêtreffes des Gau-
lois, failbient vceu de chaf-
tête, 1.1-9

Vriiides, 309
pitifions ou Ihifes, lutins des

Gaules,
Dit Halde (le Pere: ce qu7il

du GrandrIâma, ;.44

E.
E= forte, feringu4e dans le3

veines des animaux, quels
-ee-ts CHQ y ?rQdUitýf 07,6

Eniot (Jean), traduit la
en Virginien,, 179,
flexions ù ce fujet,

Bible
Rê*

ibidè

E14ereur, ce quil demande
au Grand -Seigneur,, 3 %

enfeigne en
reluede aux_4* It7b

Enfant fa"Fepage,
Atiié'riqùe un
Etzropécreà -

Eart marine, efl nëcgffiiire pouk
faire opérer les volcans.

Eclil.)fes, ont toujours effraryèë,
lýsfùýerfticieUX, '26-,- Cè-rémonie ý,à la« Ile elqqe , les ont
donné lieu, ibid.

Ecritwre Cliiitoife, pourquoi
conipliquéé,, 211J

E(lit attribué à Romfflps, Io.,>
Erincatiau des, Oratins -Ou-

tangs, na été confiée qu'à
des Saltimbanqueq Mores.
ques & à des Matelots, 6o

Edward (Mr.). on trouve dans
fes Glaititres une bonne fi-

ztfre de lOrang -Qut-alig,

fe Romaine, a pei verti,g
l'efptit des uf-ages Judarý
ques, 261
Egyptiens, leurs diffèrents ca.

mâeres, 211. de qu'ils
ditent au'Philofophe Solon,

lkyptieniter « (femmes), ea
qu'ien dit Mr. Thévenot.

135
Eleiitlis deKokenor, fecourene

le 3f TL
EHebore, à quoi eilloy-1 par

les,(»Ulois, Z92



DES -MATIE RESz

.Enfa n t S,- 'un teint rougeâtre,
engendres par des Negres>

.Enf'ants noire~, pourquoi. il
n'en naît pas, de parents
blancs,

*.Efatsardagstrouvés dans
,les bois de"l'Eur.ope, 79

EZnfants châtrês, reftent irnber-

~Enfants Anièricais, -deviennent
flujpdes vers l'âge de pu-
betée, ener 170

,Effants vliùants etrè avec
le corps mort de la There,

~ç~Origine de-cette abo-
mination, îiù.

Eus, ce qu'il dit des peuples
du Mexique, g14

Elithoifiafme> expliqué phyfi.
quement, 1#2

Elpagne a fouff.rait le Pérou
& le Mexique à la Cham-

,bre Apoflolique, 316. Ce
,qu'elle payoit annuellement
aux MiffUonnaires du Para-
guai, 410. Deux de fes
Provinces envahies au mi-
lieu de la paix, *09

EjýagnoIs (les Créoles) fe
croyent injuriés lorsqu'on
les nomme Américains, ][S.'

fpagnols, n'ont conté que
des faufi'etés fur le pérou5
igg:. La plupart de leurs
Ilittoriens font menteurs,

Efprit, n'a pas été également
partagé aux différentes na-
tions, î6S. L'ufage des
femmes n'e{t point- contrai-
re à~ fon développe.ment, 17!t

Efprit, (St.), eft inconnu àu'4
TilLrcs.,3s

Efl7ii Air le Caomierce des 76-
fiiites , ce que l'AuteUr de
tet Ouvrage dit des profits
qu'ils ont faits, ?

Ethiopie, comment on- Y mu.f
bute les fèmnmeg, - 15

Ethtiopients i>aroiffent avoir peu-
plé l'Egypte.

Etna, depuis quand il a bTrûlë

Eubagest, pr&'res des anciens
Gau ois, 3P9

Eliphorier, comment on crn
extr' it letic,27

,r,êqieffiés, il y en a eu dahis
1'Eglire,

Exeijion, ce que c'eft, i33.
Cumment pratiqtlée en av
byffinie, 135
Exc~-netshilmaizns, contre,

poiffon (les flachies de M-acaLf-
fa r, 289

Expériences de M'à.. Boile fuir le
fang humain, 277

Zîxp&1-e7lCes faites- à Leide avec
des flêçIes etuipoifonnées,,

Expériences de'l'Auteur fur les
végétaux laeiefcents, -81

1 F

Facidti' de propager depuis
les Poles jufqu'à la ligne,
pccordée à l'homme feul, 68

Faqunirs jagis, compofex>t un
-antidopte, 'O

Faunies, *ieur ,culte originaire
dle l'Egypte, 84

Failno-riim Indibria, 8
Femmves- blanches, qui accou--

chent d'rin enfant imulà-
tre, ont aitué des Negres.,4.

TABgLE.



ABLE DE

Pemies dè1aiJréeý dans des is"
les, ce qu'on çn çontel, 'ýeft
îhfpeý1, 76

Fg7nmes"Cyoif»e,ç. viôlEes par
les Sarrafins,
Femines Amérie(iiwr, leur (in,

gulier iattàchezucnt aux Efpa.
gnols, - .201

Femines Indienuee fe brûlent
avec le corps mort -de leuf$
maris, lors même qu'elles
ont dés enfants,

Femmes Pérnuiéiii4es, s'entr*.
donfeffoîentý

Fe 1 iietres, il n'y en avoit pas
dans* lçs bâtiments dti -Té,

Fer on-ne flivoit pas Je forger
au Pçftoue 20i

Feyrein ( 19r.) à fur quoi çon.
f 1 .0 -utte, 94-

,Feyio (le Pere) jugement rur
fon 771eatro'ciÎtico, 183. Ce
qu'il dit des Crcole, réfu-,,.0ttý,,

,Fz ingulieile , née ý la nou.
ýè1Le -genade5, q

fon fuc eft un poifon,

.Fifcal lirotec7eler der hidiens,
quel eimptoi eeft, , rg

Fleciles ei-npoifonnëes, leur ufa-
ge eft très-ancien, «m66;

li y en a qui conferveiit
leur -force pend-ant i 5o aný,
a71- Comment on les

épl:()tlve çlicY les Cavcrcei
274

Èeirs liliacées, leurs ffigma.
te3 font un poifane *4.?

F0111-Mont (Mr.)
d'interpréter, de$
v en Sib "içs érie,

entreprend
livrès trou-

Fous, idée quon en a eue des
rAntiqqité
freret (Mr.)2 c4 qu'il dit de
fes confi-eres, e4z

Tricafrice-r., ce que eeft, 94

,Froid, fait blanchir le poil d es
animagx dan's le N'O'rd,-ý8.
il eft plus rigoüreux au
Midi qu'au $eptentrion,

.377

n'l'a -P-As ëtë
gnVenirner

ffl

Feut.ex terribilis,
eniployi pour
-les

MATIER95

JNèr19j9,ý de la Taiýiatieil leiù
Enuinëra 'le 390

Floride., ce que lee ançittines
Relations' en 'difent, - 89

Floridienites (feniraeg), on
P'rétený ýqWe4à -font'exci.

Fo, Ie même Dieu que La,
36ý

&t4s femelles, PýirOifre11t inéf
lçs jufqu'au,,troifici-ng mois,

94
'FogedaQe Comte de5 tué àveèPot;.. flêché èiupoifonneýé,

e66
Fontaing (Mr. de laY, 1e Fa.

bujifte, pris pour te prèè-
ï.0uis 3ý IV.

x7S
.Porbin le Çhevalier de),

çe qn'il (lit de la police det
Singes,4,9. Sauvie IçRçiyau.
Ille de'SîG1ný



Son canon dèý kois du Thi.
bet eft fautif, 149- ý On le
réfute, ibid.

6ebilloi% (le ipere ) fer-t rEm-
pereur 1(çtnç,,, -Iii, 34z

Germailüs, ont plutôt connu
l'ufage des lettres qu'on ne le
croit, *29,. Paffiage de Ta.
dite expliqué à cette occa.
flonb ibid. Etoient une co-
lonie des 'rart-areg, ý3S

-Gefýzer) fa figure de J'Orang.
Cutang. 4e Jui reffemble
pas> 88

'Geftetion des ôran Si.0u,ý.
tan , le tente en eâ incon-

Getes, leur langue àvôit une
efpece de mètre . 207- Ce

qu ý) étoit leur Grand -Ponti.
fe qui réfidoit fur le mont,
Kogajon, ý35

Gibieî tué avec des flèches en-
venirnées, eft-bon manger,

27F
Glaces, né ebildent pag --fous

le 6oieme degré de lat. Sé
378

Gniélz'it (Mr.), fes recherches
fur' la Piejtra -Horda en Si.
bérie, 23. Contredit mal
à pmposSti-ahlenbérq. 24

&Üa - Tritzheii,Yo,, premier Roi
du Thibet,,quand il rëgnoire

Gobali, -lutins d'Italie & d'Al--
lerniagne,

G obelins, fàrfadete dé Aaifice,

CxoIýe Aàriatiqtie ce que lAu,.
leur dit de fa ýQrInatiQn, j7z

.gage (i7hoillas) 3, dé- qu'il di
dds, Inyfferee. 4U chriffia-
nifine, 177

Égilà,là ( Mr,) t on tite fa Re-
lationdè ý - 43

.Gailek (Prêtres de Cybêle:
e:ýient çhâtrésy * 107

iGct;liiiace, (pierre (le), ce que
éleit, 2we

G4rcilaffo jugement fut fes
Otivri;ese 1-69. N'C'ý*U)lt

pýint un véritable
cairi , ibid. Ce qu'il dit de
.la confefrion des. anciens
Përuviens, 320

Gaubit (le Pe.re) Éal't dé,grands
rô ês dans la langue Chi-

ïloi re, - g
, ý -J.-, Entreprend

des recherches fur le voya-
ge des Lanias en Am>r*que,

-Grouloie, ont envenimê: leurs
fièches, 29; N'ont pas

etë fMetg -à Ja lepre, 278-,
Peint >re de leur grande 2f-

femblée près àe Cher-tres,
ý09

têcho, lézard, a. eloi on eni-
ployé' fon venin, 28e

telées font blanchir les pét-a-
lesdes giroflëà des ro-

Genéraux desJéru'tes, ne vou-
loient'que des Allemands en
Ainérique, 1

,eeiý,wiskaiJ . les Tartares le
croyent né .&tine vierge,

3ý7
Geor&z (le Pere), Mùteur

rgJette fon fentimçnts g62.

T.ABLE DES M-ATIERES.



TABlLE D.ES MAT19ÜxùSý,

Gofe PeirJ7qe, comme C3 a Et
PrOeuit, 3-

iarié* comme homme, quoi'
que femme, 9

Grgoire 'le Pape) brt'-Ie les
Ouvrages de Cicéton & dE
tacite,

iGuaqujes, toimbtaum des Prl
vlens, iles moines y fouil-
lent, .2O4

CueIbIee , fe confeffefit, 317,
Giiefie (fatqion des ), à quoi1

Ï'Auteur la compare, 3e
Gunfce qu >'il *rappor" 'u- ù

ne 'fille née à la nouvelle
Grenade, 2

liabis;
des

Z{aches

paffe pour
Efp-agilols,

die czdt.re,

le fondateur
19l

Oh Sben peft
fervi nu 1'érou, '.0

Haches de pierre. communes à.
-tous les peuples û-iiges>
396. Ce qu~e l'Autear -en
dit. ibid.

Haitiibal, défait les Pergamee
avec des' viperes, h6

Henri 111 (Roi de Frçance),
on l'invite à être parrain

* 'un enfant du Grand_
Seigneur, îo. Elt *atta-.
qué du mal vénérien, &
guéri,,.o

Herbe Paragmazif, les 3éfUites
s'>emparent de la traite de
cette drogue, 4o7. -La font
détruire'd-ans tous les en-
droits de l'Amérique, Ilorsca

Iei;rphvaede plu.s cvtnm1un!
dans les pays chauds que
dans les régions froides, 9Ôè
Portent des habits diftinc-.
tifs au Mogol> )bid. 119
font pour 14 plvpiçrt fem-
meýs, 9.Ont de la barbe
hormis dans la Floride, qý
Sont des imonfires, 97. S'il
ceft vrai qu'on les noyoît -à
Romne, ibid. Caufe de 1a
verfion qu'on a pour eux.$
loi. OjQ2and on lesa re-
chetchg's.ý Roipe, 0

Hennapsrodte.i' de la Floride,
111uoi oh les occupoir,- io4

.Uerrntplzodtes mris, la Natu-
re en a prodiuit parmi les
infe4le5 & dans 'le régne

v~géa1,9-z
Hermaphrodites plantes ~'i<

fec7es, mooins parfaits que
ceux qui n'Qnt qu'un fe.xe§

mnis dans leurs miIftloni-, ibli.
La pulvérifent & la 'fli
fient, 4o8. Conibifei oïl
en conibnme de livres an.
nuell.ellent, 4Oý

r-tectidanizi, -on y trouve d~e
laves dans. les fondgguertu
des maitbnis, 5S4.,- Epeque
de fa forid'arin, -es?

MiHfflut (Mr. ), ton fenti.&
ment fur la ma,,nierve dont
les Rêéches enveni .tites opé.è

X-erolaphrodite noyé Aà Roie,

He~2?Uphr de délarêt homme
à Touloufe, & femmite à,
Paris, ,9



DES ~VIATIER1~$>

~eniapvod~ifuedans quels
animaux il elt le plus £rë-

Flérodote, ce qu'il dit -de la
couleur du fpenrne dans les
Negreý, 2

I7ippoc-eltaflres, ce que l'Au-
teurr en penCe, 80

Uippnmiolq>te's- (nations), où,
l'on en rencontre, 9S
NiOl3t imfes, ce «~ils ligni.

oient dànti les Hiérogly-
plies, .219

Nippiis, qualité de' cette
plante,a~ Erreur d'un
.écrivain fui le nombre de
fes efpeces, ibidI.

iÎoire genéalgique ýdes Tiifta-
res, l'Auteur des Notes 'fur
-cet Ouvrage contredit Strah-
lenberg, 22.. E~n quoi il
raifonne mai-l, 2

RIiftoire gëniraIe des" V*ycies,
on y trouve une mauvaife
figure de l'Orang-Outang,

eliftoire arnefle, a de grands
viiides, 3,z Cdle -de P'A.
inérique doit tous 'es prou
gré,, auxSavants de l'Eu-

roIee
11iftoire der RcQis dut Mexiqu~e,

.f-abuleufe, -e4
$Jifioire des Cérèémoiies religieii-

fes, jugement que l'Auteur
en p<nre,

HRoang (fleuve jaune), où~ il
fe -jette dans la rmer, 3-9,t>

Re- Fo, nom donné par les
Chinois au Grand -Laina,

Hollanzdois, difftia dent aux Cafe
freà des fe couper les doigts,

H4wteU (Mr.), on le éfie
fur ce qu'il dit des femmes
brûl&cs aux Indes, 2ý

I~e n'a noint été le pre-
mnier Poëte, Grec, 20

Homme des bois, cft l'Orang-
Outang, S7

Homnme (un), ne fauroit vi.
vre d'une once die nourritu-
te par Jour,

aomnme, s'il étoit androgyne,
il dégénéreroir, z

Hommes couleizr de craye, où
l'on 1m toue

Hommwes tigres, s'il y en a en
Sibérie, 2

Hommes hahfflès en femmes,
on en trouve en Amérique,
ioï. Ce que l'Auiteur rap-
porte -de ceux qu'on a vur,
(tans la Scythie z

Hommes, qui n'ont naturelle.
ment que trois doigts à cha.
que maiti, font fabuletux,

Hoiztan (le Bai-on de la),e fes
coritroverfes avec, les Sau-
vages, 179

Horde bigarrée en Tartarie,
fabuleufu, 24

Hottenitotes (femmes), quelle
.excrcfcence elles ont aux~
parties naturelles,

Hottentots, ne procédent pas
la copulation comme les
'Crapauds, ig6. Pourquoi
s'I.z-.ient jadis un teflicule,
ibid. Se coupoient ancien-
nemnent un article des doigts,
& pourquoi, j



1411ile de 7àbac.à. poiron. très..
damrereuiti 303
11ile U'Oýive b feringuée 'dans
les veines, tue les animaux
fur le champ, -274

Myde, ( Mr.), pu blie Une tra-
dwIon du Saddert
Pydrojjifie noire, inalgdie'rare,

41
ËydrDfcopeS- des Egyptiens,

comnietit ils étoient faits,
Fàbles fâcerdorales auf!

Ilesleur figure a doriné
I è, lu,

lacob (Iè Pabbin)ý ee qu'il
dit de l'e,,nbiiiiinet-nent des
morts chez les juifs, ý5,4
Yalmi, ce que I'Auteur dée-
couvre dans llliftoiria de ce
p9yse 161

yaline;, eft lia coulcur des£ln-
pereurs'de la Chine, 3Si

Yava (Empereur de), tenu en
tutelle par les, Hollandois,
16. Avoit en 176-1 trois

Kakerlakes à fa Cour, - ibid.
Ce qu"il datiande eu Goti-

verneur de Batavia, . ibid.
jFavas, prêtres de la Plotide,

.107
Ic7ere Plire, maladie tnrUllerê,

3Féroee (St.), ce quýiI dit' d'un
Satyre, 8ýI

5Féftýites, de, quelle façon ils
ont accommodé le culte ex-
térieur au génie des Para-

guals, Iý7 On en pend
quelques-une en T-artarieý

ý39. comment ils traitent
le Vifiteur du -Paràguai ', 4006
Depuis, quand- leur crédit a

dial'inuè ùU
Pourquoi ils iAvoiene rei*duit
les Pâaguais en efclayage,

40ýë -Zourquoi ils dèfen.
aolent 1 ntde du Paraguai
làùX étean ers> 40, * Ce que
leur a Stë' Pentretien de

-letirséfcla.ves, tg. cen.
bien -l'là- en'poiÉëddoient, ibid,

Cpt.l-.z du Uaut & Bas-Rhin
1-aoins favatits que-lestor.
déliersi 4le

Yéj,ý«e- ChiiJî,.'pr's PQ lee Ainél&
mains pour un jongleuri

ilg. -Pýr -les Afiatiques
pour unMédecin, 5ig.* Les

Moulahs difent qu'il a été
en correfpond.ince avec Ga..
lien, ibid. Ce tille les Mà,

hoi-nè-3atîs èn rapportent, 3eg
.fzliicoles, Voyez Giiebraý

kiagiîiatioù des inereý fur
fe -'mbryon . l'Auteur en reàbette la poffibil-it-*, 

293 , ilée-coitt:e e iImwaci ptioii de la-V er-
ge, « on pràétid queMaho.;.
Illet cR le preinier qui en
parle;, ffl - Apportée en
Europe par les Croifès, ibid.
Immetalité des Dalqï-Laiiiaît

1 origine de cetýe fable, j«
111cas, on ne fait quand ils ont

commencé à régnerb igg.,
-Leur hiftoire eft toute fiibu.
leufe, 194. IISé'roièilt def.
potiques, ihid. Leur Ein-

gire étoit un pays inculte&
.arbare, ýz%. Comment

ils fe confeffiient, ;ý4
âciibes & Siicciibese leur ori-
gine,

Ilidiell,ç .Orientalix, pourquoi
ils payent un tribtit au

Grand-Môgol, z4l. Leur$
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isier fituées prèg de java, four.
nifrent -plus de KàliÏrialics

que java méniee 35
lfaie, fa Propherie fur les Sa-

guirs &. les, Sirenesý 8.4
.1zan (Don), kortrait gleil fâîè

des A14éric îins, 173 - Rd-
flexiop à ce fujer, ibid. Son
opinion fur les, flêchès en-,

venithées, rejettée, ý 27X
>bèë, fi les Mexicains en cé-
lèbroient un, 2;Z;

5FIlifs-, -comment circencifetit
les enfants, ig-9. Où -ils

auï,oient pu le fbriner' en'
-corps de ni.tion, î4i. Ceux.
d'Efeagne & de Portal ne

fe circoncifent plus, j*i.
Pour4uoi ils circoncifent . les.

morts, 14?. On' a brûlé
1euýà livres, =. ..Ils adh'
ro . ient gu fyftêtiie -des Egyp.
tiens touchant la réfýèrec-
tton,, 2ý1. E1-nb2uinoîený
les morts, ibid. -Sils -inet-,.'ruent des Pieces de mien.

noye -dans les tombèaux,
ý2ý On les accufe davoir

mangé de la chair liumaine,
lit

5FII;,it ý le mont), les homilles
ne thuraient. viere fur fo n
fomillet, 2-0;

4Yliftin, le pafrage le plus int,,é"
reffiant quon trouve dans

fes Hâtaires, ;91
3iivenal, fýmble fubitituer le

C î(îrcopitheqUe,ý au Cylocé.
phale fiacre des Egyptiens,

Knkeriakes, fignification de ce
raot Malay. Voyez Nqrer
blancs Y Blafards.

Ee

dréiyionies pendant les écli-

riaime -du -Paratuai, leurs
plaintes fur ta nianiaredbnt
on les dlipouille,

,,btfiliitlati$7i, iryinclogie de ce
iiio*t, ieir» Quand elle a

01 é à 'intrôduire en
Italie, ibid. Comment on
infibuloit les zarcons chez
les roinnins, 0 1sý

ilifibulation Ues hommes en
Amérique, ir 'Origine
de cet Ufige, X«i;g.

litlaliiieritè' dù clima't, ýÙ eft la
plus grande au nouveati
Monde,- ;4

ýufýriptîo7zs11uniquesý leur an-
Mquitë, 2;b 1

Jn,(crilgion trouvée en Lap"o-
nie, ce -que rAuteur en
penfe., 1 ' 2.32

.Ynferiptioiis, çn n"en a point
découvert au nouveau Mon-
de, ý3Z

Iiiftriimeizt de Pafcel, comparé
aux knipos des Péruviens,

Inventions., nefont pas dues
uniquement au hazard, 208

&011c, creti.fé,;par les faurnils,
à quoi employé«.en Améri-
que'. $ 271

.&oritoito, fa conduite envers le
Dari du japon, ;66. D e
quelle charge il étoir pour-
vu, ibid, Traître à fon Sou-
verain, îbid.

jofephe (Flavien), vn examine
fon apologie en faveur des
juifý, ell

Iris rouge, preuve'e'une vue
foible, ag

Toin. IL
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È(iddi, confeffeurs des Giie-
. b'r èse ,

eà ng -Hý ( 1'. Einpei-èur 'en-"

,voye -ùh auibýffàdeur stu
34£ý-wïs, Tari-ateq,, retires dan,*$ lé

tériiïqi're de ré*glife dé
95ý

Kèitkràrfs, lùti'ns d'AIléfiùîýhè,
W.ý

,gs des Chinois, les ýremiers. ië 2> 'crits -àvcc des- « '.&0. tif è klS.tias;
4J

Weàuièrîêtýes chiinér*q'ueý;,,In,
Wein cmr.), én quoi il

ttéinpe,
li6gàjoit. ( le inént),, dahs les

AI'' - s Bàftt-rhi4ueslé drà'd.dès Getesnu e y r*fido'it,
M

ce- quIl dit de 1' u-
tiliibn-d'ïin t,ëffttici4ilech z les

1»ô ît'ý,,ntOt'sý, 1ý,7. 'Ce qý i1
rgvýp,ôite de léiir dLilil, 256

ftôeio , ýiù *Qe cap dei, 'il e tour-
ne,â7tt, , Sud *e lainfi' que pl 1 u-, ytrés gànds Pià-

mémoires, ;72
I<r'hys (leVice-Amirel), eft

C>
Éhëheeý du japon font les rn ê-

xnes ec lès Oibo> ;44,

Èn q,ùoi c,-on'iiftêtit letirs te... -.. , ý. S, 'ýbi,7 il
venti y en qui
ýîéýfident à lqe Chine2 344-
Rçç,oivent un cotirJer à, la

-mort du C-,'rahd - taiiiù, ibid.
1îýIelQIies -lins O'rt fècoué*ýle

joug de leuis chéfS2 j4q

Lè
Za , Dieu des Leings,
La*dïerié brafiche, fe tratifliiét.'

toit ïuk'en-ants daris le fein
de la mere ý 43. Defcrlpý'.
tion'dë ceiite iiialodie, iNd' '

Lqgt ce quilAit de
'Iîppàîîtiîýn; des Ëfprits cheiz

Lafi-feqii- iï ,P") ý fes ib ve ries
TëfUtées. 106

'fel*ný'"e* 'adorée chez les'

Laft (Jie) * d 'aucun animal n'eft
t Ë >fb,ýin, 01 n3, 281

.Éâmýâ'.. infeipiiltation, de ce

Lama.
Lý»1as Clés;p*é''ts) compofeni

beaýicoùD de livres, g4o.
Aident 'à Içver une carte
Géographiguè, ý14 2
Lamiýùe (la Rvelikion ) portée
en Mold-avie par, Ieý Getes,

QliàYid élle s"elt intro-
duit , e à la Cliine, ;40. Dun5

qUels pays elle elt fuivie,
'2* 6 J Si elle elft tirée du
îýZéfloii-àbifrne, 16o
Lýinog'iiïripjlàli 'viergé qu'on

croit 'iàýir rhere du
nieu La, & M

La;ieiosý iit veuletit pas épou'
fer déà fel-bln*e>S 'pucelles,

C17
Langafteie (lie Màrquis de),

fon pro)et de la réurfion des
Juifsi - lig. Il mafiquoit de
conduite, ibid.. E ft. mort à
Vienne dans la Prifon de
Sr. Peul; ibid.

-Lallgxlèï' de I*AIIArique trèse
pauvres en mote, 179
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Uutgiue du Péê'rou, manque de
% mots abItraits, :20;

Langiie du Thiber ref'emble au
jargon delrlande, 34S

Lqokiiiin, pervertit le culte des
des Chinois, 314.

Lopins bltanc, ont les yeux
rouge5, .29

Lapins rie font pas hermajdiîo-
aires, 97

Laffa, fignificati3n, de ce mot,

Lave':, pirodut&ion des volcans,

Lé.g;stteirs, font plus aniciens
que les nations qu'ils ont
civilifées, 193. Mal à pro-
p .os corfondues avec les fon?
dàreurs'-des inations. ibid.

Lepre excite à la lubriciré en
Europe & en Amé'rique, 43

Lepre écaieufe, endétnique au
Paraguai, 410

Lettres Caldaiquet', fi l'on les a
portées cen Egypte, 232

Liane-de l'Amérique, tous les
caraderes n'on fbnt pas con-
nus, 272

Lieures, ne font point heînma-
phiodites, 97

Ligne Equiinoxiaie , prefque.
,tôut l'efpace compris fous
ce cercle, eft fubniergé, ,7-6

Limna, à quelle occafion elle
fe révolte,40

Limtaçons font herin-aphrodi-
tes, 93

Limeum (\plinte)., quel ufige
cen faifoienr les Gaulois, 29

Limnon charié par les Oeuves,
eft moindre qu'on ne le
pente, 1-82

Lt*nizcets (Mr.), fi defcription
de l'Qrang -Outang, 69,

MATIERÉS,;-

Conton le Negre blanc.
avec le Ponpo, 71

LiPariie: (i'.les) ne communi-
quentr pas avecý1'Etna & le
Véfuve par un~ conduit fou..
terfain, 84

Livrer, on nie fuuroir v4rita-
blement trAduire les nôre
eni aucune latigue Ailéîicai-
ne, 279. Dans quel (iécle
on ef! a le plus détruit en
Europe, 220

Limwes du Thibet, font 'écrits
proprement, . 4IL

Locke (Mr.'. ce qu'il dit d'un
faint Tur,; tombé en bettia.
lit', 157

Loi des hIes, diverfement in-ý
te 'rprtée, 238ý

Loix", il ne fauroit y en avoir
'de bonnes dans, un pays
defporique, 'ý 216

Loigtieri (Mr. l'Abb** de.), en
quoi s'eat mépris, 6

Longueeur du pi-épuce, prodak.
te par l'épaiffeur du corps
miuquQuxl g

Lurette .(Chapelle de), pouir.
quoi LanoalIerie propofe de
1. piller, 4

Loubere (Mr la), ce qu'il rap-
porte fur une couttiTie des
Hottentots, 1 25,ç

Louis XIII fait des Oréonnan.
nances touchant le c>mimer-
ce (les Negres, 6;

Luz, ce que les Rabbins en
difent, 330

M.
Macaffiar, comment on y erm-

poitonine les arines, 28.7
Maàdiaafcar, ltes circoiicifeurs'y

avaicent le prépuce, 140
Ec2
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gainet (Mr. de), l'Auteur croit
qu'il s'eft trompé dans ce
quý'il dit de la grande Pyra-
inide, 2gs

maladies héýréditaires9, Prou-
-vent que le fperm-e peur Le
corrompre Ô

Mai véin, n'eft pas occa-
fionné p.ir le gibier tué avec
aes flèches empoirbnnées,
dont un fe nourrit en Arné-
rique, :8

?êXallet (feu Mr ) on réfute ce
qu'il dit-des oreilles coupes
aix enfants du MeaQUe, 270

Mance-- Gapac, fonihieioire eft
incertaine, 191

Mallet (Mr. de), fes recherchcs,
,en Afrique fur les Negres
blancs, 1

MgaL'fredi, ce qu'il dit de l'ac-
-croifflernent du fond de la
.Méditerranée, ;Sz. -Onla
réfute, ;Nd.

lliaticlréiJili, S'il a, donné lieu
à la Religion Lanmîquc,, ;-c

Mcazs- Tegore, le Singe le plus
algrrdpoixiorplie de l'Ainéri-
que, 48

Marc - Paul, ce qu'il dit d'une
coûrtuine de la Tart-atie, 2j

MAire f.àiti, ce que c'efl,. 375
-Margraf, voir une femme Afri-

Caille 1touge, 2d. Ce qu'il
dit du génie des enfants
Anérica(,iins, 170

Marie (la Vierge) prife pour
une Tran ipr les Sauva-

ges du Canad-a, i7g. Sa
conception iiînmculée, Ma-
hionet en a parlé, f

2Vl1aris, o011 Ils fe mnettent au lit
à lýocca1r-O!h des couches de
leurs femmnies, 5

Màartial, on cire une de fes èpi.

Martzit de Bolheme, na jamiais
été en Amérique, 2 1 z - Etoir
difciple de Régit)oonan,2 1 a

Martiniere (Mr. de la), ce qu'il
dit des herimaiphroditers de le
F~loride, 10t)

Mas (MIr.), ce qu'il dit des Ne-
gres blancs, Il

Mattitiole, en quoi fe trompe,
29g

Matrice , ,fait le vrai carMaIere
du fexe féminin, 9;

MaIrbu'hô7 (le comte de), on
cite fotv Mémoire fuar les
Cretips, 18

Mlaures, fameux dans l'anti-
quité par le venin de leurs

armes,268
Mead (Mr. de), en quoi l'Au-

teur rejette on lénrimienr,
,26-9 Tra.ité qu'il a 'écrit
fiur la vipere , eft très -effi-
tue, 298

Meckel (Mr ), Lettre qu'il.écrir
à l'Auteur fur les Negres
WIblacs, 44

M41diteryàn4èe, fi elle dinlînue,

MJlili? - Slzadyc, réda&eur du
Sadder.318

Membr'ane cliiotan±e, l'Orang-
Outarig n"en a pas, non plus
que les Nt:grcs blancs, 71

Mémioire, par quelles drogues
on peut la rétablir, 170

Meizantdréi, coinmient fes Su-i
vres fe font ýperdues, 220

Mer du Nord, fr- elle Iè retirt
annuellemnent dus côtes de
la Silé{e, 379

M4effle des feiwmes, fille fýana-
tique de Venîfe, 314. -Son
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Dlcteliipfycofe, adoptëe fans ré-
ferve par les TarraL es La nas.

igé*tleoile d'enfunier Pennétni,
ni-cil plus en uftigei .29 . 7

J16tif de l'hointne & de Po.
rang-Otitang, fêrok l'être le

efus remarquable qu'on, ait,
]alliais vus 76

lWexicilizw, leurs peintures n e.
ment point des- Hiérugly-

f hts, 218. Cin recherche
èlirs te bleaux pour les brû-

ler, 19.' .4.1und leurs Rois
avoient cotiii-nencÇ. à rEgner,
z24. Ce qu'on ditde leur
-antiquitE, 225

Me:eico, fa population exagérée,
e 

227
Mexique, ç0mincrit on y Cir-

concifoit léý 147-
On n'y a point ' dét,-,uvert
de veftines d'anciennes villes.

=-7- Quel étoit Pétat du
palais desf,tiiperetii-s, 2-16

Né--iiiile Conquis, Poënle illé-
diocree

Niel, à'quoi les Anciens l"ein-
ployoient, - si

Ikliffioniiai.,cs, on les accufe d'a-
voir brûlé beaucoup de li-
vjes au Malat);;i-, -- 2o. Eni-
pêchent Ics sauvages el fe
couper les' doigts, es4-
Comment ils - ont inditit
1"Ettropý-, en erreur, 302-
Idée qu'on a d'eux en Me,

Miflîo7ý.ts (la Paraguai, Voyez

Mogoliflan, î les Il eri-naphro dites.
y font nombreux, ' 89.

MGýZ*, Wxloýtenrpas les ar-
mes (les peuples conquiS, 28Z

JIoliel, filcc ' les parties génita-
les des enfints dans la Cir-

conciron, 140
Moines, fe font moins -attacliEs

è conferver les livres quoP.
le dit, 220

Grecs, il Y.en a qui
fonc infibulés, IS7

Noilles Turcs adonnés à la
be-l"ialitée . IS7

hlokatab (gebel ou mont), on
y trouve des infciiptions,
qui paffent pour être en ca-
raaeres Ar,.ib-,s* 2ci

Mèlittllies leurs habitants n"ont
Pu aVec leurs armes cilipoi-.-
fondes fè délivrer du joug

étranLer, mi;,&
Aloinies%' cii leur trouve quel-

uellois une piecc d'argent
tins la Langue ou line petite
fiatuedans la poirible, 239
illoii.trales, (Tarwnes), s'ils ont

co i iquis le J-apon, 363. Et
vers quel teiiip,-z, ;65,

Mowioie, les Aii'iêricaiiis n'en
icvoient pas, 205ý

.4.fo-,jort ' hfir, ce (lue c eft, 1;7
111v'lit (Mr. du), ce quil ri.p.

porte des Ilerni2phrlodites
'de la Lotiifiane, log

illontagnes, les fyà ternes fur leur
forination font vains, 388.

Ce qu'on dit de leur dirainu.
tion, 39r. Elles fi-e faurciene

fervir ùe r-1traite -aux hommes
pendant les dé1',19esý 393

fojjtejrgjiiien (Mr. dO, n"a pas
été inQruir de fétat des
?,,Iiffions du Paraguaî, ýý8

Moiitéziiîna I, avoirlâti Mexi-;
C03, 2 «, 6

Ee 3
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'Màîtiir4a 11, av'oir des Ela-
*fards à fa Cour, i

.Mownnit de la nouvelle An-
gier,-rre eft apqcr)rple, ;;.:

Mornlifles, quelles expériences
ils condsmnenr, e0

Moiqfti (le Gra.nd),-a moins de
fcd1ateurs que le Grand-La-
MO, g6

Mou1iahs, ce qu'ils difent de
Jéfus-Chrift, g19

Moiitorn' fartuages, il n'y en a
pas en Irlande, 79

* u nWrniamtim, on y
trouve quelques friâgmerîrs
de peintures du Mexique,2 i

Mufiulmans, comment ils circon-
cifenr, 140

Myfieres d'Eleuris, portés d'E-
gypte en Grece,, gor:, Exi-
geoient une confeffion gé.
nérale,ibd

N.
Nais ,du sérail de Ce.nftant-

nople, moins refpea-ës que
les Negres blancs, 14

Naif TancesmiraCulei4res, plaifent
aux Afiariques, ; 59

NeSt (Maurice Comte de),
comment on le trompe avec
un perroquet, .87

Natalis Coines, ou Noël le Comn-
te, ne parie pounz des./Egi-
pans dans fia Vilythologie, 8

Nàtcl!ez (peuplIs de la Lou!(Ilz-
ne), leur cruauté aux obfe-
ques d'un de leurs Caciques,
2e6. Defc.ription de cette
cérémonie, 247

Naturalifles varient fur les qua-
lités de l'Orang-Outang, 6ca.
Comment ils doivent ranger
lès -animaux en claflis , 67

Natre, comment elle a paffié
des animaux quadrupedes

aux bîpedes, Si. Ne fait point
de *fauts, 62. Q:ýand elle
décide le fexe du toe-tus, 94
Naui«tcirsoù ils ont 'été air-

rêtés par les glaces, ;78
N effe, qui accouch de qa
tre enfants blancs,

Negres blanchiffent pendant
leýs maladies, 4. Ont les pau-
mes des mains plus blanches
que le reffe du corps, 27.
Ce qu'ils difent des Orangs-
Otitangs, 7

Negres bh'ncs, nuance de ieur
teint, 6. N'ont ni barbe, ni
poil eux parties génitales,
ibid. Couleur de leur iris,
ibid. N'ont point de nicm-
braine clignotante, 7,. Leurs
doigts font mal formés,ý 8.
Mengent fort difficilement,
ibid. Meurent jeunes, iio.
Ce, qu'en ont dit quelques

N.~uraflesz.Idée qu'on
2 d'eux en Afie &en Afrique,
î;. A qnoi on les employe
dans les Cours des Pïinces,
14. Sont incapables ;de tra-
vailler,16. Leur origine, 20.
il y en a qui ont les cheveux
roux, ibid. Sont -inféconds,
30. On rie permet point à
nos Chirurgiens (le les anaro-
irer, ;z. On les a confon-

dus -avec les Orangs- Oit-
r'angs, 47

Neritivi, arbre très -venimieux

à Ceylon, 29t. A quoi on
en cm.ploye la lève, iid.

Neflovi2ns, jufqu'où ils ont
pénétré en<vMiîé, 36o

1Secubnf, voyagycur bien inflfru ir,
2~. Ce qu.'il dit des Pré.

~lius des l\iaciffars, iid(.
Neritent prédit la chute de la
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ý&nide comtiee, ~zle difque
uSoleil, , u legiro

Nil, expérience frl io
qu'il charie, s

Noix Maldiviques, ce que c eft,
289 Ont perdu leur répu-
tation en Médecine,ý ibid.

font
*des expériences indécenrtes,yo

Obfervateîirs en Afrique, ce
qu'ils devroient rechercher,76

Odorat, de quoi dépend fa
perfeçaion, 6

Ogzilby; ce qu'il dtesNegres
blancs,

OifJitx, eni quoi différent des
vrais bipedes, 51

Opineyer, ce qu'il rappon~e
d'une table déterrée près dt
Capitole, 100

ÇCýiran, fes différents effets,
fuivant les diftèrenres dofes
qu'on en* prend, 291

Orangs-Oitangs, n'exiffent pas
en Amérique, 48. On n'en
trouve que dans la Zoné Tor-
ride de notre %C.ontinent, ibid.
Sont peu notubreuix, ibid.' On
en a-raremnent vu en Europe,
5o. Ceux qu'on a amnenés
dails nos pays, n'e'roient que
des adolefcents, 5 2. Parvien-
nent à~ la taille de l'homme,
53. Leur defcription, ibid.
Leurs femelles cffuyent l'é-
coiilernenr menftruel, ý4. En
quoi ils différent des Singes,
ibid. Signification de leur
nom, S7. Aitnent autant les
femmes que leurs propres fc--
mnelles, S7. Enlevent une Né-
greffe, & la retiznnent pen-
dant trois ans, ibid. Ne co-
pient pas la lubricité du V'a-

pion, 60. Sont intendare.%
entre l'Hlommie & le Singe,
6 1. Ne fauroient s'expatrier,
68. S'ils font fous, cotmie le
dit Mr. Linnoeus, -7,. S'ils
font aveugles pendant le jour,
7; . Commnent ils fe défendi-
rent, contre les Carthaginois,
74. On envoye quelques.
unes de leurs peaux confer.
vées ù Carthage, 7i. Enle-
vent un Négrillon, 76. Sont
les fetils animaux qui forcent
rhomnme à leur tenir compa-
gnie, 77. Enleven~t des enfants
encore à la. mamnelle, ibid.

Ordres Moliafiqites, trop mnulti-
pliés font nuifibles, ;68

Orellaim prétend avoir vu des
Amazones en Amérique,12*

Orgaites de la gé.nération. ont
du rapport avec la gorgé &
la tête, 9

Orientaux ont le tiffli des pau-
piemes plus long que les Sep-
teutrionaux, .3Z

Origine de la diýéniration des'
* ommies blafards, Î

Orta flpHlon, ce qu'il dit des
Cynocéphales de I'Egypte,8:r

Osbec (Mr.) cité, 286
Os, commient difpofés dans leG

Ovide a compoié un Poénie
dans la langue des Getes, 2o7

Ovipares, font les feuts ianimuaux
parmi lesquels il exifte de
vrais hermiYaphrodites, 93

Ours dai Nord , ce qu'on en
conte eft fabuleux, 79

P.
PaCJLaCamac, Dieu ýdes Péru-

viens, étoit le Soleil, 32'4
PalaJ'ox (jean de), de quoi il

fe ,plaind au P-ape, 406
Ee4
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Page (Je Sr.), ce qu'il rapporte
des Natchez de la Louifîarie,

% Z46
Paflades dontî les pointes font

frottées avèc du poilbn chez
les Saqvages de rAmïériqtue,

P'apest, ce qui a diminué leur
crédit, 5

Pâque dis Jifif, comment ce.
. lébrée, 310
*.paragwîlýi, comment ony a créé

uncorpsde nation, îg;. Etat
*de fes 1~ifflons en 6io. &
*1755, 406. Opprzion de fÈs
liabitants.. 4oz. Ses difrerents

*produits,. 409. Quand oni
Y exercçoit les Tndiens,ý 412

Paaupcaz, volcan de Ja.va, 84
Parole eft impollible à ceux

quýîi ont été ëleve-s dans une
Ilflitude, 6;

Fqriie: fexuielles des femmies
agées,- font épanchées, 96

Patane>s'il ef vrai que les hcMn.
m ies y font infibulés, i 6)

Pèlerinzs indieur, leur fanatifine,

J\tIerim~ quonvoit dans le L'e-
pie de Purola, d'où ils vien-
nent, f

.Peim, 'Mdecin de Henri 1113
a une vifhon, . 301

Peima(Horatio della) dit avoir
»té en correfhpo ndance -avec
le Grand -Lam-a, ý3r ERt
un imrpofteuy, iil

Fêoi2ie, fa. racine bonne Qontre
le cochemar, 9&

pérou, nom donné parlTes E1jpa-
gnols au pays'des Incas, 14S.
N'avoit qu'une feule ville au
temps de la découverte, 197.
Etoir plein de land es & de dé-
ferts, q IS. La difetçe des vi-

vres.y irlquiéte les E10pagt à,
2 14. Il eft dépeu plé &z l'a tou-
.ours été ibid. Ori y parloir
unre infinité de langues diffé-
rentes, 11 6. Guaniia-Capaýc
avoit voulu en intâodun*'e une
feule, li.ç. Si l'on1 y contrai-
gnoit ceux qu'on, enterroit vi-
vants avec des Incas, ou s'ils
.venoient fe préfenter dex
.ui.tes; 24e. Pourquoi fa
révolte contre fon ;;iéMe
Vice -Roi, 401Z

Per'oqiiet du Comte de Naffau,
87

Perraws, opinion qu'ils ontý de
la. Vierge-, 35.

Pe7fe, l'eau y manque, ; 7
Perfitafion d:ure vie -à venir, ef-.

fets qu'elle a produits, 247
péruvienrs, n'ont pas eu des an.

nales, i8g9. N'avoient aucu,-
lie lantiquité,. 196, Etoic.. in2-
férieurs en, Induftiie aux peu.
ples deno, re Continent, z-oe.
N'avoient eu aucune coin-
inunicarion aveç les Mexi-
cains, 2az8. Faifoient du bruit
aux Eclhpfes, 26;. S'ils
avaient une efpece de coin-
miunio>n, .309.1

pétrifications, fi l'on peut con-
-n4ùtre leur age, 319S

Pa.> iflcatiônis artifiieles:. il n'en
exifie point de véicablcs,;95

Peuple, il ne peut y en avoir (le
gran id fans agriculture, zi 5

Peuples flwvages, occupent huic
fois plus de place fur le Glo-
be que * es peuples policés, 6%

iPeiuptes, qui nie favent ni lire,
ni écrir*e, ne fauroient '2itre
bieni policCs, i91. CeUx qui
ont i ("sS mon noies, des ali-
inents, des uiten ilcs &c.
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a-ans lçs tombeaux, ont cru la
Réfurrelon, z 5 . Ceux qui
fe font fervis d'armaes emnpoi-
fonnées,à la chaffé & non à
la guerre, ' - 6

Plaraons d'Egypte , çe qu'on
dit de leur tépfflture, !ý;7

Pharmacie des Jéfuites à Rome,
on y xi contrefait les pierres
des ferpents à chaperon, ;o-e

Philon, ce qu'il dit de la Cir-
concifion, réfuté, 1 ][28

jPlîi;ofopljes, s'oppofent au Dcl'-
potiline, fJ~. Comment ils
pourroient 'raifonner contre
les Natchez de lâ Louifiane,

249
Phylé, on cite l'es ïambes fur les

Cynocéphales, go
.PhIýgow, cité fur les Hippocen-

titures, 8i
Pic de Téizerif, forme« par les

éIeâinns d'un -volcan, 38y
Pic.'rd, on citef I-l topéèdie, 29z

iga;ga Hordla, ce que eft, 22z
Pierre des Incas, 204
Picri e tc fcrpent à chaperon,;02
Pierres emnployées à faire des

h2ches, 49 6
Pici; ;es figurées, faciles à di ihn-

guer d'avec les artificielles,
397

Piefira Orda, 22

Pufon diffeque un Negre blanc.
32. Ce qu'il dit d'une coûý
turne du Brefil, 2,

Pi-zarre (François) l'e fit bâti:
une mn.aifon 'à Los--Reys., 20o

Pizamre (GoniaIe), l'on expé
dlition de la Canella, .214
Conféèquences que l'Auteu
e;î tire, ibi(a

Pha'netes, pourquoi'prifes poil
des animaux, «M6

plantes, dont on siait'u
les v. ertus -ont été rév'élées à
(les Rois, ;01

Platine de Ciiivre, il nden exiffe
pas, 204

1'taton, on l'a cru né d'une
vierge, ;56

line,, les contrevoifons, qu'il
indique, font, inefficaces, 2 68

Plutarque', ce qu'il (lit d'unL
jeune homme, 3 i8

Pococke (Mr.), ce qu'il dit des
coquillages qu'on voit dans
les Plyra mides de Saccara en
Egypte, 99Ç

Pëzon ne fauroit en compo-
fer un bon dans une langue
qui' n'a jamais fervi à faire
des vers, 207

Poë'ne ei profe, invention ris-
dicule des Modernes, 9,z

polyandrie, où on1 a cru qu'elle
étoir en vogue, 7

J'oWfun des fiê,hes enduites du
fue de Cnraîe, comment ope'

ré, 274
Poifons, les Prêtres de l'EgYypte

avoient toutes les efpeces en
horreur; 8-. ls défigncoient la
la haine dan1s les Hiérogly-
phes, 219

Pole Aitaral; Gn n'a pu en -ap-

procher au - delà ,du 6oiéme
degré-, 377

-Police des Singes de Siam,
Ponce Pilate, ce-ru'enIdifent les

Sauvages du Canada, 1;78
Pogo Voyez Ora7ig. Oitarng.

'Politife des Gaulois béniffoit
du pain & de l'eau au noue.
vel an,;10

r Poîztqcat des Grands - Laina.;,
Ibn -antiquité, 36c>

r Poîliîns (Mirais), comment fe
font formés,
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.Pojel (Guillaume) opprouvz
les rêves de la Mefrie des
fet-àtne;, 314

Fotofî, les.jëfttite bâtifient un
Collese à côtéei Il uline, 406

roixes des pied,.;, font écartés du
fecond orteil dans l'0raný-
()tltang, & clans, quelques

hommes de l'Afic, S6. Ce
que produit à -cet égard la

waniere donton chauffe les
enfants,

,Polidre puante, ce que Aft, 296
,po11Jsý combien de fois il bat

diâns les diftérents âges de
de I'boinmei-, i7z

'rraffinit», Grand-Lania-, quand
il régn0ýt, M

Préle (planteý, fes efpeces, 28;
Prépuce, il eft fans frein dans les

Orangs-Ourangs, ee- Dans
quels pays il eft fort allonge>

it 3 7, N'a point décru par
la circ O*ncifion, .141

-?y-etre ou Pfêtc - -leau, origine
%le ce perfonnage, ý66

préb-es Mexica *i4r, ce quils di-
1bienc aux enfants- en les

çirconcifant, ;21
?re4iyes de Cérès, ce qu'ti n jeune

.bomtlle leur aelm-andce 3is
Prere.ffes des Romains pou,

voient abdiquer le facerdo-
cel 121

Peiere fcandaleufe enfeignëe àux
Indiens PIr les J'fuites, 405

leur régne l'un portant
J'autre de combien d'années
doir êtreý 196

pregrefflon alternative deseaux
vers les Poles, la caufe en
eft inconnue ù rAuteuri-

380
proniontoirep, les plus grands

font tournés au Sud, e7l

1 Prato-Pope ou Patriarche des
Moféovites, a moins de rê-f1aý
tevrs que. leGrand-La in.i,?6;

-Prudeee, f-à Satire contra les
Veftales citée, 120

blefflé par une flêche
eluinoifonnée, 100

Plirificationdesfeinincs., origine
de cette céerét-aonie,,

Prito1a,ýRéf1dencedes
Lama5;,gl6. Etiquerçeqü'on
y obferve, ibid.

Pyramideý(la grandeý 'eg"te,
ce qu'en clit 14-r. Maillet, pi.-
rait un pen fufpect, a37

Pyramides (de Succiata), oxi y
trciuve des 'Coquillage% 39S

P-Yrënéesont. eu desVolpansi g s j
PyritýY, aliiiient & èaulè de

Volcans, 385
Pythagore, on l'a cru né d'une

vierge,

Qtýa4rnpedes, d'un poil blanc, fbfttfbibles,ý8. BI-ancliifiýýnt
par le froid dans leNord,
ibid. $ils deviennent fburds
pendant, cette efpece de iré-rr' 'boftaillo p e, 39

goato, efpeèe de Singe de l'Ar
48

91eýp0s3 defeription & iniperfec-
tion de cet inftrilinent, tgo.
On ne pý,zz11.1o1t Y ltppïlLller
un fens gloral ib;4.

zu!O, eft la ville la Plus éle.
vée du Globe, - in6

kixoi-oif - veroil, la f4rre quon
en a donnée.dans le's;Jîiýi1le
de la Naturq eft fauffe, 89

R.
Raleigh, aehete un livre Mexi-

Cain, 1
R,ýymi, fête des Pértiviens, i -

R«Iiercises fie le DeýPotif.,iie 0-
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riental, jugement de l'Aui-
teur fur cgD OUvÇrage, 261

Rédi (Mir,), éprouve des pierrcs
de fèrpents, go;. Ne leur
trouve aucune vertu, ibid.

RZéfibla(tion, ce que c'ett, re,6
Relatsions du Paraguai, ne inéri-

tent aucune croyance,, 49
Religieuifis du Pârou, comment

en châtioit leur incontinence,
12 g.. Commuent fe déli-
vroient du fupplice, ibi~d.

ReIigiù7L Chrétienne, comnfnent
elle a traité les hermnaphrodi-
tes & les eunuques, loi . Na
jamais été comnprifè pir les
At-éricains,, 176. Reflkmble
extérieurement ù la Religion

*Lamique, ;67. Employee
*comme un inftrumncni du

defpotifie, 403
*Rèwinifýence, en quoi idiflére

de l-a mémoire, 174
Rewmncides doutbk'ýlappo-rtées de

1i rîpoli en Syrie par' les

RéInieétondes corps, -erreurs
qui'c71l.e a pr-oduites, 248. A
été -plus répandue qu'on ne
le peile, 2çî

RhiaiCiund Pndefa veuve
fe brûle vive à Coffinmba-
fn1r, - >50

Rhkyada, qi1l le mnala die C'êft, i ; s
Rodo)iphe 11I ( l'Em-pereur)

marchande une noix Maldi-
vique pour 4c00 florins, 2g9

Romains n'ont jamais infibule,
ni caden-acé les femhmes, 154
Coupoient quelquefois un
doigt aux corpg morts, 1157.
Leur cérémonie pendant les

leS, 2(3. b tit ont '
(le uwe recette contre les fié-
ches eMpoifonnées, 2Z6 2-1

M'angeoicrir la chtir des vie-
divues, 3zo. Ne brûloient
point le corps dçs enfants
avant lo pouffe des dents, 3,--

Rornulus, ce qu'on en dit, eft
fabuleux, 9

Roses Çéculaires dles Mexicains,
z2;

Rouge eft la couleur du Grand-
Lam-a & du Clergé de la
Mongolie, 352

Roi1rait (Mr.),, ce qu'il dit' des
Orgs - Ousaings, 63

Ritdebeck, cité fur les carade-
res runiques, ýZ3O

Riuifclt, ce qu'il dit d'un foetus
femelle, 94

Riiies,> étymnologie de ce mot,

S. 0>30

Sabattai - Zeui, nouveau Melie,
mis ou petites m-aifonq, 141

Sabatzi -nos> montagne de la
Sibérie, 391

Seadder, cal extrait du Zelid.
pefcen eoJhs, il17

Safram, à quoi on l'euploye
dans les Indes Orientales,
:24 Ses effets, ibid. Les
Croifés -en -oimï apporté les
pretmiers oignons, 3

Salles (abajoues), les Singes en
ont; meds les. Oriangs'-Ou-
tan gs pas, S4

Sainz fe trouble pamr le poifun (les
flêches en'venimées des 0_-
raibes, z77. On en verfoit
fur le pain flicré des Péru-
viens, 1-

Sait Seuero prétend -avoir re.
trouvé Vancienne écriture
des Péruviens, 190

Saïonider, prêtres des Gaulois,
99

Sityre, é»tymiologie de ce fllotg4
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Sàtyre, oni-al montré fous ce
non 'à Madrid, - 5;

Satyres, leur origine, 8 2. On lcs
a diverfement dépeints, ibid.-

Sarmmaife, on le réfute, Il
$Sauvages, on n'en a jamais trou-

ve. qui ne fcuflènt parler, 64.
Pourquoi il1s décruifent un. de
leurs enfants gémeau~x, 137.
Ne fe rendent aux églifes en
Amnérique que pour tonner
les cloches, 176. N'ont ja-
niais fait aucune découver-
te, 2og. Leut' religion eft
indéffiniffable, - g26

Sauvages flilitaires, lilte de ceux
qu'on a tr*oulvés dan's les fo-
'rêts de lEurope, 78

Scandinaviens, leur écriture,2 3o
Sçýepticifitie higtoriqite, doit -avoir

. ès bornes,,z;
Scrotgn, s'il repxéfente dans

l'homme la marc, 9$
Scvthes,' envenimoient leurs

fléches, 297. Il Y avqnt

'ý ariii eux dès hommes ha-
illés en femmes, X111

Soi. on n'en ietroit pls dons la
nourriture des Indiens du
Paraguai, , 09

Sel de Vipere & de corne de
Cerf,eftli un conrrepoifon,212

Set marin,* on *a prétendu que
\càeff un contrepoifon des
(fl&*hes'des Caraïbes, 'zi

~S lvago (el,, nom dopié par les
Portugais à l'Orang-Outang,

S57
Semence des deux, fexes clon-

concourt à la génération> 2 i
Serpents, leur ch-air recele beau.

coup de fl aik-ali, s
Serpeut à chaperon, n'a point

epierres dans le corps,

Serppnt pourriffeur, ce uet
dit Lucain n'efc pas eca&
ment yvrai, 9

Serrao (François), Les calculs fut
les éjeý1ions duVéluve, 3ý

Sexes 'ne différent pas tatt
qui on le penfç, 9

4iam, (le Royaumeç de), -atta.
que par les Macafrars, ;zg

Siberie, peu çonnue ati Czar
Pîer4e 1. 24

Sibyllhra (livres), confultés fur
la naiffaiice d'un Hernia-
phrodite, 99

SiiiLizs très-mnultipliés eni Afl.
que, 49. Dégats qu'ils y coin.
mettent, ib4d. . Pourquoi ne
fauroient fe tenir- lorigtenmps
fur deux pieds, S . ]ýn quoi
ils différent de l'Orang-Ou.
tang, 54. Dans quelles cfýe-
ces les Guenons effuycnt é
coulemnent périodique, ibid.
Diffinguent les femmes niaf.
quées en hommes, S9. Les
mâles des Pitheques & (les
Cercqpitheques -aiment les
femmnes.-, & leurs femelles, ai-
ment les hommes, î,. , Expli.
cation de ce penchant, Sq

Sion (iMère de), ce que c'cft, -36
Siolites1, de quoi accufés, 3;6
Sociétés, n'ont pas été formées

par un feul homme, i q
Soleil. pris pour un &Are.tanimné,

261.
Sommiona - C'odom, Dieu 'des

siamois, 0
Sperme des Nevres & des BÂlk'

nés, eft- plus fujet à fè cor-
rompre que celui des autres
hommes, & pourquoi, 2o

Statue repréêfentant un Herniai-
ph1rodite., ce que 'Autcur
enoCu
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stilets Romnains fairs en four-
cliettes, arîrpes três-dange-
reu2s', 284-

Strabo'z femible confondre l'O-
rang.ôuratig avec le Cerco'-
pitheque, 74. Auseur )udi.
cietix, 296. Ce qu'il rapporte
des Soanes de la Colchide, ib%.

SÇt rthleiuberge, ce qu'il dit des
hommes tigrés de la Sibérie,n

striys,' ce qu'il raconte des
Ousel fabuleux & pué.

ru,. 78
Sutc lneîvenx, effets que firn dé-

r-ange*tment produit dans les

Suc laitemx de toùtes les plantes
eft plus ou imoins venimeux,

Sucre de -carmie, on a foutenu
que c'&.o-it un contrepoifon
des flêclies envenimées, 278

Suez ( lithine de)., furnionté
par la mner, 37a

Sumalfi,fa f*çve eft un poifon, a2 i
suinbaco (-Roi de 'Maciffar)>

éprouve fes fiécffi»> fur lin
Anglais, 1 -

S1u71arica, Evêque de Mexico,
fa.it brûler les anciens livres
des Meian,219

$nirdité comimune -aux Negres
blancs & aux Chiens blancs',

;9
Sylla-, on lui montre un Ô-

rang-Outang & on le tromn-
pe, 87* Eroirl Monorchis, 3

SeyitptJties, qu'occafiontienr tes
flches eiipoi$nn£>-s avec le
fuc de curare , 271. Quels

tn-ptQ^tmes éprououcent les
Macédoniens bleffés par 'tes
fi1 ches des Brahmanes, ;oo

Sýfrie, les femmes s'y entre-
Qonfeffçnt, 1

Sy>?êenes fur la gériération, fýnt
Inultipliés, 2

T.
Tabac, e-i en fait avaler des bou-

lettes à ceux qu'on facrifle en
Amérique aux funérailles des
Caciques, 244. ý,es Efpaw
gnols crurent que c'étoir un
,contrepoiIbu des flèches des
Caraïbes,, 27 1

Tableaux 1-ifloriques du Mexi-
que, ce que c'eft

Tablier naturel des Hoitentotes,
1;6.. On pourroit faire dif-
p'aroître cetce d'itrdrimité.ibid.

Tacliard (le Pere), ce qu'il dit:
du tablier naturel des flot-
tentetes, 3 e

-Tacite, en quoi paroit s'être
trompé, 229. Son opinida
fur la Providence, -

'Talons artificiels, pourquoi
l'homme s'en lért, ý

Tamnerlan étoit né Monorchis,
x17. Détruit le culre du Dieu
Bra, 3 4.Fonde une Acadé-
l'ie àSa)narcani,;;-. Onl le
croit lié d'une vierî.e, 1) g

Tapiiias, fe fervent dé flé2ches
emipoifonnées,, 267

Tartares font les plus inciens
peuples de la errée g 92.
Détrtifent les livres au Thi.
ber, 33

Taî'turie (Carre (le la) par qi
elle n été levée, n4

Tartarie, fon élévation pro-di.
gieufe au -deffus du ni.vQa,,u
de la mner, b

Tartre diffouls, caille le lait
plus promlptement que le
tartre en poudre,,. Mg

Tavarcarè, Voyez Noix Ml
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Tavernier * ein), ce qu'il dit
(l'ae de manger les or.-
dures du GîndL,îa,;

Taxi/c (le R 'oi) tire A lexandre
de fon erreur fur les Orangys-
Outangs, 74

Tcharos du Paraguai, fe cou-
pent un aricle des doigts ù
la mort de leur-s Parents, 2y;

Temple du Soleil au Pérou, fa
dlefcription, .. 98g

Temples de Meico, combien
il y en avoir fous Montézu-
ni,2(

Terre mé'rite, rernede contre la
jauniffe & les flèches enve-
minées, ; 0 7

Terres î fec, il y en a plus
dans.notre latitude qu'au--
del-à de I'Equaaceur, M~r

Terres Antrakes, rne peuvent
avoir autant d'êtendne qu'on
le croit,M

Terteilliei, cité, 329
Thialefi ris, ce qu'en conte Q~uin-

te-Curce, cit çibfurde, 117
Thé du Paragriai, Voyez Herbe

Théocrat.-es, -abus qu'elles en-
traitnent, f68

7'he'odofe, détruit l'ancienne
religion de l'Egypte, ;34

Théon, Ce qu'il dit du Capri-
corne dii Zodiaque, 8;

7'hée-*eot çM'x) publie les Ta-
bleaux hiltoriqucs du "Mesi-
q1j fauvés du bûcher & du
naufrage>, 2,21 Enl quoi il.
s9 ett tromnpE, g6o

Thibet, fes différents noms, M_;
Le Chriltianifine ne pourra
jamais s'y établir & pour-
,quoi, g9. ýs Rois dépouil-
lent le Graind-Laina, ffl. O-
rigine de fe& Souveraine, e4.9

74zoras Val Yi, plilnte devetitt
rille, 294. Sai dleteription,
ibiri. Ses qualités, 29$'

Ticonnas, commnent enveni-
niment leurs Blêches, 27,%

Tipas, Voyez, Depas.
Tii ,yre.r, leuir origine,
Tolduslefciut, livre cru perdu;

mnais retrouve., 210,
Tolopoin ou Tadapoin (le Grand)

a moins de feýaeurs que le
Lama;;6

Tombkeaux Celtiques, ce qu'on
y découvre, .>

Toxi caria , -plante, a quoi on
l'eniploye à java, 26

Trajan, fon pont furile Danqbei
q.uelle expérience ,il a gro-
curée fur l'âge des pétrii.
cationis, M9

Tranfaatio7z Philofop)hiqiies, ce
qu'elles difent d'un enfant
né« bariolé, a!1.

T?-anfpiration-, abrége la vie
dans les pays chauds, 9

Tremblements de 'erre, mioins
deltruý.tifs que IM9 inonda-
tions, ;84. N'î: amais
renverfé de ville dan3 le
Nord de l'Allemagne, ibid.

Tri6ade.r, ce que c'clt, 94
TriMponL, enterré avec lès

femumes vivantes, 237
Triorchisç, ce que c'eff, i-,
Trogne Pompvée,, quand il vi.

voit, 39z
Troo/s, êtres chimériques, i?,
Tfé-Vang-Raptan (Kan des

Eleuths), grand ennemii du
Dalaï-Lama, 3 ;.. Pille fon
temnple, ibid. Ce qu'il dit
dans un maîele 69

Tulee ou Tzlpius, ce qu'il dit
d un jeuniýe om e bêlant,
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Vaiicra, on n'y trouve pas déry
rëgletiients fur les funëtail-
les5. 251

Valais, fes habitants ne veu-
lent pas laiffer ûiiatomifeý
un de letirs Crétins, ;3-
Voyez crêtilis.

Vàlife(tl, attroupe des femmes
en Bolieme, lis

Palle viridi (le moine de la»'
ce quil dit ù I'F-tnpereur du
p1é'rouý 322- F-ft 2fr0l"Iné
dans 1'isle de Puna * ;24

Vaimout (Mr. ), on cite iôn
Diâionnaire d"Hiftoire Nai
turelle', 1194

Pân -Berkel, traduit le Péri;
ple d'Hannon, 7e

vaýiëtéos des ýr-accs croifêes
prouvent que le fperme eft
coloré, .6

Y-afes de quelle fa çon
on repréfente le,S-atyres,81,,

Védam, défend l'hoinicide, 241
VýZétaux, l'Auteur fait des ob-

Wvations & des calcul& fur
leurs fexes: 9î

.1.-Iêgétaiac laélef'eits, ont une
forte tranfpiration, lZ70

relleda, ce que Tache rappotte
d'elle, -ý36. Etyniologiede
C'on r "36

renjit pour lesarines, a précédé
l'invention du fer) *' 266

vers formés fous le.prépuc-t.
ont fait recourir quel lies
peuples à 12 circonciCti,

129
V&fow en Mixtécià & en

Mtexicain, c<z qye c'eft, iso
Veftales, à quel fîge pouvoient

,entrer& fortir d u Collége de
Vè,,ý, i.-i: Couibien on
en -à puni pour crime de
lèze - chaiteik;, ibid.

'Piiignfe.ç ont le'r'eint bazané, 4
Tui-es,, pourquoi ne s"«.nfortuent

pas de la religion de leurs'
parrains, igs

Tyloit (le Doâeur), ce qu'il dit
des Or-angs-Outtngs,, y4.
Son Aizatoinie de ?Graiýq
vaut mieux que fon Ejai fur
les Cynocéphales, 55

U.
Univerfité de Ctifeo,' l'Auteur

ne croit pas quelle a exiftï,
m..,o6

Uiziverfités de 1"Ain*riquen'ont
j-amais pwduit aucun hoin-
me célébre, 184

Vfages bizarres communs aux
deux Continents, 23,ý. Il
faut fe défier de ze que difent
,quelques Auteurs à ce fui' ' etý

2ss
Ufàge des maris de fe mettre au

lit à foccaflori des couches
de lçurs fellimes, fort coin-
mun dàhs 1"at)tiqtiité, c.ý8

Ukee de faire du [)ruit pen-
dant les éclipfes, 26;

Vfage (le foueer les flêches èn-
veniiiiées par un tube, coin.
inun aux Ainéricains &- aux
Afiatiques, 27S. 'De fe
peindre en jaune ou en
rouge avec le Rocou & le

e8s

V.
Vadier, les «Brainines en ont

fantýifié la r-ace, 67
Vacbes rouges, on ne les effinie

j),ts en Hollande,
i'ladies blanches, ont du rouce

lai!lý yeux,
Vacies, 11rêtres ou poëtes des

Gaulois, M



A VI S..
Les fàutes *les, plus confidérables d"imprèfflo,ti,* qu'on, prie le

Leý,1eur de corriger, font PaS. 66. du Tome 1. où il y a
Afriqu'é""àu lieu d'Amériqne, & PaS. 237- du même Toinc

,où on lit coeliredirent du lien de -contrediroit.

Cite fès Moîztilij*71ti Mediti$
fur l'infibulation & la réfi.
bulaûon,

Worraitr.,,' peuple de lAtiiét-i.
que, cffininent if envenime

ý7;
X.

Xûca. (le Diéu) adore au ja.
pion & au Thibéte 3 64. On
le ýd.it né &,une vierge, 57

Y.
ý7éu1,, le Pontife des Ctiebre;

yréfidç, 3't-8.« Il y a un
Collggé.où I'Qn çnfeigne le
Sadder aux Cadis, - «

Yeux de Ltine., iô. , Voyez
Blàfard-r du Darieil.

.Yfciiiifire.j, iaticiens canfeffeurs
du Cdipi-nent
ils ionrîQ.î,ht l,àbipiution,

Zainei oit Zaîâol,cis, quàM il a'
vecil, ie*î. * ' -,.Son. hie'ire eit

incertaine, ' 1 * ibid.
Zarate, f('ýn Riflaire'du Përou

vatit inieux qgý ceUe de
Garcilaff03% 197

epýlus
Qtiqnr-itý, eonnein-

de matièîes qu'il a vo-
iNd.

Vici-zes blanches, noin-dÔnné
à Ue prétènduý fpe,;Ires, z L'q
Vierres jýcrées-,, il y., gn a -eu
cîýez tous les Sativages du,
Monde, V.9

iziles, pourquoi on. pyopore
âe les dër-acin*cren' Alle-

in2gne, 3t6
iVipe.-e, fon venin eft un fet

acide, .298
ivivil)itree (animaux), il ýn1e1i

exifte pasqui foient de vrais
-mâphrodites, 19 9;

volcans, la plupart itu ails
des isles ý._ ý84ý Pourquoi
quelques-uns !ý fontéteint",
taiidiâ 4ue'dàutres ant-con-

t-ingé,,à brûler, ibid.
0 S (,le. fils)01-1 __ . ý ez quoi fe

Lionel ), ce
femmes du Darien
rient für la. naiffince
fants, blafards,.
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di-
en-
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